TRENTE-SIXIÈME ANNÉE 


N» 10 661 


42 PAGtES 


— VENDREDI 11 MAI 1979 


A U GHUCÉD 

U JAPON VEUT JOOÉR 
LE ROLE DE PARENT 
DES MYS PAUVRES 

UKE PAGE 3S 



1.80 F 

Aieérie, UO DAs tfaree, 1,B0 dh-..- ruilste. I30 n.; 
AIlemaeDO, 1 jO DM ; Autriche. 12 scta. ; BeiEiqot, 
13 fr. i CDDada, $ 0.85 ; cote-d'iviure. 155 P CFA : 
OAReoarli, 4 Kr. : EsossDe, SO pes. ; Granoe- 
Bretatne. 25 p. ; Grece, 25 dr, ; itas, SO ns. s 
Italie, 500 L ; UbM. 250 D. : LuceaDOuit. 13 fr. ; 
NnnogB. 3 Nr.i Pays-Bas, t,25 fl.; PottuaS. 


':5«37 PARIS - CEDE2£ I 
C.C.P. 4207-83 Parts 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur ; Jacques Fouvet 


6ULLET!M DE L'ÉTRANGER 


L’offennissement 
do «poili arBié> 
en liolie 

Le 9 mal 1978» le cadavre d'âldio 
Uoio, président de la démocratie 
chrétienne tialienne. étitit re- 
tronrc dana le malle arrière d’une 
Toiture ahendonnée en plein 
centre de Rome entre le' axëffc de 
son iiaitj et eehd dYi^arüeonmtt> 
niste. Ce lien n’a. depuis lors, 
jamaîa cessé d’étre l’ol^ei d’hom- 
mages. de même que celui oè.- 
près de deux nuds avant, D avait 
été enlevé et einq.hommes de son 
escorte abattus. 

SI les hantes autorités de l'Etat 
ont parUeipé à des cérémonies 
commémoratives, si rêmotlon dn 
peuple italien n'a pas déoru, 0 
n'mi demeure pas .mtdns.qae eel 
Etat s’est montré en un an 
impuissant à retroicver et à punir 
les assasshiB, et que ce peuple est 
convié à renouveler aux élections 
du 3 juin le mandat d'une clssse 
poUtlqne qui, dans son ensemble, 
a confiBhé qn’éDe était ineapable 
d'exeretf eCGcaeement le pouvoir. 

Quels que soient les réscltats, 
les partmiaires se r e tr o uv er o n t 
sien dans une situation très peu 
changée. Deux grands partis de 
masse : la démocratte- chrétienne 
et le parti .conununisle, hésitaat 
à se emnhatfre on à s’alBer. Un 
parti intermédiaire, le parti 
socialiste, s'évertuant » conquérir 
les avantages et lés charges d’un 
arbitrage pour éviter d’être broyé 
entxe les deux grands. Tout cela 
Hans tin efimat quotidien quL en 
dépit des attentais et de^ eoups 
de main, n’est absolmiient pas 
celui d'une guerre civile. 

LTtalie. depuis dix ans, c’e st è- 
djre dqpàjs -les' massacres ,de^ 
b% piasza JPttntana.à Müàà, et non 
depuis un an> s’est- pragresoiTe- 
mcnt aoeoirtomécL à vivre avec sa 
peur obscnze -ét' le haord des 
coupa de ien. Limpasac on ont 
débouché tontes les eemblnalsons 
politiques et le mêlaiige d'ineo- 
hérenee et de paralÿsie qui a 
caractérisé finalement l’action 
des dUféientes antoittés sem- 
blent avoir eondnlt une partie de 
l’oidiüon à eympatlûser aveo les 
petits groupes libertaires de 
gauche (mais non d'extrême 
gauche), dont la force de eontes- 
tation procède de la non-violenee. 
Ainsi le petit parti radical a-t-n 
quelque chance de troubler, après 
le 3 Juin, le Jeu des grandes 


Mais, hors des règles du jeu 
dêmoeratiquo que ce parti res- 
pecte. existe do fait, riû^ple Jour 
un pen plus puissant, ce cparti 
arutéa dont «ITTiüta» du 9 mai 
souligne qnU < cooditionao et 
déforme tout le jeu poBtiqia a. Le 
récent épisode de guérilla en plein 
centre de Borne a montré ses 
moyens. U ne s’agit pins, en face 
de lui, d'analyser des phéno- 
mènes socloicQiqpes, dit le qno- 
tidien dn P.CX, mais de mesurer 
A quri point le «terrorime rouge» 
saü utiliser «les garanties des 
mécanismes de l'Etat démocra- 
tique comme Jnn^e oA 0 se 
réfn^e nne fois son coeq» fait». 
D ne s’agit plus de se complaire, 
comme le font certains «profes- 
senrs » on « pma Utêericitns », A lui 
rechereher une légitimité^ maïs de 
voir elsdreznent les objeetifis -pidi- 
tlqnes qnll vise. 

SI les groupes de ehoc iecroxistes 


• action globale est. ineontestaUe- 
ment eidiff d'un «parti armé» 
qui, un an après réfMre - Mua, 
agit à sa gnlN dans tente FUa- 
Ue. Les Brigades ronges ne sont 
pïBs sculcB en cause, et b; réponse 
demandée aux XtaBens, ouvrisvs 
on intelleetnris. dépasse le Choix 
d’un partL 

L’éehappaiwre n’est plus pos- 
sible. L'existence du « parti 
armé » entraîne Ibxlgeitee d’un 

«ordre», ««une le marqne bi 

décision d’employm les forces 
années pour survriUm les &cçs 
publies pendant la campagne 
éleetocale. Mais la démoc r atie 
chrétienne préoeciqiée co m me 
tonjom de ne pas se briser, 
répond par le pragmatisme quo- 
tidien à la presritm dn «parti 
armé», qui a Ingemmit pxenvé 
qaH avait une strai^ia me 
capacité dlnUUxatioa et de s 
moyens de maaipnlation extrê- 
mement poussés. .Les héritiers 
d’Aldo Moro pourront-ils fons* 
temps eneore A M. Beiün- 

gner le privilège de dire qu’est» 
les Bri^des ronges et l*EieA il 
n'y a pas de choix? 


L’évolution des relntions enbe les Grands 

• La Cbme ne poserait plus de condition préalable à d^ négociations avec rU.R.S.S. 

• La date et le lien de la rencontre Brejnev-Carter ne sont pas encore ILxés 


le seorétaifo <rEtat amêriGain, M. Vanca, 
a aanonaé, mercradl 9 mal, la coneluaJon 
àoa nôgooiatlona avec FUnfon aoviêti^ue 
pour un nouveau traité aur la limitation 
(faa armaments atratégiquaa (SALT 2). vala- 
ble juaqu'en 1985. Le traité sera signé au 
cours d'une rencontre de UM. Bre/nev et 
Carter dont la date et le lieu ne sont pas 
encore fixés. Cette annonce c'avait pas 
eneore été faite A Moscou en fin de mati- 
née ce Jeudi. 

Seul le gouvernement britannique avait, 
ce Jeudi matin, officiellement exprimé aa 
satisfaction. A Pékin, avant la déclaration 


WASHINGTON 


de M. Vance, l'Agence Cbine nouvelie avait 
aftirmé que le nouvel accord SALT 2 ,i‘ett- 
levak rien au tait que « ru.R.S.S. est prèle 
à livrer et à gagner une guerre nucléaire ». 
Cependant, l'ambassadeur des Etats-Unis 
en Chine. M. Woodeoek, a déclaré que les 
d/r;geants chinois lui semblaient « plus 
neutres » qu'il y a un an envers tes négo- 
ciations SALT. ù'autre pan, une source 
ofticielle chinoise a eonlirmé ce ieudi que 
la Chine avait proposé le S mal à rUAS.S. 
de discuter loua les problèmes de fond 
concernent les deux pays. Pékin ne fixe- 
rait aucun préalable à cas pourpar/ers. 


t de Vienne fM.B.F.R.). des propos/l/ons 
nouvelles en vue de réduire les forces en 
Europe centrale. Pour la pre.mière lois, 
selon le Journal américain. Moscou admet- 
trait la possibililé de réduire les lorces 
américaines et soviétiques en Europe 
fraie sens diminuer cel/es d’sufres pays 
concernés. L'U.ft.S.S. demanderait toute- 
lois que les alliés des Etats-Unis ri 
mentent pas leurs effectifs pendant deux 
ou trois ans. une réduction globale devant 
être négociée pendant ce délai. 


Lobstade de la ratification 


De notre correspondant 


SALT 2 a’ayant pi^ coïncider iront pas eneore été résolus. La 
avec celle du sommet Caztei- date et le lieu d’une renetmlre 
Brejnev (elle devrait suivre dans 
les tous prochains Jours et fixer 


avec ns peu moins de eolensitè 
qoe ne l'avait été, par exemple. la 
« normallsatLbn » siso - améri- 
caine en décembre dernier. 
M. Carter se s'est pas manifesté 
et c’mt JéL XTance^ aecrètaite 
d^Btat . et . principal artisan de 
la négo^tion ces demleis mois, 
qui G’esC présenté devant les Jour- 
nalistes réunis à . là Ualson Blan- 
dhè mexcredl 9 . 

‘ '4F L’-ambassadmr DobTÿntae et 
moi-méme uuons conclu rM ni- 
geebMoas sar les SALT. a>rt-ll 
dit. JVos deux çoucemements ont 
donné leurs instruatimu à leurs 
dSégatians respectives à Genève 
pour fneOTporer dons le projet 


De bonne source, on précise 
que ees « points secondaires % 
sont peu nombreux et ne pré- 
aentent pas de dlfOculté politi- 
que. Us ne sauraient remets en 
cause le snocés des négoclationa 
ni la tenue d'un sommet 
Pour M. Vance, le traité est 
« un pas essentiel vers une Amé- 
rique pZu5 sûre et «a monde plus 
sûr». Il peut aussi ' ouvrir la 
■voie A des reZaffems j.^s eons- 
inteüves et plais pacifiqün entre 
les Etats-Unis et VOJijiS. ». 


MICHEL TATU. 


de tnâti la aaeards eoncbîs et (ZAra la suite page 9J 


PEKIN 


Un langage nouveau 

De notre correspondant 


remise samedi S mal à rombossa- 
deor d'UJtSB. à Pékin. Il s’agit 
de la troisiènM communication 
diplomatique entre les deux pays 


qu’elle annonçsdt scm intention de 
ne pas prolonger son traité d’ami- 
tié conclu en 1950 pour trente 
ans avec 1*UJLS.8.. la Chine pro- 
posait à M(»ccu l’ouverture de 


nouveaux pcRiiparlers. «pour la 
solution des problèmes en sus- 
pens et l'amélioration des rela- 
tions ei^Tc les denx paysx Par 
une note du 17 avril reuiJse par 
M. Gtomyko à l'ambassadeur de 
Chine en UJLS3., îe gomeme- 
ment soviétiqtie demandait à Pé- 


Cette note n'a pas été rendue 
publique, mais on déclarait jeudi 
à son sujet de source chinoise 
qualifiée : a En réponse à la note 
soviétique du jT avril (..) le 
gouvernement chinois propose 
que ta Chine ef l'Union soviéti- 
que tiennent des négociations 
pour résoudre Ves quesikms en 
suspens entre les deux pays et 
pour améliorer les relctions entre 
tes deux pays. L'objet de la né- 
gociation est clair. La partie chi- 
noise est prête à une large négo- 
ctûtion indépendamment de la 
Ptrtrsuftè des négociations /ron- 
' — sifto-fonê/lqtu's, ■ 


UN POINT DE VUE SUR LA RÉVOLUTION IRANIENNE 

Inutile de se soulever ? 


juercredi 9 an Jendi 10 mid. ce qcd porte à deux 
cent qiuannte-sept le nombre des personnes 
passées par les armes depuis le début de la 
rêvolntion.' 

D'autre part, après l'application de la peine 
capitale à un dirigeant de la conunonaaté jolve 
dlran, les Etats-Unis ont réitéré au gonveme- 


ment de Téhéran «leur proroode dési^proba' 
tion devant la nouvelle vague d'exécutions qui 
vient de frapper des personnalités de l'ancien 
rèrinie». (Lire nos InTormations page S.) 


c Pour que le shah s'en ame. 
notts sommes prêts à mourir par 
milliers », disaient les Irsiüens 
l’été dernier. Et l'ayabtdnah, ces 
joun-ci : Que saigne TIran, pour 
que la révoUition soit forte. » 
Etrange é cho entre ces phrases 
qui semblent s’enchatoer. L’hor- 
reur de la seconde condamne 
t-eUe l’ivresse de la première ? 

soulèvements appartiennmit 
A l’blstoiia Mais, d’une certaine 
façon. Us lui échappent. Le mou- 


par MICHEL FOUCAULT 


vement par lequel un homme 
seul, an groupe, une minorité, ou 
un peuple tout entier dit : xJe 
n’obéi» plua », et Jette è la face 
d'un pouvoir qu'U estime injuste 
le risque de sa vie ~ ce mou- 
vement me parait Irréductlbla 
Parce qu'aucun pouvoir n'est ca- 
pable de le rendre absolument 
impossible : Varsovie aura tou- 


(dominent vivre en athée du 
communisme ? Tout ne nous 
clame-t-il pas que le futur est 
indocüe à Marx comme aux vieilles 
valeurs? Il est temps qu’à force 
de ttahsformer le monde, 
nous prenions la patience 
de le comprendre. 


PIERRE DAIX 

Le futur indocile 


ROBERT LAFFONT 


qu’à force 
inde, 
ence 


Jours son ghetto révolté et ses 
égouts peuplés d’Lnsurgés. Et 
parce que rhomise qui se lève est 
Cnalemeat sans explication ; il 
faut un arrachement qui inter- 
rompt le fil de l'histoire, et ses 
longues chaînes de raisons, pour 
qu’bzr homme puisse, « réeUe- 
ment s, préférer le r^ue de la 
mort à la certitude d'avoir à 
obéir. 

Toutes les formes de liberté 
acquises ou réclamées, tinis les 
droits qu'on fait valoir, même à 
propos des choses apparemment 
les moins Importantes, ont sans 
doute là un point dernier d'an- 
crage, plus solide et plus proche 
que les « droits naturels ». Si les 
sociétés tiennent et vivent, c'est- 
à^Ure si les pouvoirs n'y sont 
pas « absolument absolus », c'est 
que derrière toutes les accepta- 
tions et les coeroitions, au-delé 
des menaces, des violences et des 
pexsuoslona U y a ia possibilité 
‘ de ce marnent où la vie ne 
s'êcbange plus, oû les pouvoirs 
oe peuvent plus rien, et de- 
vant les glheta et les mitrailleu- 
ses, les hommes se soulèvent 

Parce qu'0 est ainsi « hors 
d’histoire » et dans l’histoire, 
parce que chacun y joue à la vie. 
à la mmt, on comprend pourquoi 
les eoulèyements ont pu trouver 
si facilement dans les formes 
rellgeusea leur expression et leur 
dramatUTgle. Promesses de l’au- 
delà, retour du temps, attente 
du sauveur ou de l'empire des 
dernière jours, régne sans par- 
tage du bien, tout cela a consti- 
tué pendant des siècles, là où la 
forme de la religion s'y priait, 
non pas un' vêtement idéologique, 


(Lire la suite page 2.1 


des obstacles à la normalisation 
de leurs relations et les questions 
concernant le développement des 
commerciales, des 


que». Les arrangements concrets 
concernant le nirecu, la date et Je 
lieu de ta négociation devront 
être décidés par vote de consul- 
tations. » 

Diverses sources diplomatiques 
concordantes apportent quelques 
précisions supplémentaires. 

ALAIN JACOB. 

{'Lire Zd suite page 3J 


1 -^E.OoF. 
relèverait 
ses tarifs 
d’hiver 

Les tarîTs - vert» et -uni- 
versel - — ces barèmes qui 
ont permis à l'E.D.F. de lier 
sa politique commerciale à 
celle de 'ses charges de crois- 
sance pour optimiser ses 
choix — ont vécu. 

Cette tarification, qui a fait 
depuis plus de vingt ans la fierté 
de l'entreprise nationale et la ré- 
putation de mathématicien de son 
actuel président. ÜL Marcel Bol- 
teaux, a été copiée partiquement 
dans tous les pa^'s industrialisés. 

Mais face aux profonds boule- 
versements du système de produc- 
tion d'électricité irappaaition du 
nucléaire qui, dès cette année, 
fournira plus de 15 r» de notre 
électricité) et à l'évolution des 
habitudes de consooiraatlon. 
l'Electricité de France a décidé de 
procéder à nne refonte complète 
de ses tarifs. Le nouveau système 
pourrait entrer en vigueur en 
1981. après cDncMtâtion avec les 
pouvoirs publics et les usagers. 
Pas question certes de remettre 
en cause lep rincipe des heures 
pleines et des heures creuses, 
entre lesquelles seront maintenues 
des it dlf/creneea signi/icatioes ». 
Mais on s'oriente vers l'Imposi- 
tion de tarifs plus élevés en hiver 
pour les 22 milUors de consom- 
mateurs privés. Pour les cinq 
eenta plus gros uttlisayeiu-s (an 
tle:s de l'électricité; est giitissgee 
une généralisation des contrats 
dits Interruptibles, qui permettent 
à BJDP. certains Jou.re difficiles 
de demander à ces industriels de 
s’effacer du réseau. 


HAUTE TENSION 
SUR L'HEXAGONE 


Nous commençons en page 35 
la publication d’une enquête de 
Mare Ambroise-Randu sur les IneoiH 
vénients et petil>étre tes dengere de 
la multiplication des lignes à hauts 
tension installées et prévues par 
J’E.D.F. 


AU JOUR LE JOUR INVITATIONS 


« Je répondrai à toutes les 
invitations de la presse écrite, 
parlée et télévisée Jusqu'au 
bout de la campagne électo- 
rale ». a drôZarc 5f. Banr. 
répondant ainsi à Vangoisse 
de ses concitoyens, qui crai- 
gnaient de se trouver en état 
de manque. 

^'iZ ait cru devoir le réaf- 
firmer officiellement a foafe- 
fois quelque chose d'inquié- 
tant. Cmindrait-^ que cer- 


tains négligent de l'inviter ? 
Ou que ces (RCïtations cessent 
tout-à-coup avant même la 
fin de la campagne 7 
De grâce, gu’on nous ras- 
sure tout de suite. Jures-nous 
que — ou iRofns jusqu’au 
10 juin — 710US n’aurons pas 
la mauvaise surprise d'avoir, 
un four, un journal ou une 
émission de radio ou de tèlé- 
Tision sans Raymond Barre. 

FRÉDÉRIC GAUS5EN. 


A REIMS 


£a fête du « pxdwc » 


Le premier Festival du roman 
er du filnr) policiers, qui se tient 
actuellernent à Reims, a montré 
d'emblée que ce type de littérature 
vient de trouver un nouveau 
souffle et un outre public, plus 
lorge que celui des fanatiques. Bon 
enfont, sons lo solennité des 
« conventions » de lo science- 
fiction ou de la bande dessinée, le 
Festival O permis oux auteurs, cri- 
tiques et éditeurs de se rencontrer, 
sinon de s'entendre, sur les diver- 
ses formes actuelles du c policier ». 

La tendance, sans aucun doute, 
est ou roman « dur » et < noir », 
donc au < p^or », On le voit bien 
ovec les rééditions qui se multi- 
plient. Ro)m«nd Chandler est déjà 
l'ob'iet d'un véritable culte. Jim 
Thonrpson a été redécouvert grâce 
QU film « Série noire », et Léo 
Moler, qui a introduit le genre en 


Fronce, avec Nestor Burma, le 
* détective de choc », est à l'hon- 
neur. La publicorion. même tardive, 
de rauto'>iogrophie de Chester .Hi- 
mes. le chantre de Harlem, va dans 
le sens du phénomène. 

Lo venue à Reims de Léo Ailalet 
et de Robert Bloch, l'auteur de 
■ Psychose » fut autre chose qu'un 
hommage à ce Festival, Ces deux 

vétérans, dont l'un o mongé long- 
temps de la voche enragée, tondis 
que l'outre trovoille toujours pour 
Hollywood, ont dit simplement que 
l'Histoire est en train de répéter, 
en les potodiont, les épreuves si- 
nistres dr-n: ils furent les chroni- 
queurs et les témoins. 

R. 5. 

Lire dons « le Monde des 
Livres », pege 24, les ertîeles de 
Raphaël ^Tïn ct de Claiide Caui- 
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IRAN 


Corrupteur de la terre 


C ORRUPTEUR do la terre. - 
Martre mot du tribunaj 
révolutionnaire, ce terrible 
qualificatif — dont l'expression cora- 
nique • MOteed-e-PeFArz • est prati- 
quement Intraduisible — a envoyé un 
peu plus de deux cents personnes 
devant les poteaux d’exécution en 
Iran. Corrupteur de la terre : le juge- 
ment est sans appel car II Indiqua 
bien plus qu'une corruption de cir- 
constance, qu'une faute, qu'un crime. 
C'est un jugement de l'flme, un juge- 
ment de l'être, qui va bien au-delà 
de la politique. Et II n'y a alors pas 
de pardon possible, car, dit le Coran, 
• ceux au cœur desquels est la mal 
aleutent souillure i leur souillure > 
(sourate 9, verset 126). NI pardon ni 
rachat : • ...Détournez-vous d'eux I 
El leur reluge sera la Géhenne. > 
(Sourate S, verset 96.) 

Certes, la clémence n'est pas ab- 
sente de l'islam et le gouvernement 
d'Ali, premier iman, fut, dit^n, celui 
de la mansuétude. Mais que la malé- 
diction soit Inscrite au cosur da l'infi- 
dàie la rend inexpiable. "La révolu- 
tion, dii Khomeiny, doit couper la 
main des pourris. > On aurait tort 
de prendre ces propos simplement 
pour ceux d'un vieillard sénile. Car 


fortifier l'Iran et le laver de 
péchés. • La peloion tTexéeutlon im- 
périal. déclare le tribunal révolution- 
naire islamique de Téhéran (la Monda 
du 27 avril), n'était qu'un Instrument 
d'exécution, tandis que las gardes 
révolutionnaires (...) ne cherchent pas 
la mort mais la disparition du péché. 
Ils ont un but élevé : lia dirigent en 
réalité la mltralIteosB contre eux- 
mêmes : Us luttent conire leurs pro- 
pres péchés ; ils anéantîsaent leurs 
sentiments condamnables. C'est 
l'épuration per le mort. Ils se met- 
tent à la place du lusillé et per là- 
même se débarrassent de leurs 


par CLAIRE BRIËRE 
et PIERRE BLANCHET (*) 

péchés et de tout ce qui pourrait 
faire d'eux un tout des tyrans. > 
il n'ast pas fréquent d'entendre des 
fusilleurs tenir un tel langage. Il ne 
s'agit pas seulement da décapiter 
l'anelan régime mais de purifier le 
pays. Et h y a là comme un retour- 
nement de la logique du martyre 
qui a été BU coBur da la révolution 
iranienne : la mort sanctifiait les vic- 
times du vendredi noir et les fusils 
des Gardiens da la révolution aan^ 
tltlenl l'Iran. Pareil reloumement 
était-il prévisible ? Comment les feux 
de la révolution qui ont illuminé ia 
société Iranienne dans sa lutta contre 
la dictature peuvent-ils sa eonsunv- 
mer sujourd'hul sur l'autel de la 
pureté et de l'ordre moral 7 Répondra 
à cette question, c'est revenir sur 
l'oilgina et la d^eloppement de la 
révolution en Iran. 

En toute logique oecidenlale on 
aurait pu prévoir que la développe- 
ment des couches moyennes Issues 
de l'occidentalisation du paya, que 
le poids d'une forte Intelligentsia 
enfin sortie de l'ambre pèseraient sur 
l'avenir du pays et transformeraient 
graduellement la monarchie absolue 
en monarchie constitutionnelle. Un 
marxiste aurait imaginé par contre 
que la révolution viendrait de la 
croissance nécessaire du proléterîeL 
Rien de tout cela n'est arrivé. SI 
toutes les couches aoclales ont par- 
ticipé au soulèvement Iranien, al 
t'inteillgenlala a fortement contemé 
le roi après les déclarations de 
Carter sur les droits da l'homme, la 
vrai fer de lance de cet Incroyable 
bouleversement s'est trouvé ailleurs : 
au bazar, chez les religieux et dans 
le peut peuple. El ce qui était en 
cause, e'étsil précisément la moder- 
nisation du pays,^son occidentalisa- 
tion, sa corruption par l'étranger. 


U fen iiorifieaieBf 


Ainsi les mosquées n'ont pas seu- 
lement servi — comme on l'a dit — 
de lieux de réunion parce qu'li n'y 
en avait point d'autres. Elles étaient 
des symboles contre les cathédrale» 
de béton édifiées par le régime du 
chah, contra le paganisme des ban- 
ques et des hôtels. Des lieux de 
pureté contre la corruplion. La cor- 
ruption : ce mot-clé de la révolution 
Iranienne en a fondé l'origine. On 
a souvent cru que ce mot désignait 
les pratiques parasitaires de la 
famille royale, de son entourage et 
de la grande bourgeoisie enrichie 
par les pétro-dollars. Il indiquait en 
fait plus que cela : le vice par 
essence, un mal absolu introduit par 
le régime du chah. ■ Fassad • : la 
corruption atteste d'une faute bien 
plus profonde que le délit de préva- 
rication. C'est que le • fèsed -, le 
corrompu, est non seulement l'homme 
de la souillure, mais II est fauteur de 
désordre et de scandala II peut 


être tout simplement celui .qui 
• Innove • par rapport à la iradlEen, 
d'où la perversion et l'impureté qui 
pour les intégristes entache les « ba- 
hais •. Or rinnovation et le désordre 
qu'elle engendre divisent la commu- 
nauté et la corrompent. Mais, surtout 
pour les Intégristes, ce mal, ia cor- 
rupUon, le désordre, est un mal venu 
d'ailleurs, en particulier d'OccidenL 
Que l'on relise les déclarations de 
l'iman : toute la pourriture — démo- 
cratie comprise — vient d'OccIdent, 
et la faute princlpele du régime pré- 
cédent est avant tout d'avoir introduit 
celte pourriture. Ce langage ne date 
pas d'hier et des dernières déclara- 
tions de rayaloilah. Se souvient-on 
qu'à l'automne, à iraveia tout l'iran 
des villes avaient flambé, comme à 
Téhéran le 9 novembre. Feu purifica- 
teur — comme du temps de Zoroastre 
— qui du nord au sud balayait la 
perveialon occidentale, banques, ciné- 
mas ou débits de boissons. «Nous 


DANIEL BILALIAN 

Présentateur du journal télévisé et 
grand reporter à Antenne 2 

Les évadés 

Les exploits des prisonniers français 
au cœur du lll" Reich 

Fondé sur une enquête de deux ans, 
gorgé d'aventures inouïes, tragiques ou 
cocasses mais toujours inoubliables, 

LES EVADES est le livre du courage 
quotidien et anonyme, l’hommage que 
méritaient de recevoir enfin tous "les 
petits, les obscurs, les sans-^rade” de 
1939 qui, prisonniers malgré eux au 
cœur du lil‘ Reich, ont sauvé l’honneur 
4 ^ français. 

PRESSES DE LA CITE 



allons taire descendre sur cette cité 
un cataclysme du ciel, pour prix de 
ce qiTlla ertt été pervers.- (Sourate 
29. versm 33-344 

Ainsi, les exécutions ne sont pas 
lea tirs aveugles de ta vengeance, 
mats bel et bien les gestes meurtrfsia 
d'une logique Implacable obéissant 
à uns ecncaption manichéenne du 
monde. L'iran va^-lt devenir cette 
misa en scène du Jugement dernier, 
cette image de l'enfer oà seuls te 
feu, la mort et la sang pourront san> 
tifler une terra et un peuple assoiffés 
da pureté (Tahir) ? Va-t-on, à l'Instar 
da l'un des raaponsables du parti 
Tcudeh, s'entendra dire que i 
vaut «une dfcfahirs Islamique antf- 
i/npéffalista qu'une démocratie qui 
ait quelques llena (commerciaux 
culturels) avec roceldent"'? Va-l-on 
liquider encore, non plus comme 
temps de i'emparaur sous l'Inculpa- 
tion da "Complot avec réiranger», 
mais sous un nouveau label entendu 
récemment : • agent Guttural da FOc- 
e/dsnf "7 Ce serait trop vite conclure. 

Car le mouvement Iranien, ra 
blé scus le aigle raliglatix. na récla- 
mait pas moins, que Tm s'en 
vienne, la fin de la dictature, sym- 
bolisée par un monarque, derrt tout 
l'Iran exigeait le départ, y compris 
au Turkménistan, au Khouzlstan 
an pays kurde où Ton tombait à 
SanandadJ, à Kermanahah, sou 
mitrallleusas impériales. Les Iraniens 
criaient : «V/ve Khomeiny t", mais 
aussi " AxadI t • (Wbetié), appelaient à 
la fin de la loi martiale, à la llbé- 
raUon des prisonniers, à une société 
de justice et de liberté. El il y 
derrière le fcrmidable monollthlams 
du mouvement Iranien' tous les gen* 
mes du malentendu qui aujourd'hui 
déchira le peupla de Perse. Un 
malentendu qui dMse les laïcs et les 
religieux certes, mais aussi les parti- 
sans de l'isiam. 

Que l'on se souvienne des appela 
pathétiques de Sharriat Madarl, 
deuxième ayatollah d'iren, à res- 
pecter lee étrangers, -dea protesta- 
tions de l'ayatollah Taleghsni contre 
la justice sommaire «t ta dictature. 
Et da ce que nous disait Mehdi 
Bazargan, Il y a de cela à peine 
trois semaines : « Partout le conseilla 
et raffiima que le pardon est 
sible. Il ne laui pas que le pro- 
gramme de vie d'un pays puisse 
résumar i la mort et é la van- 
gaance. Il laut dcatriaer le passé. 
J'ettlnne que Fiaient et Fhumanlsme 
peuvent eonolura un heureux mariage 
et que les revendications de liberté 
si elles étaient valables sous le chah 
n'ouf aucuns rafson da perdre leur 
valeur aulourfhul. J*a/rna particulié- 
rement ces vers de SaadI : « Esclave 
» qui porte l'anneau, si tu te montres 

• cruel envers l'étranger, il te fuira, 

» mais que lu aies anvars lui quel- 

• ques bontés, alors H deviendra ton 

• eaciava à son tour. » L'Occident 7 
La notion de démocratie, U est vrai, 
est née en Occident, mais tous Isa 
peuples oat à apprendre les uns des 
autres. St pourquoi ne serions-nous 
pas capables en Iran de lire et tf/n- 
terprêter roceldent ? • 

Que cas voix se Tassant non seu- 
lement entendre, mais aussi guTderrt 
le pays, alors la révolution Iranienne 
aura gagné quelque chose. Mais si 
l'Intégrisme isiamique dent l'kan sous 
sa coupa alors n ne pourra qu'en- 
gendrer (8 dictature et la guerre. 
Les bailes et le glaive, ia sang, n'ont 
Jamais fait germer ni blé té liberté. 

(«t joarsaUsMs, auteurs d’Iran 
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'envol B toute 
Teuiitei avoir 
rtdlger tons 1 « i 


ÊnutiÊB de se soulever ? 


(Suite de la prenUère page) 

Vint rAge de la c révolution s- 
Da»ils deux siècles. œUe-d a mr- 
plcmbé lliistolze^ organlaé notre 
Iiereeptton du temps, polarisé les 
eapotrs. SUe a coDskîfcné on gigan- 
tesque effort pour aeeUmater le 
soulèvement à rintérlenr drnne 
histoire rationnelle et maltrisa- 
hle : elle lui a donné une légiti- 
mité, eOe a fait le tri de ses 
benzies et de ses znanvSLl&es for- 
mes. elle a défini les lois de son 
déroulement ; eDa lui a fixé des 
eonditloDS pséaWdea. des ohjee- 
bi& et des manières de ÿaehever. 
On a même défini la profession 
de révolntionnaite. En rapatriant 
afnjri le BOttlèvement, on a pré- 
tendu le faire apparaître dans sa 
vérité et l’amener Jusqu'à son 
terme réeL MeiveUleuse et redou- 
table i ii nmf nB ft Certains diront 
que le soulèvement sTest trouvé 
rfti TmïgA dans la Asttl-PoZifife 
D'antres qu’on lui a ouvert la 
d'une histoire ration- 
nelle. Je préfère la question que 
Horelchelmer posait autrefois, 
question naïve, et un peu fié- 
vreuse : < Mats est-elle donc si 
désirable, cette rérx^ution 7 » 

Tgnfg vwt» du soDlévemenL Pour 
qui en Iran, non les 

c raisons profondes s du mouve- 


ment, vwata la znaniète dont il 
étflùt vécu, pour qui essayait de 
> qui se passait dans 


la tête de ces homnés et de ces 
femmes quand Us risquaient leur 
vie. une chose était frappante. 
Leur fcïm . leurs humfllatlona. 
leur du régime, et Isstr 

volonté de le renverser, Os les ins- 
crivaient aux confine du ciel et 
de la terre, une blstolee 

rêvée qui était tout autan t rell - 
g fe use que politiqua De s’aECiuu- 
aux PahlavU dans une par- 
tie où il était question pour cha- 
cun dsTsa vie et de sa mort; mais 
où il était question aussi de saorl- 
floes et de pmnessàs rwfliawatvwg- 
8i que les fameuses manifes- 
tations, qui ont joué un rùle si 
important, pouvaient à la fols 
répondre réenmnent à la menace 
de raimèe (Jusqi^ la paralyser), 
se dérouler selon le lytimie des 
cèfAmmitoy} zeligleuses et finale- 
ment zenvtver à dramaturgie 
Intempcntile où le poovoir est 
toujours xnandik Etonnante su- 
perposition. faieaîê appaTsttre 
en plein vingtième siècle un mou- 
vement asses fort pour roivezser 
le régime appazemoaent le znlenx 
armé, tout en étant proche de. 
vieux rêves que VOeeidênt a con- 
nus autrefois, quand en .voulait 
inscrire les flgnres de la spiiltuà- 
lité sur le sol de la politique. 


de refaize de l'islam une grande 
clvlUsation- Tivast^ et des for- 
mes de xénophobie vindente; les 
enjeux mondiaux et les riviültês 
régionales. Et le pnôlteie des 
ImpédaUsmes. Et l’assujettisse- 
ment des femmes, etc. 

Le mouvement traaien n’a pas 
subi cette «loi» des rëvolutiona 
qui ferait, paialt-ll, ressortir sous 
l’enthonsiaane aveugla la tyran- 
nie qid les habitait déjà en secret 
Ce qui oonsHtnait la part la p îm 
Intérieure et la pb» intensément 
vécne du. soulèvement touebait 
sans Intermédiaire à un échi- 
quier pdlitique suEciiazgë. ISala 
ce cmtaeb n’est pas Identité Ia 
sptritualBé à ' laqudle se réfé- 
raient qui allaïgnj ^ morrrïr- 

est sans commune mesure avec le 

Ij Oq ç ar nBmwnt gxnpjawfe d'un 

«leigè int^iiste. Les reUgieux 


La penr 


Des années de censure et de 
persÉcatlon. une classe politique 
tenue eu lisière, des partis Inter- 
dits, des groupes lèvolutionnalrK 
décimés : sur quoi, slncm sur la 
religion, pouvaient donc prendre 
appui le désarroi puis la révolte 
d’une population traumatisée 
par le a développement », la 
«réforme». l'«nrbanisafcloa» et 
tous les autres échecs du réglnie ? 
C'est vrai. Mats fallait-il s'atten- 
dre que l'élément religieux s'ef- 
face vite ail profit de forces plus 
rèeDes et' d'idèolc^es moins 

et pour plusieurs raisons. 

n y eut d'abord le rapide succès 
du mouvement, le confortant dans 
la forme qu’U avait prisa S y 
avait la solidité institutionnelle 
d’un clergé dont l’empire sur la 
population était fexte, et les ambi- 
tions politiques vljmureuses. D 
y avait tout le contexte du mou- 
vement indamique : psr les poei- 
tions stratégiques qu’il occupa 
les clefs économiques que détien- 
nent les pays musiilmang et sa 
propre force d’expansion sur deux 
ooctinents, U constitua tout 
autour de l'Iran, une réalité 
inceose et complesca Si bien que 


les contenus imaginaiis da la 
révolte ne se sont pas dissipés 
au grand Jour de la lévdlntiOD. 
Ds ont été tzans- 

posés sur une scèise politique qui 
paiaiBBait toute dlaxsée à les 
recevoir, mate qtd était en fait de 
tout antre natnra Sur œtte scèna 
se mêlent le plus important et la 
plus atroce : le fonnidsble espoir 


qu’avait le eoulèvement. On ne 
fait pas autre dioee qix’efux n 
dlsquatlfiant le fiüt du soulève- 
ment parce qu’il y s aujourd’bni 
im g ou vernement de 
Dans un cas comme dans l'Bntra 
11 y a «peur». Peur de ce qui 
vient de se paser rantonme der- 
nier en Iran, et dont le monde 
depuis longtemps n’a vait pas 
hotiiiA ^exempte. 

De là Justanent, la nécessité 
de faire xessoitlr es qu’il y a de 
nooi léduetlble dans un tel mou- 
vement Et de profondément me- 
naçant aussi pour tout despotisma 
celui d’anjotûd’imi comme celui 
d’hier. 

n n'y a, certes, aucune hcoite à 
d’opinion ; mais 11 n'y a 
iwcnnff raison de dire qu’ou en 
«hang w lorsqu’on en aujourd'hui 
«nwijw les coupées, après 

avoir été contre les tortures 
de la Savak. 


Ha Biorate oot c antlstratieiqiw > 


Nul n’a le droit de dire : 
c Révôllea-vtms pour mol. ü y va 
de la UbérttUon Unale de tout 
homme. » Béais Je ne suis pas 
d’accord avec qui dirait : « Jatt- 
tiZe de vous sotUeveT, ce sera tou- 
jouTS la même chose. » On ne fait 
pas la loi à qui risque sa vie 
devant un pourôlr.A-t-on raison 
on non de se révtrfterT Laissons 
la question ouverta On se sonlèra 
c’est lan fait ; et est par là que 
la subjectivité (pas celle des 
grands bomroes mais celle ds 
n’imposrte qui) s’intxodnit dans 
l’histoire et lui donne son souffla 
X7n déUnqnant met sa vie en 
balance oontie des chàtlmenta 
abusifs; un fou n’en peut plus 


QUESTIONS SUR MON PÈRE 


par SAIDEH PAKRAVAN 


L e 11 avril dernier, après 
deux mois da détention 
durent lesquels toutes les 
assurances pessiblee noua ont 
été données sur son sort, mon 
père. Hassan Pakravan, a été 
tué d'une ba/le en plefn cesur 
sur ordre du tribunal da ta iua- 
tlca islamique. 

Caita mort a beaucoup trou- 
blé. Des - massages noua sent 
parvenus da partout Nos amia. 
nos connefesancN, dea Incon- 
nus, oous ont dh leur boulavor- 
sament. En Iran, nombre da 
ceux qui avalant auM dans 
Fenthoualasmo un mouvement 
révolutlonaelta belsyenf dee 
atructuras détestées ont mar- 
qué un temps d’arrêt, sans 
doute déllnlW, é rsnnonee de 
FaxécuUon de cet homme de 
coeur et da tdan. 

Une question est revenus 
sam cessa depuis sa mort : 
pourquoi n’ast-H pas parti 7 La 
réponse en est que mon père, 
Feaprit pétri par las tra^tlona 
humanlerea de FOccIdent, où II 
avait passé las vingt-deux iHe- 
mières années de sa vie, restait 
Iranien avant tout. Il a aimé 
Firan avec le tfécù/)e/neiru cfe 
celui qui sait un éov char 
eottdamné. Il M lallalt être pré- 
sent au momsnr de son agonie. 

Une question revenait sou- 
vent pendant sa tria : oommant 
un homme tel que lui pouvait-il 
taire pertie d’un système aussi 
tondamentelamant opposé à es 
QtFU admirait et en foneffon de 
quoi il vivait, e’est-è-dire im : 
concepts nés de la pansée 
grecquB, des grandes quêtes 
médiévalea, de la grées da la 
Ranêisssttoa, des coaranta 
humsnisfes at révolutionnaires 
qui, depuis la lin du dix-hiri- 
lléme siècle, ont mis an p/see 
las rans tfénroeredee exds- 


tantes ? Comment un homme 
épris de saint Augustin et de 
Kent pouveltriî passer quarante- 
cinq années de sa trie è tenter 
coûte que coûte — et Fexprae- 
slon prend tout son sens M — 
de senrfr les Iranlena qiFU 
appelait «ce malheureux 
peuple • 7 

La réponse est la même qt/à 
la première question : Il était 
iranien avant tout. Male aussi 
humain par-desaus tout. Et 
Fhomma ss détermine par le 
sans, du devoir. 

Ses choix politiques, souvent 
critiqués, s'expliquent psr cette 
Idée du devoir. Quand on 
s’appelle la généra/ Pakravan, 
deWénf-on eêe/ da fa SAVAK du 
chah ? Oui, quand on acquiert 
par là le pouvoir da aupprimer 
la tortura pendant quatre 
années endèree. Aceapre-f'^n 
de devenir la mbtbtra da Flntor- 
matlon do ohah 7 Gartea, quand 
on détesta la eensurs et que 
oatta tonatloa vous donne la 
possibilité da Faltégar. 

La quesOen qu'il mire/t taBu 
nous poser, quand mon père 
vivait at depuis qtfil est mort. 
Ces/ comment un homme, avec 
la sombre vision des choses 
que nous lui eonnalsatons, peut 
rester sur terre quand II est 
eonseient. dans toutes lea 
libres de «on être, que 
" l'homme est un loup pour 
l’homme > et que le monde est 
un lieu de déeo/stfon 7 Je 
pensa que, aa-dalè de son peesf- 
misme Imé, Haaaan Pakrsvan 
aurait répondu que de Fhomme 
il aavalt le oepaoAé dé frans- 
cendanm, m que do mondé It 
espérait qWun /our. peai-éye„. 

De toutes cas quesdOita, à 
prèeeni, h rend compta devant 
Féternhé, Et ta vent du KMr 
emporta tàa réponsea 


d’être enfesmé et déchu S un pn- 
ple refuse le régime qui 
ropprima Cda ne rend pu bnio* 
emt le fuemler, ne g n j ri t yee 
l'autra àt n’aBsnze isas tu bioL- 
sième les i«gTriPTTt«ïT>« promis; tbil* 
d’aUlenta tenu de leur être 
solidaire. Nul n’est tezm de trou- 
ver que ces voir eop ft ises chan- 
tent mieux que les antres et disent 
le lin fond du vrai. H suffit 
qu’ellea eiitfent et gp.'eUcs aient 
contre elles tout ce qui Cacbame 
à les faire taira pour qu’il y ait 
un nwig à les éoouter et à cber- 
dier ce qu’elles veulent dira 
Questtoa de morale? Pent-ètxa 
de réalité, sûrement. 

iTitetftire nÿ fsont Tien : c’est 
parce qu’il y a de tdles vdz que 
le teuq» des hommeg n’a pas la 
fonce de yèvohitiQD, zoals eàle de 
l’c htetolre », JustemenL 

Cela est Ins^miable (fun autre 
principe : est toujours pérfllenx 
le pouvoir qu’un hfm-ma exerce 
sur un aotra Je ne dis pas que 
le ponveiz; par natura est nu 
mal ; Je dis que le pouvoir, par 
ses mécanlsmeg est inâni (os qui 
ne veut pas dire qu'il est tout- 
puissant, bien au cootraixe). Pour 
le UzsiteT, les z^es ne sont 
Jamais asses rigoureuses ; pour le 
dessaisir de toutes les oceàsiCBis 
dont U s’empara Jamais lea prin- 
cipes universels ne sont asses 
stricts. Au pouvoir il faut tou- 
jours (mposer des lois infrandils- 
sables et des droits «».«■ reôiiP' 

lies intellectoela ces temp5>«l, 
n’ont pas très bmme « presse > ' 
je ertfe pouvoir employer ce mot 
en un sens asses précia Ce n'est 
d<me pas lé moment de dire 
qu’on n’est pas intèneetuel. Jé 
ferais d’alDetns sourire, fiitellet^ 
tuel. Je sul& B& demandezait-cn 
comment Je eongois ce que Je fala 
Je répoDdrala si le strate est 
l'homme qui dit : c Qulmporte 
telle mort, tel oi, tel soulève- 
ment par rapport à la grande 
oècesEité de l’mnrTnhlr et 
m’hnporte en revanche tel prin- 
cipe général la âtuation 

particulière . où nous y»""”»- a 
eh bien, 11 m’est indiffèrent què 
le stratège sc^ ur pratiqua 
historien, un revoluUonnalza rm 
partisan du chah ou de l’aya- 
tollah ; ma morale théorique est 
inversa BU» est « antistraté- 
glqoe » : être respecteux quand 
une iifwpuifl.rttA se soolèva intran- 
sigeant dès que te pouvoir enfiabt 
l’universel Choix slm^ ouvzsg* 
malaisé : car Ü faut tout à la 
fi^ guetter, on peu au-dessonsde 
llilstolie ce qui la ' r o mpt ^ 
l'agite et .veSter ou peu ea 
arrière de la pcditlque sur ce qid 
doit, inorndltiosinelteicent la Ihnl- 
tea Après tout, est mon fcrav^ î 
Je ne sols ni . le premier ni te 
seul à le taira Bsais Je ral 

MICHEL FOUCAULT. 
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LA CONCLUSION DE L'ACCORD SALT 2 


MOSCOU : un succès psychologique pour M. Brejnev 


LES TEXTES 

Les aeconis SALT 2 ccxnpreiment un traité et des documents 


Moscou. — LTJiüon soviétique D- nntr» MrrMnnn^nnt 8“^ s’attiTÊT ies tonnes 

ateit pas eooore rë^ Jeudi en correspondant sénateurs en libérant 

lia de mâtiné & la dëdaiatioD i» n^iim-tn- « « <i a»- o «mt. dernier cinq Juifs, en 

<ie M. Vaàce selon Uwpiene.Wash- 5*^ ^ échangeant ehaq dissidents contre 


<le M. Tance selon Uuraelle Wash- nouvuue admmls- mea^r, a-t-U art. le 2 mars Mwtw> 1 ie- TRAITE I 

fagfcnw eé Moseou oarvenos dônoerala, avec des devant sm éleet eua . e^- espions soviétiques et en | 1 

SrmwxxSfflSrSumJtSïïiS 5?*" faciUtaatd^mîs i'année dernière * ■ ■ I 

rJS,^ SL5S J£J calement les iflatoids acceptés é dent pas entièrement à nas son- r^tgraÉandes 1ni& r& un , . 

mSîft flSiS?ÏSL A nS^Ï! Vladivostok, ce qui aiorait haiis. Vais c'est an compromis sn non î^an) (£ I« ti^té fixe A chaque partie pl« (LaB.M. poitea» de 

ÎSSÎ* SnSJ^*r contralntl» Soviétiques à met- nxisonnable qirfÉteBt compte des Ye eroSt oS des UnUtatlons qnantltatlv^et MIRV) : 820. 

tre i Ja fcnagéwMHiB Unit azUrO, Se aeax sartia.. ITSSiS SS^S?’® stra- 

SSSi aaà ta D-lnt» part. l-Moort fest tait égaiameat i LIV^ATIONS QUAMTA- 

^étique lafcaJt enteo^^ que tellement oiSaidre que aa contrl- réventueî abandon de rameade- tjmttatiONS OUANTITA- VIVES. 

raccord était imminent. Elle ttal- Son bntioo à l'airét de la oourae aux ment JaolcaoD-Vaniek qui entrave ttves partie ne pourra 

tait mèx» àèw me certaSné 55^ JS? armemente ne pourra qu'être le commerce entre les Etats-Dnis TIVJi&. ^ ^ 

bienvdUaace Carter et 'SrlarSnœiAe ^ modeste. Les deux super-puis- et ITJJ t as.. et l'octroi aux So- Nombre maximum de lancefus veau aü^e intereontinental tear- 


settre en place qu'un seul 1 


T«ac?^^1t«rod^£it ^luSnent ?T?^c^rii^wia*r?atSS? S^S’^ajaS le^teS» de vîéüquST^la cîaSse de“S na- d'8iuMrnnciéai^“:‘2^.“‘^““ re^”(S.Bj2?*d^à*SS. É 

«rtrtp.psr.vo..... 1 

^SHoiSS if dSfT“p«SÏ Une normaliafion acceptée â5‘,SîST'S^“Sfeirrt1grSi I 

I 

TOgoIoglque pour tes dMseaiils f rt — qpos gestes ? S'statenlr en optoagnnels rt smt Jme ^ E 

soviétiques et dabonl pour u i^-h^ i^n«toma.fTi lum * sons le tnaiég la sintasion qm^ ^ ^ Asie dactkma oui ne Pansés de toute réduction. Les t.^ r^nu 7^' 

■ “"■« aenirtMP Sl« danse- |SiS5e« SS nSS iStorifie flSvlS^ eSrtW E 

oomaimmentdertcandêiC^ rtSt nn son^ «“«■* SêSSe d? eénsteuis? Voue devmt dono démsnte]Œ_deœ- “ “J» P“ » 

TO rt secrétaire genfasl dn PÆ aLB^eT^^« . . farte gnelgnes efforts diplôme- œnt omQnante anciens ssatemes. Pins de ou casrges. » 


soviétique ait toq^urs 


md Jamais déclaré opposé mais a 
Itt posé ses condltiaDs : que la ren- 


La grande inconnue 


les pourpeners commences U 7 politique favorable et que l'accord comme se piaiseni a le xeiMcer waanmgcon avait paru lier la avions porteurs de miatn^ 

A dix ans par SALT 1 traînaient SAXÆ 2 soit prêt Â être «î g»* les Sovlétlquea, un effet béné- cmicloslan d'un accord SALT 2 à etoi^èie (crulse) d'une portée de vingt pour les BS2 exls- 

en longueur et il était tmnps, La seconde rtfttirfîHow au irudna floue sur l'ensemble du dlitna t ia mod^atlOQ soviétique en Afii- supérieure à 600 km : 1 320. tants, de vingt-bult en moyenne, 

aussi bien pour des raisons poU- est mainteriânt xâUsée et fl ne înieinatlonal? Ce n'est pas cç- que^ le Sj wnlin avait ^eiut d'être ^ -, »*»i<** • TafAi « .■.. 

tiques que Wologlqnes — l'état fait aucun doute que les Sovié- tain. Im gra^ inconnue reste sft s nAütsé que lion puisse ainsi rrr RM^onSr Aucu ne partie ne Ptmf» 

de santé de M. Brejnev Ifdssaht tiques sont auJouid’hnJ Intéressés d'abord la latifleation. Ua déle- mettre sur le même pian la ques- arav teirasti^ a^ consttuire de.noa^ux eOgs pc^ 

A désirer — quHs aboutfssent. à une rencontre entre Im deux gattona de partementalres amé- aoa easentieUe dont dépend aériens nilssDes lourds (phis gras que te 

Depuis que BOL BrqJziev et Ford cbete d’Etat. licaina se sont succédés ces l'avenir de l’humanité, et des pio- . luou. g5]g soviétique). Leur noznbre 

s'étalent mis d*ecoard en 1S74 A n est plus dtffiriia de Juger si denders mois en t7.RBJ5., et ai blêmes «aeetoriela» pour les- • J* aotts-ltmge .* Total des est de trois cent huit actnelte- 


Vladivostok sur te principe d'un la «vwi.iti«i/m de SALT 2 constitue Iten ne peut pas dire que les quels d'aflteors U affirmait ne engins terrestre s A têtes rrmltl- ment. 

Awtvtftma accord' SALT les rxior lUJELSA un succès dlplo- dirigeants du Kremlin les ^ent porter aucune re^nsabilité. De 

conversations ont connu des matique. En tout cas M. Brejnev znénagéea pour tenter d'atraeber même pour tes Soviétiques, l’In- 

>injit a et des b"«. notamment ' a leeoarm hd-mènie quT avait leur voix, Ua ont eu au moiris elus i o n de rAighacistan, de ■ iküCkitg 

quand «n mats 1977 M. Vaaee été- obligé de faire des conees- roeeaaicn d'expliquer leur posi- l’EUiiople, dn Mozambique, du l-fc» LJt..#wUiivic.i^ is 

est venu A Moscou pour la me- sions : < Certes de notre point tioi L Cambodge dans leur sphère d'in- 


hants et des bas. notamment ' a leeoarm bü-mème qtffl avait leur voue, ^ «u au mo^ riusion de rAlghanistan, de I . IKAP'NJTQ AKINIP!VES I 

quand «n mats 1977 M. Vaaee été- obligé de faire des conees- looeaaica dexpUqoer leur posI- l'BUiiople, dn Mozambique, du 1 U-ES DOCUiyiCeiM I& I 

est venu A Moscou pour la me- sions : < Certes de notre point ticiL Ca m bo d ge dans leur sphère d'in- ‘ — ‘ 

mièce fds en que seeréuïie de vue. faeeord pourrait être Moscou a déJA fait quelques ncenee n'est pas tseompatlble 

avec ia X) Dn «Jin*»»», vite- nationoux». Aucune peilda ne 

• j wai*>>iTurt-/» n* r«M,f blô jusqu'au SI décembre 1981, devra faite obstacle A leur emploi 

was nin g T i On ne peut gunc ^ maires (te eamonOage 

Washington : lobstode de la ratification Se/SîS“LirtJi.o« «n* pïïs? r'n&s" ^ 

tes i nlOattves américaines et mobile; iIq traité. Ctftalna de 

fSuite de 2a première page) ' vaiieur continuera dtevainoer ses la d é cj i dnn, nota Tntnmt ^ • Tout emal et tnt«> en place miffifles devront être signalés A 

(o»w J« ^ oonnnes : le traité tenr Nxmn deGeorgte qn^est £^9^* de jnSS BmSïteiSiS tencé l'avance et chaque partie devra 

Pour M. Brown, aecrétalxe A la wwmoHA» l'avantage de ruJLSJS. forgé une réputation d'eqtert en mwdéfuWce sur leurs /{“- d'avion CA.SBM:> : coBiamtmlquar certains efaiftrea 

gSAf*«n«> , qoi ficm coUè^w rtatin le «^nrï«A^t^» de te putesanoe la matière, ou M. Gtenn, l’an- btfqulis enconng^t plutôt A gax son arsenal (oes dkgiosUlOQa 

des allures étragèies la pré- des fusées Oes tniBcîtoB des types cten eoainouaute, qui s’inquiète rozapre avec M. Sadate, tout en • La mise en place (mais pas n'existaient pas dan» tes accords 
aorttetKm du traité, l'accord SS 9 et SS 18 restant un mono- surtout du problème de la véri- m^tenant pour leur part les essais) de missiles de eroi- SALT l). XI a été eenvenu que 

cnoiu aidera A maintenir une pale soviétique), 11 ne résout pas ficatlon. relions diplomatiques avec le slère bas^ A tecre rt m m er et tout missile essayé rme seule fois 

dissuasion souple et a^dSile, la le problème de te vufaiéiabllité ttoe hypothèse que de nom- P®iî?“î ^ küomètte». soqs forme de MXBV sera 

stàboilé et Viauioaienee vour des fusées américaines Minute- tan>inr ohvrrvntenrK «nvddèTwnt Les dirigeants soviétiques oui. ..^1 ^ BaoKjire ‘ aux termes compté comme un MXKV. 

Peseenna des farces. Wons au^ inan. règle ^mal le prtotemfl dé «nnroe probable teb celle d'im aa printemps dernier, avalent f ^ i ^ i—#, 

rions fait rr lr r"^ te.trâitis mais l’avloBi eoriétlque BacKfire et ne vote oiA ne serait" si une aocep- «nniné les Américains de choisir partie sqyién qne dan s une lettre IV) Bofln . une t déelantian 

À un coût Plus Seai et sans aaoir pas toute garantie en ma- tatlon ni nn rejet our et simple, entre la détente et un rapproche- e^exe. te perToimanoes de cet commune de princier » fixera 

te mêmes aîrn(Tïm(«; Au«û» des «ère de vérification. On teur Tniri» nn cotaJaem d'amende- ment avec la Chine semblent “Zî“ dirvr^pas eertaines grandes lignes acoep- 

défis rruTntuei* hous somsies répandra qjie lé XKxnbre des Tiwif» requéErant "tm nouvrile «‘Jrfia avoir accepté la normalisa- améUOTées, et sa production tées pour te négocia ti on SALT 3 : 

ooR/rontëi me serâtt etténd* par' znlBSQes louide sovlètiqiKS trois n^octetlan avec les Soviétiques, tlon des relations entre X*âJn ^ , depamem pM^son niveau te deux parties se diaaxt déd- 

rabMaos de tntité, et eertitins <*nt bnit actneltement — ne œ àf^ft.Hn faisait frénér les Washington rttwa la pexspective a.ctueJ. ms Etels-Dnjs en dëes A procéder a de enottoeUes 

d’entre eux seTUtent au e anlru h e poucra .plus angmentex; que stratèges du gonvemement eoooie ^ te conclusion de SALT 2. Ils que cette production limitatSons et réductions de leur» 

plus oTTxndaa. rahaenoe de traité a u g me nterait tout léoemment. «Brejneo n'est ont toujours déclaré qu'avec un ne dépassera pas trente exem- svstimes sirat^i^ies» et A ré- 

eocore te vulnérabilité des MI- pas ToTrijos s, faisalt^n remar- peu de bonne volonté américaine pteires pax an et looi savoir gler plus au fond les probiémes 

I mI mSm miteman et laisserait le cha m p qœc par niiii*ioTic aux amende- les deux siqier^puissances epour- qne, si ITJ-R-SB. virt e oet enga- abordés dans le protocole. Enfin. 

Les 3rauni6lll5 COIIhv hhrq à toutes te tricbeilea pas- Twni» wnpnBSc par ]« aMnt Fa- raient faire de grandes choses pn>ént. Us pourront dénonoer chacune se réame te droit de 

ttt. bith» r«MmnnsaU« de te Sblci enfin que Waahlng^ e«-ttut pendant te débats sur le ensemblea. soutever «fout outre sujet per- 

TiS sers tris Agitant pour snnAler SS iS U ert IID La rerUlcatloa sei» essu- foKTif» gu’ene soulrtlterait ÏÏs- 

«“ >“ aortêtunos ttannent leiir SSéri sSStSnÜm^ OT DANIEL VEBNET. tee par tie, masalu taalmUpies coter. 

Rei^tions entre la chine et l-'U.R.S.S. 

dernTpa^s^dx^^vexaes eaté- Llaaoe du débat est «usore très p™se^|^ cert®ta« ooiwtlaQs RIm mmi ■■■ mww^semm m 

goriesi^^us nombreoses, d'arme- incertaine : te gouverBement est «^^naurass. 

ments que, pomr te pQBUüère loin dtevoir trouvé tes scèzante- D est vrai que te même aegu- 

réduction de l'amenai wP?- ^Mteurs rtepess^ A te Mt fSuite de la première page) des troupes soviétiques atatlon- relève lui aussi divers signes qu'ü 

eôvléUqua ratKicBtion« ma i s 1 qppoBltioo non loutre sens • ti ITTJLSB- comme nées en RépubUaue oouutelre de fuee enGoaræeantB ^ nh M i rvt* 

_ _ ^ dtepoae pas des toute- l'a^^ fai* pour S^T 1 œ D‘ane_part,laChiM lappÆe les Mongolie — qui avait encore été ou*une de te famrinn 


amëlteéês, et sa production tées pour te négoetetian BALT 3 : 
dëpoæeca pas eod niveau te demc partte se diaaxt déri- 
etuel. Ms Etats-tmis en dëes A procéder A de e nouvelles 


que, si l’UJlBJS. vitrie oet enga- abordés dans le protocole. Epflw . 

f eoQcnt. Us pourront dénonoer chacune se réame te droit de 
ensanble du traité. sontever «tout autre sujet per- 

m) La vérification sera assu- tôient» qu’eQe BonhaiUsrait dis- 


Trouver soixanie-septiéoafeuri »-ES .RE«^tions entre la chine et i-'U.r.s.s. 

Un langage nouveau 

ments que, pomr te neemlère loin d'avoir trouvé tes scézante- D est vrai que te même aegu- 

ridnetton de l-snenal « p t eé n stem ntoessa ^ Art ^ ^oto ^ fSafte de ta première pepef des troupes soTiétHues station- relève lui aussi divers signes ou’U 

sôvléUQBa latKfcrtione moM i IcppoBltira non 1 antre sens • ti ITTJLSB- comme nées en RépubUaue ooputelre de fuee enGoaræeaiitB ^ nh M i rvt* 

•n «« et rtrtg TiiiiiinM Arrr ^ D'Une poTt. la Chine Topp^ e le Mongolie — qui avait eneoze été qu'une de te tensitni 

H fixe anss l des limites aux quatre voix «sCuOSs sans tes- 1972, attend le -vote du Sénat cinq principes de te coexistence demandée par PéUn au prfn- oiésenterait d’iniDortantB avan- 

améiio r at lo ns quolitotivea n^ ^ ^**3® PSS** * smitour te to^té. pacifique po ur l’é tablissement de temps 1978 — mais te Chli»ne SS^Pom te mSSt 

taxnroent en oe qu concerne te rejeté. Lee grands ténors du rien n'indlquie quHine daection nouvelles normes dans ses rela- réclame pas te retrait des où elle tente de «on 

efractfonnemettt» des charges putt dteiocrate comme le séna- « post-bxeJriévlenM > n'en proU- tions avec l'BJhSB. D’autre part, forces de l’UJtiSB.danstecsoTus économia H ne saurait être ones- 

sar te engins A ogives xuoltiptes teur Kennedy ou BS. Chnrch. terazt pas pour durcir rite ousti l'espoir de < résultat» raptaes » contesUes> le long de te fton- tlon. aJoute-t-lL de renoncer aux 

(MXR.TJ, te taJlte et te pi^ président. de te eommtetei des te oondltiona «SfjmoTU e< ratx- qu'elle exprime couoerne spécifi- titre. On sait crae ce p^clpes œ S qui ronceme te 

sauces des Tnftaflfts, te portée des affaires étoarigères du sénat, sont fuma ce traité osant qiCS ne soft quement les pounutexs sur te point. léeulièroment menti on né diminution de 1’ « h^émonfSTTtoa 

missites de xardsière. On relève acqnie ot t^S, nÿs It JOckson. trop toj*. dtoŒj P« conséqn^ questions frantalJ&S plutôt que tepro^ttians chinoises M«j« te « soapresae^to^to- 


de (srdslëre. On relève acquis au tnï^ mois M. JOdbon. tard, dlaent par conséquent } quertlons 

gsrtmmo parttoullèieœent aspos- qui s'étatt déjà tignalé par, sa «1 privé te ofllelris. e'eri peut- la négocl 


lT dans us propositions chinoises Mais te c souplesse de la diplo- 

P*^-“ m p^_ te. qmclels. een te négociation politique géniale antérieures, avait été considéré motfe > peut être utilisée pour 

i^LT L essme être la dernière chance que now I sur les rapports entre les _ deux par Biosoou «««tw qae « candi- rétaUlsseinent de zetetlons c /o- 


taate te Ti-m(ta.tfan des blLR.V. : guérilla eentoe SALT L estime être la dernière chance qve nous sur les rapports entre les deux par Miosooa nne « co: 

oeUe-cl permet; en tffet, pour te raccord inacceptable dans sa auone dfmposer une tfmitatton pays. Enfin, te partie chisoue fion prialâble maceeptables. 

«-a-^ jjg atesozer que te forme acturile. ap* a ihim /b'«wffMn«i 1 eim. a„„ 


itfemieie rois, oe gasurer u«b j» *w*x«o ouducuc. des apnemente à inie directim aonfaalterait que dea acco^ et a rfr ouafre modemisatfone ». 

nombre de dharges nucléaires vanni SARnhiifia.iT& m • sodétigue encore â peu pris ëcrltSi en bonne et due forme, La n ouvelle note chinoise L’entreprise, conclut Cheno Xtna 
opèratirixoeltes^^^s chaque se^L «toble. » Aussi Meo te dirigeants soient conclus en ce qui oooceme confirme les indications aocumu- est «d^toTe mois 

^ï^toStrii «rgmentanTi» S’ ^1?®^ du Sénat souhaitent eux aussi ne te relations commerciales, te lées depuis pl^euis seines qui ^ mo« pos tmpos- 

HmitArti pas voir le débat s'éterniser, coopération scientifique et tecb- conduisaient à penser qu'un chan- ; 

SS*Jîn“’SfStrt'S£m'° W 'pSSei?'?Srt^pS soviétiques lie efrt.de du ==rti,. 

-àtëu^^A^fuuSS A chacun son socialisme SS â.’'gS 

10000 contre 5000 acturitenent. sont favorabte A un accord «tes pomparleis. Ncm seulement il :g<«npfnp s'est montoé très swp- 


Bino- (tes perspectives d’une éventurile 
xnaii. négociation sino-soriétique, dont 
oo peut seulement dire qu’elle est 


Ces ptaftwidg emit certes très 
enevês. nrtis Ils senm»ant te 
stettaquer en meÛleuK - oonzude- 
saoce de cause aa âtCfl^ pn- 
hlâme qpe pose la v u l nérabi lité 
des mlsslte Wés A tezi^ pidaque 
le nombre d'ogives dont disposen 
un éventuel agreeeeur pour di^ 
toulie oes engins rtess teur silo 
peut maintenant être considéré 


SALT. Les hésitants feront donc 


• jif. Gfseonf ffSstaèng a reçu 

mercredi 9 mal A déjeuner le 

sfdent du Cameroim. M. Ahmadou 
Abldjo. oui effectue une visite 
nri^ en ETazioe. L’entretien a 
ÇorH pour reas eotle lunr le o my - 
tkrts te coopération . birtté^e. 
4 sa sortie de rEa^sée. le ciiel de 
llBtat camerounais a nesBnxo^ 



s'est i^DS question de rëvacnation 


LESBARS,I£SFEMAŒS 

ETLACÜLTÜBE. 

9 

Par J. Spradl^etB. Marm. 

E ST-IL possible de décrire la 'vie d’un 
bar américain avec la même rigueur, 
avec la même ingeniositè, que les anthro- 
pologues mettent à étudier une société {»- 
znitzve? L’ouvrage désonnais classique de 
deus ethnologues, James F. Spradley et 
Bienda J. Mann, "’Les bois, les femmes et 
la culture”, constinra a cet égard ime réus- 
site exceptionnftUe. Adopont le point devue 
des serveuses, les auteurs déeziveat en dé- 
taiirespédence quotidienne de ces femmes 

et ce que signifie pour elles to j ^ 

iait de travailler dans un monde pUI 
d’hommes. & 


A chacun son socialisme du jour, en sait que M. Deng 

Xiaqplng s'est montoé très seep- 
Mereredi encore, le Quotidien tique A ce sujet tout r gie«>T W T»ignt 
du peuple pnUialt un arti(de devant un groupe de militaires 
révëtent une étonnante onvertnie français fie Monde daté 6-7 mol), 
d'esprit envera les expériences Ia balle cependant se trouve 
d'autres pays socialistes. Après maintenant dans le «mi p sovlê- 
avDlr expliqué que te Chine tique. La question est de savoir 
n'avolt pas l’exclusivité du soete- si ~ ou moment où les relations 
lisme « awtbenCiqiie >, l’anteur sont au phis ttho entre te fï>i<rn> 
ajoutait : « Chaque paps, eha- et te Vietnam — Moscou 
I que ruition, a des earacteristUiues possible de poursuivre avec Pékin 
I propres correspondant d son hfs- un dialogue quriconque^ fût-11 
totre. Tous les pays gui aOient les seulement exploratoire. 
principes universels du manisme- 

\ lénmisme avec leurs propres ALAIN JACOB. 

TfaUtês concrètes ont droit à 

rexislmee (en tant que pays — — — — 


™rtrte.rti^«oteroofte. DIX-HUiï BANQUES FRAJPKES 

ACCORDBIT un CRfelT 

Si r.S«f5.TrS5eSÏ M 30 MIUIARDS DE FRANCS 

nfste » ou de a capifoUste a ou A IA fHlMF 

nam de principes abstraits. » Un * Ulinc 

tri lang^.est, csomme on le^yoit, fî^aneter 


CoZZseiiOR “Psnpectioa Crâiqaes**dir^fefdfRai0tdJaeeard, 


nam de principes abstraits. » Un m fcM uiini. 

^ wofcoeote financier franco- 
cbtoi&portMit sut tes criiUts à 
S’taîSSÏÏ; l’exportation te M mllllaite de 

ttUnus KVimim a Jjajj g ^ ^epiésen- 

Un aatoe indice significatif tants de ]a Banque de Chine et 
retient l’attention, mie revue de tm syndicat de dix-huit bamiues 
Honghong, Chenp Ming, qui françaises, dont te Banque fzan- 
enrime hriétoeflement des vu» çaLii» pour le commerce eztèilenr 
très prodbes des thèses de Pékin (bp.ce.). Ce protocole était 
et a paru plusieuis fois très bien prévu un document 
snfozmëe, puWe denw son numéro à l’accord franeo-ehinote A long 
de mai nn court article évoquant ti*mv> signé le 4 décembre dernier 
la c possibiliié (Fun certain A Pékin par MU. là Chiang et 
j dégel » les iriatlons entre Deoiau. ministres du commerce 
la Chine et ruJLS.S. L’anteur extérieur des deux pays. 
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DIPLOMATIE lEUROPE 


Denx neminaiions 


M. HENRI FROMENT-MEURICE 
AMBASSADEUR A MOSCOU 


Espagne 


Le premier débat du Parlement élu le 1” mors 
est consacré à la situation économique 


iSrmrrS première session du Pariement élu le 

comme ambassadeur a Moscou en _5 ... * .j 

remplacement de M. Bruno de 1*' mars a été ouverte mercr^ fl ^ a Madrid, 
Ti ffu s ff ffi récemment nommé eecré- par le roi Juan Carloa Les députés ont ensuite 
tftire général du Quai d’Orsay. entamé un débat sur la situation économique. 


par le roi Juan Carloa Les dépotés ont ensuite de la législatiott sur le travaH, qui rend très 
entamé un débat sur la situation économique. difflrtles les licenciements et qui entraverait la 
en 1923. ancien élève de L’optimisme du ministre de réconomia, qui pré- productivité. 

râmrat-Mraricé^ â été raeeeni- Madrid. — C’esC par un dis- nntrp rnrrecnnndant- vemement. la nécessité de réor- 

at en poste S vadministraUon couis du rol, appelant an repect ^ torrespunuonr ganJser IM relations entre patrons 

de Cservtoe dM S de la lol et au maintien de l'or- et oavrlets. Les • entreprlBes. es- 

) au eo^sM^t ^ que le Parlement issu des de 7 % de la population active, tlme la C£X>.E. doivent pouvoir 

Lh net du se^^ dernières élections législatives a Pour de^ nOTbrem pylemen- réduire lems effectifs lorsqu’elles 

es étrsui^tes Momu^ commencé ses travaux le mer- talres, 11 s'agit là d on phénomène smt en crise et licencier des tra- 

ft Uoscou, à nouveau à la etedl 9 mai. Une fois de plus, qui conmboe, aut^t que le terre- vaUlenis loxsqa'eiles veulent c dé- 

lon d'Europe, au Caire comme Juan Carlos a Insisté sur un rlsme, à déstabiliser la démo- fendTû la produetioiti », I/absen- 

t d'affaiTO fiB63) et S la tbème — le terrorisme et l'insé- cratie. tétsme a atteint un niveau 

c^me cuTtté dazis üi 1116 — Qul est dc- L'Espagne est-elle capable de alarmant en Espagne, la pcodne- 

er minier avaatd^enom- d’une Importance capitale retrouver ime croissance plus tivité et peu élevée, et 11 sera 

k la direction des affairea en Espagne Loin de se limiter au élevée ? Le ministre lui-meme imposslUe d’y remédier aussi 

-Océanie (1969). Dépôts 1915, Pays bssque. la vague d’attentats estime que ses prévisions d'infla- longtemps que les patrons seront 


Union sowériqae 

— Libres opinions — 

< Avons-nous le droit 
d'oublier Glouzman ? » 


en Sibérie, oAülui reste à stSrtr trois années (P «ezn Intêdeura. 
Selon des informations coneordantes paroenues en France, 
notamment à Amnestp Zntemaiional et au professeur André 
lAat4f, p^ Nobel, un officier de son camp lui aurait réoaif 
ment déparé que son transfert vers la Sibérie aaratt Üea dans 
des eondütons taies çu*ü arrioerait pas vioant. 

Les amis du docteur t^oasina», en Union sootéttçue comme 
en Occident, sont préoccupés par son état de santé qui semble 
alarmaaL Le docteur Brisset, préetdera du Syndicat des psyOtia- 
très fremsais, oient de s’adresser aux autoritis eoviétiquet pour 
faire part de cette inquiitude. Le doctear CyrÜle Kot^êmik 


M. JEAN-CLAUDE PAYE 
DIRECTEUR - 

DES AFFAIRES ÉCONOMIOUES 
DU OUAI D'ORSAY 


qu’elles font état, pour cette an- 
I née, d’un taus de cn^ssanee de 


Absenféisme 
et faible produclivilé 

La reprise est en partie freinée 


L hausse depuis un an et demi. 


par le malaise pationaL Les in- la devise nord-emêrlcalne. 
**lSS?m^avïxmecroSince deradent pourtam^tie Comme on pouvait s'y attendre, 

^ owSSÏÏÎS? rassurés puisque, avec l'Union la décision des autorités moné- 
di^uA ^ centre démocretiqne, le parti talz^ a été vivement critiquée 


AFRIQLE 


République Sud-Africaine 


Pretoria décide de donner 
des pouvoirs législatifs 
ssemblée constituante de Nai 

Oe notre correspondante 


discours, deux gardes du pétrole augnaente de façon donne aux tiavalBeuiB une s téeu- retrooc d-dessous r^tnéraire de Semyon Glousman. 

été mitraillés à Séville, Inattendue et si les hausses de rité d'emptoi exeeselve ». Le . , .t^r-nvuiy- 

vivement épargnée jus- salsilre, comme c’est le cas depuis go u ver n ement a inomls de réviser par (e docteur CrRILLE KOUPERNIK(v/ 

sent par le texTOzismei janvier, dépassent le plafond de » système, mata æ adoptant les 

at en fartlon devant le la % fixé par décret à la fln de n«u^ eun^béennes. non le ré- ^ EMYON GLOUZMAN est un exemple vivant d’héroïsme sans fni* 

de France. L on est l’année dernière. Lu réduction de Suzte sméncain. qui assure une eaiwaim da ea leuna osvehialra né en 1948 & fOav a 

nédlatement et l’autre a l’inflation conditionne La ohtee- liberté de Uoenciement quasi O 

Mt Aiik'i MfAMÂiVf *** grièvement blessé. tifs de eroioanoe. A oe snjeii le totale, ce qui est compréhensible. .commMcé lor squ o n Ma proposé de prendre un po ste à 

DU QUAI D OkSÂY Sujet de préoccupation aussi secteur privé est plus pessimiste a dit 1£ Leal, dans une société spécial de Dniepropetrovsk, ta même ou ^ emi leonfd Pnourtiteh — 

grave, la -crise éeonomloue a fait que les experts officiels. La <iul raloriae le risque et est pré- QU'Il avait connu étudiant — a été Interné comme tant autres opp^ 

M. Jean-Claude Paye a été l'obj et du premier débat du Banque de BUbao — dont les parée pour l'affronter. santa poIMquea. 

sommé directeur des affaires éeo- Quelque buUrtlns de conjoncture sont très Le go u v e r n ement a da atfron- Glouzman déclins cette offre et ne èe contente Des de cet acte de 

nomlques et financières du ml- heures après l'Intervention du roi. suivis — prévoit une croissance ter ITiostatté dtt mHtenT patxo- rn^ 2! 

nlstêii des affaires étrangères en IJ gousemeinent a «posé sœ pré- ji peine snpérlenre à 2 % et guel- natiL lotsqn-Il a décidé à 5 fln Sï??!: 

remplacement de M. Froment- visions en la matière. Celles-ci que denx cent mille demandeurs d'avril de lasser flotter la peseta. * pm marquantes de la dwsMenea, le génè- 

Meurice. (Nos dernières éditions sont loin d'être mauvaises, puis- d’emploi dlel à la fin de l'année. Comme la wv^wata est ral Qrtgorenico, aujourd’hui exilé et victime alors lid aussi d^m Inter- 

— 'ont état, pour cette an- en baume depuis un an et dwmi , nement poUtique. Grigorenko, après s'être brillanunent battu pendant 

tan* H» rmi«M.nr>A apl gueiTB, e’élait fait le défenseur d'un petit petqjle. tes Tatars de 

Crimée, exHé par le despotisme staflnlen dans tes steppes de TAsIe 
eantrals et que le pouvoir actuel, tre n te ans après, malntlmt dans os 
bannissement Inique. 

C'est pour avoir voulu arracher cet homme à ses bourraauiq pour 
avoir saulament rédigé un texte en sa faveur, que Glouzman, an 1S72, 
eat anètè et condamné à sept années de camp et trois ans d*exn. 

A Pem. o& Il est détenu, Glouzman continue son combat, s'élève 
contre les mauvais traJtements Infligés à d’autrae prisonniers, refuse de 
prendra part à la constrtmtlon d’une prison à l’Intérieur du camp. On 
lui Interdit de voir ses parents, on le brima par tous les moyens po^ 
slblea. Mais II ne cède pas et rédige, avec l'un de ses compagnons 
de détention, Boukovsld, maintenant bien connu en Ooddent, un 
• manuel » de psychtatrle à Pusage des dissidents menacés d’interne- 
menL • Le capitaine Oidgr m'a dd une Ms que Fevsis un point taMe t 
mea parents, écril-il un Jour à son père et sa mèraL U ae trompe. Je 
n'a/ pas de point tstble. C*esf un luxe que Je ne peux pas me pen- 
mettre. • 

Cet homme est en danger. Il y a un an. il confiait, dans une laOre 
à l’un de ses amis da Moscou, que, pour la première fols, son moral 
avait flsnché parce qu'il venait da perdre ea mère. Son p^ est trop 
fioA trop brisé, pour tenter de soulager son soit B fora da sa mota- 
tlon, en Janvier dernier, dans un autre camp. Il a teft l’objet (Tibib 
mesure de mise au cachot II n’en BOiffre qu’à sa Ub&atfon, es inoi»cl 
an principe, pour connaître laa rigueurs de l'exII pendant Dois auDss 
années. 

En Union soviétique, d’autres mains ont repris le flambeau, comme 
les frères Podrablnek. aujourd'hui détenus à leur tour. M»fe> noue? 
Nous à qui. Jusqu'à présent rien ni personne ne peut imposer d’être 
les exécutants soumis et dégradés de tels abus de la psychiatrie, 
avonevious le droit de payer par roubfl le aaorifîee que etmi^ en ■ 
fait da sa Jeunesse et de ss liberté 7 

(*) Marahra dn Ooialtê des psycUstrai français eontre rntfllss- 
it0B ds la psyciiiatzle à des O» pellUqnes, 309, bootevarl VtDceBft- 
Auzlol, 79013 Paris. 


le brimes^ pTomlA mais qu’U n'a pas encore recoara aux crédits étrange» 

atf^mmntoüré^oSe »■**”*& et Ha s'inggietetit <le 1. qoe la lêémnation de la pneta 
S55éS^tà^LSS.ijSL^iS <1“ temfie™- «t deaUnée à déceoiager L-at- 

en a conclu qu’il fallait dépaaser Le principal syndicat potrnnaL P -el'dq ’lé 

la barre des 4 ÎJ. Sinon le chd- la C-E.O£. (Confédération espa- éœj^n mnnétajre oanoMr^m- 
mage continuera de s'aggtarer guole des oiganlaatlocr pâtre- cgmpaüble avec lea objeç^ 
alors qu'il affecte déjà plus d’un notes), a récemment réafrinné, officiels de lutte contre linflatlon. 
million de travaUleuza, soit plus dans im mémorandum au goo- CHARLES VANHECKE. | 


Orande-Bretagne 

M. Callaghan a été réélu 
leader du parti travailliste 

Oe notre corr’espondont 


leader du parti travailliste. Néan- Après coeniDe avant les éiec- j 
moins, ce choix unanime et par tions. le parti tzavalUlste reste ' 
acclamations n'a pas mis tin aux divisé. Et d’abord sur Ilnt^zé- 


^ brève échéance, probablement du début de l'amiée et d’une ma- 

Johannesburg, - Le gouver- dents groupés autour de M. Shi- ^ iSSSi'S?' 

nement sod-africaln a décidé de panga, qui ont refusé de parti- 

donner des pouvoirs législatifs clper aux élections de décembre «22 

à l’Assemblée c^tltuante de Na- dernier. Mais, le NJIF, et la ^ /'iS™ ^ 

mibla élue contre l’avis des Na- Swapo D. ont rejeté tes offres de ** poste est semt la raison de la défaite ac- 
tions unies en décembre dernier, participation du dirigeant blanc, e»f bon que ■ 

U affirme oue ce geste ne SA Dirk Mudge, rt wf de l^alliance ^ portf le sache, s En fait, wflizne rpie iabeenoe d^me véri-, 

constitue pas **une dé^raUon de la Turnhall et continuent M. Callaghan cnt«id prévenir ^te al tCTnatlre a poimsë Is 
unUatérale dSdépendance et que d’être paTtlsans d’une solution d® î?anïî'2 

la porte reste ouverte à des né- Intemationale du problème «chauffer» la pl^ de le^er «“ggïïSL.IÎ* “***** ^ 

gocîations avec l’OJi.U. La plu- namlblwi. poar un homme de son choix, pom I ai^isalrA _ „ . 

part des observateurs et diploma- Le gouvernement sud-africain vraisemblablement Sfi. Heatey, en- 

tes étrangers estiment cependant ne précise cependant pas la cien chancelier de l’Echiquier, «t fl«8 à™» m oaér es. doivent 
que les efforts des cinq pays nature des pouvoirs législatifs appartenant maintenant à l’alte mat^^ leur croWle to groupe 
«occidentaux» (France. Grande- accordés à la nouveUe Assemblée modérée *i parti, 

Bretagne, RFA.. Canada Etats- H fait également savoir qu'il s M. Michael Foot sera très ppo- *** sortie affaiblie des 

Unis) pour parvenir à un r^le- donné son accord à la création bablement réélu leader adjoint du «^“on^ 

ment pacifique avec toutes tes d’un organe exécutif formé de parti dans le courant de la se- trevaiiLstes du 

parties concernées sont sérieu- députés chargés d'assister l'adxnl- maine pTOCbalne.-Les douze autres c^tre et de la droite se sent 
sement compromis par te geste nlstrateur général daiis l'exercice raembrès du cabinet fantôme se- maintenus. Lmfluenoe _ de la 
de Pretoria de ses foncHons. lonl désignés par élection an ganclK n^ reste p« moms forte 

L’arrestation récente de plus de Justitiant sa décision, Pretoria début de juin. Entre temps, au sein de lexecum national et 
quarante responsables de la bran- explique que « le peuple da Sud- m. Callaghan pourra procéder à ^ sec ooM da parti. L évolution 
^e intérieure du mouvement Ouest africain s’impatiente » de- la nomination des porte-parole du seœ contraire du mupe par- 
nationaliste Swapo (Organisation vant I» lenteur des négociations parti, Ûen que la ganche Insiste lementiffle pe n e n a n t a droite et 
des peuples du Ïnd-Ouest afrl- avec l’OJi.n. et réclame que ia 

-r-- — J- -v-.v «« — — -••• — j..s4_ .«r.sw.- ^..^..4.- ■ ■ accentue ainsi la oivisloQ du 

I Labour et annonce des débats ani- 


Tchécosloyaquie 









calnl (te AfORde daté 29-30 avril), conduite des affaires courantes 


us Steyn, renforce ce pesti- tains des points du plan de paix 
sme. Dans une lettre adressée proposé par les Nations unies, 
c Cinq Betoria armonce sa dé- notanunent l'étabUsement de 


s membres à soixan- a accepté les propositions de 


députés pourront être nommés 
parmi les représentants des par- 
tis (.notamment le mouvenaent 


I Les maquisards de la Sioapo 


(Swapo D.) formée par des dlssi- quatre Blancs dont deux enfants, 
a déclaré mercredi 9 mai le gé- 




da-Tis le tenttolie. — (UPIJ 


AUIEUIL s.,, l.a. Hîu.t, 

’ 75Q16 Pari, - Tel. 200,52.09 
TOLBI4C63,»r.0’ltilie 75010 Pitis- 


iVL^RCEL 
,|ULeLL^ .. 
Coui'te supplique 
aü r pi ; ' , ' 
pour le bonusage; 
des énarqpes. , 



AUTEUIL C. Av. Leon-Keuzey 

75016 Pans - Tel. 224.1D. 
TOLBIACea, Av. [TIlaTie • 

j0l3 Pjris - Tel 5S5.5Ü.35 . 


DE L'UTISMUT SOVIEnSDE 
A PARIS 


DE DESSINS HOHORISnaOES 
SDVIinQUES 

GRAND CHOIX 
D'ARTICLES SOVIËTIQUES 
ObfêU d’art populaire, fouets 
m Ifots d» BogorodeU, tnstrRoeà- 
ta», b gra r BW pg», tamovart, ptene» 
t^punX, laaum de PaJeJOt es de 
Bhaiora, fourrures renard loup, 
«rcre Mfoi» en ambre de le Bat- 
Sfque, averaves d’étude du russe. 


cp*^. lUsqiiex. mufteBxâerte^ 


A L'EXPOSITION-VENTE 

weniiis par le Oomitê Parisien 
de l’Aasoçiatfon Frenee-VASA. 


au siège National 
de raiseciBtian, 

61, rue BdaBÎére, 

TOU6 PABTB 
Tri, ; SOl-êMMl 

W* .- Boütlére eu Vietor^aça 


l'ASSiGNATIOH A RESIDBIŒ 
DU PROffSSEUR HAVBIAtM 
AÉl£ LEVÉE 

Seilln (A.FJ>, AJ-, Balta-1. — 
Les autorités est-altesnazidBs estt 
flrairivTTiê m ere g e d i 9 msl la levée 
de rssBtgnatloci à xèâdence qui 
bamtett dmote novembre 1976 le 
pruf e s ee u r Robert Savemaan, et 
ont fiifciisié le cc pterta talie qu’il 
pcovalt se déplacer UfaremHit à 
travers le pays. Lee 
poUcieis qui enceRdalent sa mai- 
son ont âé supprimés. 
Cependant, aêloa les gtmoire de 
défense des droits de l’homme de 
Berlin-OttesL qui anoaceent cette 
nouvelle, rinzozmation ouverte 
contre le profèssenr pour vtola- 
tifiB des Jols sur tes douanes et les 
devises reste onverte fle Jfonde 
du 27 avzfl). 


facile 
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lo conférence islamiqne de Fès décide 
de <snspen dre> rappn rtennnce de it^e 

Sept pays n’ont pas pris part au txtte 

suspendre g ^^ent de tout eonunen- 

àlSS'cteS^"ïeî& lu^’SSS' 

Sept paps sur Quarante >«<1 P2Sf d® i* 


PROCHE-ORIEIMT 


Des nffironfements ont opposé 
miliciens phalangistes et arméniens 
à Beyronth-Est 

De notre correspondant 


tioSTsSlSyrïi Q,S^ — 

^lêgathns intentes n^t pas ^ P**" Beyrouth. — Accrofssant encore qui n’est manifestement: nas en 

^ part an wte. n a-ï^t ?“„îa“'<»i ü™ lœ taearsions Êa dTsSSpS^ 

Sultenat d’Oman, du Sénégal, du par un Caire Israéliennes au sud rendent ae- lies phalanglaties soutiennent 

^ partis arméniens ^nt 

Gteoge. du Gabcxi et de la Gtn- réunis sois ®PR?H “* derniers jours a « manrpuUia pour ouvrir une 

nee-Bissau. a^ i? ^^uth des nûUciens des pha- brèche l’&émonie exercée 

Le ministre sénégalais des af- PateU y aS^JemL-nS‘^i£ ÎSP® t **®® 1‘banais sur la zone 

gtlies étrangferef^ MoustSa décisions lostilef se sont chrétienne du Liban. li observent 

Wage. a dl^ que. toSro venaient ^umnŒt^L SS mitraUîeuse et à que les incidents ont éclaté à 

réaffirmant leur soi^len sam arabes, puteTTraa a |» rocçette dans le quartier popu- des moments particiflierement 

réserve à la cause palesSâeSS ««Se. ™ ÎS7 ?“"Ît.JS2", ®“>.= 

les africains n’avaient pas d’Afrique et srat ïJÎ®”Î®* soïi’ ® ™ai un cessez- 193 f?S® *® ^bombardement 

pris part au vote, car sont pralSnSentSilnte am mdcIu entre les dlri- Beyrouth-Est. et actuel- 

SBÉ«m de funttê africaine n’apae adversaire du traité. lSS 52 *^2? ?“* ^ conjoncture 

encore eu l’occasion de prendre de position et <fantaat plus fft- *o*s que de tels 

posftUm et ne pourra pas le faire «îwuse pour Le Caire ou’elle sur- ^Î*Î2*?ÎSÎ^ Produisent. En . Journ aux palostmo - pro- 

avant le prochain srow^^ vient aprST î*^» ™ premier ae- f«ss^ aûrant, au contraire. 

StOTirooia. s d'un envoyé du président Sadate «“d,. avait été conclu mais le 3.*f2 ^ P^langiaes fe avant 

Les pavB africairu! cnnt t. n .iii .L i- dans certains pays asiatlanes et SfSS?®?* n’avait pas été 14* !«« partlsam de M. Camille 

Si3»r» SfS-âs-* IH.fSSïS mms- 


cu^®^et® îî“U2hîSî2ï2 *5“ «dopté mercredi SîS^ dêta? 5 ^ Phalangistes. Cenx^ vou- ^one chrétienne. A cela s'ajoute- 

■ S&s;iS«i iaaaSr: !S;Mjf;Sri’~ 

décMon de la J»aZe«ffBc et ûeta^e^ainte de Smodde des Arméniens en iirî -rfïSîSf ^éniens 

cmférenoe parait avoir été dure- Jérusalem» — fspo Reuter t Quia ]anarch.e ambiante. Le 

J-, Reuter.) pourtant, le TMhn.^ - nrinri. Eb -ghatian, député tactoag 
^ .W paia miénlra doM te, ^ 


Washington «s’ingniète dn traitement 
des minorités» npiès t’eséention 
d’nne personnoDté jnive 


pal parti ’ arménlOT dont les • 

hommes sont aujourd’hui au Probieme speci- 

Oœs et de droite — Wm oSlL. ÎIJ JïîL^ÏÏ®fJ®. Phe- 

ST S'osas w 

i^^té eS^eÆ" SSÏ s. lois 


respecter les droits des minorités ,^ds de TaSaOTce^de rMcwi^S^credi 

Bahadorl, a ete exécuté dans la du pays. 5^®*® ans an Liban. Et c est un soir. En réalitA le nnmhrB*^ 

• A im-AVra. M. Bezin a Sf W aujourd’hui, à Beyrouth- tués seraif^uamp SS élel? 
f P*Sn*®w?*^^^ ^ l’éloge du suppUelA **® î®”^ de D’autze part, rimprtaierie ”du 


SrfiSÏÏJ àS MoS^ m ^ St PoPflPR eit5rt*“itepS iTdVrt dS'SMÏn.ât 

^-op^ ^®c^ capltate. il avait homme gui avait aidé TsmëL On ïSree^mS^*’ j?®®udien de la arménien de gauche ^Hentcha» 

^rStâ.SS^7e'’e^- Z^uk ?io’n?dlSSSÎ^« ” 


bm£rt;Stetto.îS£ de e^te <nur et ou fu 

Ville poux avoir participé- ft la * . , „ 

répraslon et « avoir mai voté » -.9. . ^ .^ABIS. te Oonsen re- 
au BAijlis (Chambre basse Ira- des institutiaas juives 

nienne). Le condamné avait fait 9 ® a e condamné avec 

appel, et son dossier avait été ®«“® exécution, 

transféré au tribunal révolution- * Ainsi s’oBonpe Ut liste des 


•" V** remplace par un 
ccrntugmit de l’armée libanaise 


les villageois dn Soi dons la tonnnente 


transféré au tribunal révolution- «Amsf s’aUonge la liste des H*'*'*'* ■••• muII Ulula lU lUIinDcIlIc 

naire centrai, à Téhéran. Jngmmt victimes de l’arlritraire», déclare . .. 

en appel, celui-ci a confirmé la te CRZF, qui ajoute : e I7n des Teomne fSud-Liban) (A.F.P.}. — Hens ont aceaorè H*. « i- 
sentence, y ajoutant la confisca- chefs d’accusation aux résonant Mercredi malin 9 mal. une vinstaine uns nani,. -u-.: “ f®“w. mais 
tion des biens. ces sütistres avait irait à des de chars îaraélieiis ont pénétré pro- . au» i« 

Par alUeuis, les Etats-Unis ont £4^“^ et le sio~ londément en zone contrôlée par fa autour *£" 

réitéré au aouvemement tranlen Gmsidérer que des liens HNUL & la recherche de fedavln oui nuÏÏ «f. - ■ ^ * !““®® également 

•jssr “ -^uut 

,zre'rz,:^e,,!'TuZ:;k 


(lou qui vieni ae frapper tes per- 
sonnalités de Pancien régime 
ainsi que Vun des dirigeanta de 
la communaaié ÿuioc de l’Iran, 
M. HabQ} Elghanian », a déclaré, 
mercredi à Washington.- le porte- 
parole du département d'Etat. 
M. Hodding Carter. 

L’appUcation de la peine capi- 
tale à M, Tct ]»>ia.nïfl.Ti, premier 
membre de la petite conamunaufcé 
juive iiaoienne •— dont 11 était 
président d’honneur ^ à avoUf été 
axéentê, a été relevée comme un 
élément nouveau « inquiétant » 
par le gouvernaient américain 
qui craint qu’dle ne st^ le signe 
précnzneur d’une nonveHe r^nes- 
sion à l’égaid des mlnontês 
ethniques. 

c IVOHS 0007 » fait conndtire 
notre position au gouveneement 
Iranien tant & propos des exécu- 
tions que sur le traitement des . 
minorités, et nous continuerons à 
le faire ». a déclaré lC,"Boddlng 
Carter. 

Le porte-parole a toutefois re- 
levé w>e U. icighyiiaTi avait 'été 
Ju^ à titre Indiviând 'et non pas 
comme le dirigeant d’une com- 
munauté ethnique, et que le gou- 
vernement de M. Méhm Bazairgan 
ainsi que l’ajm.tollah Shomâny 
avalent pubtiquement promis de 


Centiets • Projets - EngîmcrÎBp 
loffernwriem éconoinîqaei snr le 
Maghreb,. l'Afriqcie Mire et te 
AAeyen-Oiivent ptestenis fois' par 
samaiM dans tes paUteatioBS 
spéeteBsêes d'EDiAPRIC : 

57, oveniie dHéM, 75116 POrh. 

TéL : 723-90-43. 
Spécûnefl proenBx sur denasde 


Arthur 

Conte 

Laventum 

euwpânm 

De Louis XVI à Gagaiine 

Lbe grande fiesque». 

Demander au passé des yeux 
pour l’avenir.. 


VOUS 

vos 




Louez Bailiyman, un ou plusieurs déménageurs pour/ 
effectuer vos transferts de bureaux et archives. A 
148, avenue du Maine, 75014 Paris. Télex 270 046. /Æ 


Clamsvon dlntiépanaance - du com- 
msiTdant Haddad f/s Monde du 
19 avrIIJ. La semaine demiôfB. l'oHl- 
cier réelle soutenu par Israël avait 
adreraé un ulllmatum aux habitants 
du vlliaga de Barachit. les sommant 
de se rallier au - Uban fibre 

, *59puis que le commandant Haddad 
s est fixé pour mission la - libéra- 
VM » de l’ensemble du territoire 
libanais, des villages comme Bara- 
chil. IM-EI-Saqi. Al-Mansouri. BeTt- 
Yahoun, Sroubbine, Yatar et plu- 
sieurs autres, sont devenus par la 
torce des choses des . o6/ew//s 
prioritaires ». 

Le scénario est toujours le même 
Le mokhtar (maire) d'un de ces vil- 
lagea, un Jour donné, est - invité - 
â proclamer solennellement son 
adhésion au - nouvel Etat - dans 
es plus brefs délais. S'H s'y refuse 
le village sera bombardé. 

Jusqu’à présent, aussi bien par 
convictions personnelles qu'en rai- 
son de la présence des -casques 
bleus -. qui s'efforcent de rassurer 
les populaHons. aucun Mektitar rv'a 


I Les maires n’ont pu cependant 
I retenir une partie de leurs adml- 
j nlstrés qui sont allés grossir te flot 
des réfugiés iibanais 'à Saida ou à 
Beyrouth. 

«Je n’ai aucuns envie de vivre 
aoue la botte de Saad Haddad ou de 
sea amie Israéliens. Je ne peux pas 
non plus prendre le risque de voir 
un de mes enfants blessé ou tué 
par les obus des rniiiefenam, nous 
dit Mahmoud Zein, à la fois épicier 
et paysan à Barachit. Pour lui, en 
attendant une amélioration bien 
hypothétique. Il n'est pas d'autre 
solution que l’exode chez un frère 
installé à Beyrouth. 

OéjA avant la proclamation de 
r « £raf libre », les miliciens, conduits 
par des officiers israéliens, avaient 
fart de nombreuses fnriftratlens dans 
les secteurs contrôlés par la Rnul 
tenlarrt, par exemple, d'investir lé 
vinage de Sroubbine. Ils avaient dO 
y renoncer devant la fermeté des 
parachutistes français, puis de leurs 
sueoesseura néerlandais. 

Soucieux, vraisemblablement de ne 
pas Indisposer ces derniers, consi- 
dérés comme • pro-lsraéilens ». les 
milices porlent leurs efforts depuis 
quelque temps sur les secteurs tenus 
par les Iriandais, qui ont été accusés 
de tous Iss maux : tout récemmsnL 
Is commandant Haddad leur a ainsi 
vivement reproché de « prendre nue 
des bains de soleil», ce qu’a caté- 
goriquement démenti te commandant 
en second du bataiUon. 
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A TRAVERS LE MONDE 


AMÉRIQUES 


ABemagne fédérale s 


enlevés pu les poUtlqne sociale de &C. Carter 


parunillbalres 


(le Monde daté 14-15 Jan- 


parapoUelers d'excrême ^olte. vler). — (U^JJ 


Belhne 


• IRMGABD MOBLIiEIt. < 


Chiir 


• L’ANACONDA COPPER 
COMPANT, Tlnne multlnaitlo* 


• LA CHAMBRE DBS RSPRB- 
SENTANTS a voté le 8 mad. 
A l’imaalmlté des présenta, t 


le goBventement s remis so démission 
on président Podilla 


Stammtelin. depuis 1* 4 maL naie exploitant le cuivre. 


gne de reporter ou d'abolir la 


halte reprendre ses activités prescription pour les crimes 


des détenus politiques dans les 
prisons, le respect des garan- 
ties minimum de la Conii'entioD 


vivante du suicide coUectlf, 


Baader-Meinhof à la prison de 


I Chili, a-t-on Indiqué i 


naate- Les auteurs de ce teste 


credl 9 mal à Santiago. l/Ana- se défendent de voul^ « Inter- 


conda exploitait fcrâla glM- 
ments qui furent national!' 
par le ptrésident Attende 


d'Stét, le es Berembre deroler, 
géBèZBl Juan Pereda, qal e’étaiC, lar* 
geaieBt discrédité par la inaBlèr* 

^ntubées d’irrégalarités, ■ 


juillet 1971. Le gouvernaient 
militaire du général Pinochet sincère». — V^JJ 


Argentine 


O Mme THELM.A JARA DE 
C.\BEZiAS, membre de la com- 
mission des familles de dispa- 
rus et prisonniers politiques, a 
été enlevée A Buenos-Aires, 
dans les premiers Jours du 
mois de mal, a-t-on a p p r 


fils, alors àgè de dtx-sept ans. 


de femmes argentines qui i 


Buenos-.Aires. poux demander 


accorda, plus tard. A la llrme 
une Indemnisation de 18S mil- 
lions de dollars <822 millions 
de francsi. dont la moitié 


dans le nord du ChllL ~ 
(AJ'J».) 

Ëtets-Unls 

» Mme LYNDA ROBB, fille 
aînée de l’ancien président 
Lyndon Johnson, a été nom- 
mée. mercredi 9 mal, par le 
président Carter, A la tvte du 
comité chargé de le conseiller 
sur les problèmes féminins. 
Elle remplace Mme Bella 
Abzug. ancienne représentante 


Pays*» Bas 

• LES AUTORITE NEERLAN- 
DAISES ont demandé A l'Es- 
pagne l’extradition du criminel 
de guerre Auke Psttlst. a an- 
noncé, A lei Haye, le ministre 
de la Justice, mercredi 9 wai 


1948, A la prison A vie. pour 


Philippines 

• DES REBELLES MUSUL- 
MANS du sud des Philippines 
ont enlevé un d^en de Tunl- 
versité de Mindanao, a an- 
noncé. mercredis mal. l'agence 
nationale philippêne. citant les 


sentA mercredi 9 ntai, sa démis- 


annoncë A La Paz 
parole offlcteL Cette démission let dentier. Le présideot 
des quatorze membres du cabl- 
net bolivien est destinée A per- 
mettre au général Paâilia de 
choisir ses collaborateurs pour la 
préparation des éjections, pré- 
vues le 1** Juillet prochain, qui 
doivent permettre Je retonr A un 
gouvernement civil, a précisé le 
porte-parole. 

Selon certains obaervateuis, en 
revanche, cette décision a été 
prise en raison de dissensions au 
sein du gou ve rnement sur la 
politique économique A adopter 
dans la période qui précède les 
élections. La dernière , réunion du 


dralte avait pu être c 


narer la traasItfoB avaBt 


parti démocrate, qui i 


des propos critiques 


: été 


Aucune mesure n'a été pri6& 


mercredi après midi, une grève. 


provoqué la mise 
technique des services de trans- 
port public de la capitale boU- 
vienncL 

[n ■'eidt de la dnstlène crtte 
SU'aCtnntB le pcteldeat Padlila 


été vletlmee pendant lee aaa é w 
peavelr dn gtoéral Banser. 
blatcttt pas remises en cas 
Ubb granile laeertltnde plane rar 
la eeiBpttsltleB ds Bonvean cenTcr- 
nemeat. qbI devrait être aaaoBeée 
vendredi selr. La eontradlctleB 
dencare entre la velenlé afOehée 
per qn» dee airalrcs conrantei 
eertaince de sas dëclaratleBS anr la 


I déesllOBB béretqaes i 



Son-Solvador 


l'ilMBASSiUlHIII DE FRANCE 
AURAIT RffUSÉ D'ÊDIE LffiâlE 
SANS SES C(H1AB0RA1H]RS 

San -Salvador 

Reuter, — Les tanta mlU- 

tanta du Bloc populaire révcriu- 
tlonnalre (B.PJi.>, ro^aalsaAioa 


Costa-Biea. ont accepté mercredi 


partis pour San-José de Costa- 
Rlea. munis de sauf - conduits. 
Leu» otages, parmi lesquels se 
trouvait l’Ambassadeur costarlclen. 
avalent réussi A prendre la fuite 


a annoncé que M. Michel D(»- 
dexm^ l’ambaesadeur français, 
était libte de quitter le bAtament 
dite qull le voudrait mata que ses 


Ne souhaitant pas quitter seul 
l’ambassade. M. Dcmdênne aurait 
rejeté cette proposition. H était 


matinée A Paris, selim l’agence 
U.P.I.. d’obtenir confirmation « 


trois fois par jour, aux 
otages. 

Le goovemement salvadoclen a 
par aiüenrs annoncé QU’A avait 
découvert un complot du HPJL 


quelles celle des États-Unis. 


Vmpathisant sdu B.PJt. enraient 
brftlè une demi-doiâalne d’auto- 
bus et dressé des barricades. Es 
entendaient ainsi protester contre 
l’intervention de ]a poUce. mardi. 


cinquante révolutionnaires qui 
oeeupent la cathédrale. La Crobt- 
Rouge a estimé qne la fusillade 


fait état de vingt-deux morts et 
soixante-neuf bteasés. La plupart 
des victimes sont très jeunes ; 
certaines ont A peine dlx-elept ana 
Les Etats - Unis ont fait part 
mercredi de leur epreoceupction r> 
au gouvmxiement du Salvador. A 
la suite de ce K Tjuataere ». 


ASIE 


Inde 


Mme 6AM)HI ET lES RESPON- 
SABLES DU RÉGIME DiTAT 
D'URGENCE SSONTNJGÉS PAR 
DES TRIBUNAUX SPÉCIAUX. 

Nevr-Deai. — 

Uhe loi portant création de til- 
bonauz spéciaux pour Juger les 
responsables des excès c<Hnmi5 
pendant l^tat d’urgence a été 
adoptée, le mardi 6 nui, par les 
deux Chambres du Parlement. 
Ces tribunaux entreraient en 
fonction vms la fin du mois. Une 
vingtaine d’excès caractérisés ^ 
en irius de neuf autres chetA d’in- 
culpation examinés par des tribu- 
naux ordinaires — ont teé rete- 
nus ocmtre Mme Gandhi, son fils 
Sanja^, l’ancien ministre de la 
détaise, M. Bansi Lel, et d'antres 
le^ODsables de la précédente ad- 
mlnletratlocL Les tribunaux spé- 
ciaux ont été créés afin, selon le 
goaveznement d’accélérer les pro- 
cedures de Jugement. Le Parti du 
Congrès dirigé par l'ancien pre- 
mier ministre, lancera, le 16 mal, 
une campagne nationale de pro- 
-testatRm contre la eréstion de 
oes courx 


yîetnom ■ 

LINCERTnUDE 
D51EURE SUR l£ SORT 
DE M. PHAN VAN DONG 

Baiiol (A. f. p.), — Le pi e m ler 
M, ptaam Tka Dong, a recB 

JapoB A BaaoA vcbb prendra cessé 
mvBBt de regagner soB pays, a bidl- 
‘ qnê jeadl le c mon Dan », Journal 
du P. c. vietaanilea. 

Cette InformatloB n’a tontefoU 
pa» nie fin ans nuBcan elreulant 
daaa les rnlUeux étrangen de Banol 
concezaailt ose miee i i’éeart du 
preaüec mtalstra (« le Blonde » do 
le mal). Ces rumenn. rapp^le-t-oa, 
oBt pris. nafssaBee avec la pabllea- 
tlon. le 7 Bial Jour aBBlversaln 
de. là vletolre de DlcB-Bten-Pha, — 
pu le c BTbaa - Dan a d’une photo* 
grapue c raeadrêe » des cheCs histo- 
riques. du P. C. vietuamieB. ayant 
eoadnlt la bataUle, et sor 
Bf. DoBf n’apparaissait plus. 

Dans lee milieux vletnamleas 
gtaèralneat bien Inlonnée. en 
aftecte le pins seovent de paraître 
amusé de ces e spêenleiionv d’étrau- 
gecs a. BlaU oo s’irrite auasl parfois 
de ces mmeuxi, dont ou dit quNllcs 
sont ollmeatêes par la propagande 
ehtneiM. afin de Utaset croire A des 
dlNeasiOsa aa - sels de la hante 

rèaettou eWeleUe a'avatt caeew été 
cmeglstrée Jeudi eu On de nutinée. 






|||vj^|^î jüS^ 
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/VMERiqUES 


PARAGUAY 


Le générd Stroessner est au pouvoir depuis vingt-cinq ans 


^’ondaimntaiemBnt.' to r^ma dD 


Asiuirioii.';'— ~ Plofl 'â^Bns 

oÂhWt âtrainentr: qwnem^ irv 
la qi^faae ^pjg changé. Un iuiBccrinmüiUima mHIlaiA 

tBve, a wprâsfdanes ’ tm pouvoir- sm DwiM at uiM' 


: des sttete muifipileeteurs dans route asphaltée de 600 kilomètres 


De notre envoyé spécial 

line poUtlqm pangaeyemo mAm Si «on horizon politique ruts pour 

dn pârama.-v ^***^.*??î*t^ . po woy «* des eritèna al daa buts panguayena. le njoment bouché, le Pertguay peut eateurs, réeonomie est entrée dans fVv«m* m lAmninisM* i. 

plnw* B» « uroeoMrim, n’M ni d» amcht émominM mz un dpUmIidia nN » 10 •^ depuis 187T, le teus de L .^T- .- ° * 

***■■"» Bcmt Ân c n ra «Èi^^ . BO*f^c™qient. -n^ -n/ tfa drohe at ne dépend d’aucune eonnable, eréu notaitimerrt à Tefr croissance est devenu Tun des plue neuves, une franoe réduMio de la 

-sor- -Iffi -mim d^Aui l.t. !lj ü !^ JmemÊdonala. Regroupent lonns lea ploltsilon de eofi potentiel hydrp- OIBvfle ifAmérique latine: Le revenu Mouladon bénéficié de eue esmr 

llwo^ Sooio» Sou- nrteia>ride»d/e/S»e^Wd(^^ ei«arloue. Ceet en £«^en laœ^ P» t«e dépessemlt meintenant gPrüÜ.” -“.Ü!!"?”. jf . .î^. 
iSS SSJSÏÏT' ""IS,.™. M< ?ible dleclplllle. le «ofa» deoworMW f nrtton.- dnclT entrer en redite le berr^ 700 Oollei.. Otlidieller»m. rinflaUpn vlSnorS lï 

. k P««iw 0««. l<ti.^««pSeânnnon. or»» mielpu. le plus grand du monde, aurait attaiiii 12 1, an 1978. ce qui Z J f- oonbrL. J 

ouart ée àÿy a. Aff inaant avoir neuf tamment notre démoemtte en enpH- aetuellement en eonsmicrion sur In est nettament mieux que dans les florissantes. Mais la nrande malnrlte 

d^t ïif r^iÏÏSe^îS' HfsRIt — soitaiiant que nom é le lettre notre Coœlltullon. Panure an coopération avec le Brésil, pays voisins : mais, selon d'autres ja „„oo 4 p- „ onSiiS siî 


d’Etet 'qni fi porté ^ .... ...... 

je P^ BOUyertiemïlüil garda "ùna î^linSlq^l^è.^ 


-pm- lé non^^.dp vobe qu’il réeoeilt^-r q^ osr funa dea pte pmnnwufifss Wifc cet hnprssstennsnt ouvrsps ecurcas. 


Al^^o syie âme r deiuenivi Innuênda deùrailnanta dane la me Cane saa dieeaum. la general région et sUmuh Ina echenges. En 
ÎS-5“5^_*' mtap ^ piaï qpe. Po ur accéder k an poM stmnner elme à développer laa oonelenté eugmentalion, Ih téaervea 

MbnimimK, -^ -'Dodosia scéMU h mêmes thèmeo • La Paraguay eai monétalraa 


vm nnge.nBiwiH-aeis ww<ib(|b m~a.it»a». sOs SS sttiisrslt sutour ds envircMi trcfs millIons cls Pars- 
ÏÏÏÎ “^2“ “"“J* Slüî:.2* *'2r“’ ,2 Buaysns. huH cent mille vivant en 


' n’est plos Mgrf Âicôntàit& 


Plus ancien ehsf iTEIïtsè Botmir membre du ^mrtl. A Ibr^ diHL car ms eeovfeztam cAr^ 287 militons de doHars enl877 à plus mania de eaphstoc. La balance demeure d’aiSmu aiou ou^hb 

.lus ancien cher ^ ÏÏSSST " ^ “««nue. de 460 millions ds dollsrs. Selon le eommeroials. elles est traditionnelle- ré^rtï^ei q“a? Jiuï dm 


en Amélie ' latin A 
Stfoassnei’ ^ en .paese.' de" battre 

(L *** nUHecoc goenwnementaux. démocratfque. Mow gouvemona par Italpu a apporté dsa e ntr ées nettes plantant la viandA 
de FrSÏÎÏ c«îïâ2?ïïS?îïï * rautpeatWactfon et.fon la volonté de la maJtSMZ^ dm de plue 

siècle dernier. Agé dé -aôlxai^ nass »» jwoi «uwvsv- 

té"^. eene taquaHs II ify 


I de aoo raillions de donam ehéa. 


profeedoA dea drolta 


Md M ln2SLr^mm.2vS - ’^e ‘ ^ SPosse- um t eoBa de défendre tormamanf 

S^o6tB?^™d.m£^r^Æ T '•“PW« oberisoMdqoe. le pele, eene JaquaHe II ify a ni 

aussi yer w ep progw la record affirma gravement 11 Anibal Femar»- /Sndd. al progréa, ni tuadea C*eai 

nïc^^î n ^ portwfle- de là prdefdéncA 

!?• Pré eMeod»- du. Maodque qtyg n’a- même paa aù à Jgvèr la aur la 

pendmt trwite et im m. P^ do/gt pour Ara /ééftr. tf-mèM rhoaime.- 

. Pour (âe éueeùet jè luEnnème, Ip 
chefdai’BatpBraguayabv.-Jusqu^d,- 

régullèreinent fâff aniÂider.la .Conett-' LtS' dfOilS dfl I^SRIflie 

' tution. ' qid- '. liil ' :fntenflsait . de . sa 
représenter après dets- péclodee 
conséeùthreA Mais, cè otaoé^ dever 


“î dernières années dea (nvestiseeuTa 

“tpo^tion, «up- éhangers, brésiliens et allemands 
mai de débets notamment, n’ont pas hésité à faire 
monter les enchères. 


E Dbc erite d’ordre moral s 


Psya Bssanb'silament aorteolA le 


Dé|è I 


• La orbe que oonoan auloartfhal 
la Paragauy, estime Mgr Jorge U- 
vieres BankA secrétaire de la conté- 
plan ds développement rence épiscopale, est avant tout 


ftraguay SAièra bien brar profit éeonomiqua at social prévoyant des «fonfra morale La peupla assiste < 


Investissements de l’ordre de BSD mil- epeelafeur é un scénario dont peu 

lions ds dollars a été lancé pour les de gêna tirent avantage. Laa dfspe- 

d’Halpu, un autre barrage, celui de années 1977-1961. Les autorités font ritéa aoolalea ne cessent de s’aeeeo- 

VadretA set projeté sur le Parans aussi de leur mieux pour attirer les tuer, les problèmes de santé restent 

en collaboration avec rArgentine, invastisseura Arangars. Les baiilaurs graves dans les campagnes, tartdls 

Avec la saula centrale d’Italpu, le de fonds ont ainsi le droit de rapa- que la eomiption gangrène la 30~ 

Paraguay disposera d’un potendal trier la totalité ds leurs bénéfices, clété. Des /Cnerionna/res s'enrichis- 

SoudalA^ll est beaucoup quesUen nue les Haoas do plus de 6 militons de • Un des foodemanfs de j 


..«.g tetidIeuL' -Pour contourner des^drotte dé Pbomme au Paraguay, agr^raa ont été impkoyablement *dlowallB. Dans un praraler temps, loso^ie politique, affinna-t-on 

l’obitable une fols pour ÆtSA un» ^ ®‘****^ **®'d«it le solo» apof». pou/cAsaséee A de oombMiflr pa«^ " devra rembourser las fraie de Asuncion. est /a noiv/nfsrvsoffon de tueuse inconnue kisqi^ici. Au dameu- 

Asaerobl^ constitoante a été char^ Mnément. avant même iTy être invftÔA sam aa volatu dépoaUléa de teura “ft*fructton en énergie électrique au PEtat dans laa affaires prfvéea du tant, rapréaSlmeasnar préoccupe 

gée, 80-1877. de supprimer puiement Jourtà, ime longue queue s’étalt ferras. Moaa noua afttcAoôé auaai é ” •'“* ^aJament engagé à paya. • Les premiers résultats tan- aussi PEgltsa. Aucune retève n'a été 

et shnplemeiit rrnwcln contrafonant <ontiôe. devant te palais ' prêeldao- déomear d’aune abaa do pouvoir, *®nd» è son puissant voisin ce dirtl glbles de cette orientation sMt sur- préparée, st al la stabUlté Imposée 

de la fof tendarnetitàlA ÀlMt niOD^-' **®'- oû'.le piwiiièra dame du pays eomiM là eentrèbande et le treHc n'ulülsefa pas pour sa propre eon- tout visibles dans les travaux d’In- pouvait sa lusttll er dans les an- 

m» evH' Mu dlstribualC de« -|0UBf8 aux êmanta de droaue aaua eommftw afOnMidk, eommatlon. Peux tendanees sa déga- frastructursA Alnsj. n*— an • «i.» h. mSm* «,i^« 

rscouflg^è.de ooüviwuK' subtarffiges * d®? le partienté de te luedoe, les dlsorl- 


8*11 désirs as fSlrs rêéllfs' A la.'fto. .*oto dà fh6Bims<R, rwnaïqua' un ntlnadona éooaoaHques. 'ta cAassa d** ftdurss richesses. D'aucunA per- prochainement la vieil aéroport de la 

da son mandû, err lêBi ****^ IbncHom^rÀ ^ sur to sM- aux indhaa, bu aaeora Ms v/bM dssns tfim développement modéré, 

léto.iora de M derrilèfs rêuntori,de cenunia dana Jaa coondasariata. • eedment qu^tl serait préférable de 

Ame râpptê ^nâéMctlble des forces 1'0 .eA, le génêrM Stroessner 'ne Prouva des Ihnltes de rouverture ^drs le maximum su Brésil et de 

annéee- et-du parit-coToradA :pêuZ plUs complètement Ignorer'. Im tsrrtée. è i^ncfoA Mme Lara Castro fdinvesdr les bénéfices au Paraguay. 
cohtriUè tom' les rouages de Tadini- prasplpne dés. Elate4JnIa rê Mo vteiri irarfi» iwç njpéft po^ aetM- ' 0*eutraA ~ ' 


ü^^'hT vim ’'“™ 'f™ B*«<oi>PmwI mbdéi*. aio«r portera ie"npm si^ir^'ra-î’^mnlM.’ÏÎSi^MeîSfi 

«flment rai-M uralt praiirabl. d. ^ g»,^ StraMsn» La re>«i """“«élément 

routier a’améliorA un pont vient 
d’être Inauguré \ 


et l’ouest du payA tandis qu'une 


w....... M— - -- ,-p — g.. ,..,..,...-. , »«ue — i -ir- i - T TTT irrnir nim ucuvf ■ — “htralrs, souhaltent 

ritsiratioft et de la vie poTOqué da oacduinadona dé ^ ccmimnautA tés en favsurdea drolta de l’homme, enoouragéf nndustrfallaatton dn ait»- Buey. perrotlant de relier. 
péyA le général Straesaneir gerdq la htamationalaL '-En août damier. H Alori que la Constitutioa garantit la P*®®* onti-sprlses gran- première fola par voie tansetre. Test 

êitu^on en main.. Pour loL lés élao. avait -Aé amend é' nêfieben run. de llbarté de cultA le gouvememant des eonsofntnstricea d’électricité, 
bons du 18 février 1978 s’étalent» -«es adversMrsA M. Domlngq Lalno, vient également d’interdire las Td- 
une fois de pIuA réduHes è.uhe fop*. dirigeant du. parti, tfbèral radical au* moins da Jéhovah, sous - préteote 
mallté. Ayant rscuellQ 68^62 */« des ffientiquA enlevé, an plein-centra de qu’ils retusent de « rendra /ee h 
authegeoi H' avait arndUoré èee pré- la capKMe aâ retour d’un voyage sm mua aux aymboiee neOonmix «. 
cédente ecoraa. Séa pertisanè 'sont Etaie^ta. dû H «va» ouvartoment n*» i^ai «maih». w- .. 

persuitoéa qu’a fM enecks iMetéc-M^ îf JÏÎÏSÆ 'ÆS?: 

fc.1. - ■ • .. nement de la démocraitle •, le général 

:aoopMw-td’érnéHc>ref- aon toiagA Strqssiiner as montrs- aussi dhmoad 
a derr. iydaire des evuiees è l’oiÿaBlttan. 
dunfciw gafles d’un, . b Contre M oommuntt^ dH4l. nous 
T ^àéhmas die'gtiéral^^ Cop- . pouvons toajoaa nous eiirâiirfm. • 

Ïï P«f°- ÇOwyfA ji^oo. iplêrée a ■ rabouvè uns .- Fort do ea position:- domtoantA B 

>**«*» l^érté fTéiqrreaaion A dé eaft habnonarit jouer des dhrtsions 
de ses adveresIreA e^ ne las pro- 
voque pas. Aimé, le parti libéral est 

Inauguré en- grande pompe an. rogima. u 'm _w piue- marqmm -aujourd’hui diviaé mi au rnAns eix 


enseigne lumineuse sur la place 
d'Asunclon. Mais pour 
le fleuve Pare- l’homme de la ruA depuis vingt-cinq 
ans, ee n’sst lé qu’un slogan parmi 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


'.md^ iCidénoncèr certidns axcès du 

..... w M- régfrnA tsH le |éus- marquant 

mois d’aotiL le début du ehr'ètpw - ®*"^**®°*® ** romwiture pro- fractions rtvalesu Le -gouverne me nt 

mandat du général Stroessnw avsll grsssiverlee prisons- A 'Is suite n’en reconnaît que deux, esne doute 
été marqué par des fêtes' qui 'ont- grève de le t elm d e près de les moins efgmlfieeHvaA mais qui 

duié trois Joure « jiér le fduagratto **““ moto, quelque quatre cents dè- tamtent f «'.oppoeltioh » au Parte- 
démé mmtalrs dé l'hîstài're du paya. *""■ politiques ont été relêchéA es- ment La groupe le plus repréaen- 
Ce fut~rocosslbii itour le régime de ^ • eooduff è la fermeture .du tatff, le parti Kbdral radical aulheo- 
démontrer que «ss-»ri»è aimées "*«« P“ «gaTisA pas plue 

restaient bien équlpéee er» dépit de - U 'Bnboecada. que le parif libéral Testé (• autben- 

• la euspoRsion prmrteolre de TaMé ■ Pourtant, malgré tes' appels près- ■ , «n guaxanL secondé langue 

mflKalre américain A Un aoteimal' fi •éanb do fEgOsA h* autorités ee «flAoflo^ Paraguay), Outre le parti 
Osui». célébré^ pér farchsvèqae,' abnl JuaqùTcf fehiséee A déoAar çmmimlatA d'alllwre biterdR, la 
Mgr -RoIoa- ô la cathédrale «rAemv. - une asatistl» ^ générale. Soloa la fyw— wn frapp® «vèrenient les ml- 
efon, B aussi témoigné de raméllo-. conféréfics êpbçopato. H y avait Wanto. dü MOPOCO (Mouvement po- 
ration das'relationa ^tra rEgKsa et. ■ eiicôce liAt prtsdimlere poUtiqùss au PjÜ”® oolc^o), diesMence du parti 
les autorités. UeoccomrmmlcaUon'du- déM ' de J’SnnéA Parmi eoc, pnicIeL ..- 

ministre de-nniérieur et du Aief dé, - MIA VfrgTIlo .--BeiAro ,A. Severq Ne se faisant. guère (TllluMons sur 
la ponosi qui avalent fait .lépitoier AçoqlA' malntsmm eu -aeerst sans les. parapectives d’évolution du ré- 
avsc' brirtaHté'Unè .processloh .isf^' Jugemeqt.depiïIsgidnzB énÀ^Os irtits, glmA l'oppoMUon modérée tente 
gleu^ a' été- le>MA Une jirêvs est une ;1rànta]lM de ■ peispnnsA dont actuellement de isgrouper ses toreee. 
observée ds pqrt «t -d'autos- -dspuia dééaloes «nt été antraéee en Aigera Aprèé im an de laboriettsea traeta- 
lee réceotis iBbératione- de: prièorir tinA'Sont-loqloura ponéea dispéniea. tioru. un accord national a été Mgné 




niera poOfiqaeA 




MARCEL 
JULLIAN 
Courte supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des éiiarques 


MMa dfflcletiaraent. Il -nV'O pas de au début de l’année par les partie 
détonas poiraquaa au Paragasy. -U-y' nbérid ;.radical autheotlquA révolv- 
VûnlqiqeÂiMi'dée-prfsoanferade.drelt tionnairs- fébrérlele (de tendance 
commun.' . eociaHfémoerate) et démocrate-chr^ 

iwgré de^^^ pour <I« P»' »• «OPOCa 

la première tais depuis ca eréatiôn En vue de promouvoir nnetauraUon 
en 'I967i le'comniiselràiparaguayeRne d'un régime démoerétfquA les elgna- 
^ee-drotts de hwmme a pu teidr un tarres rédement notamment la levée 
congrès, en décembre demler, en de rétat . de elége, la libération de 
piéeenoe-'dà quelque troia eèrrta par- tous les prisonniers pofftiques et une 
.ticlpeata.-et'de Tambeasadanr dea amnistie génénalA l’abrogatlmi des 
Elàto=Dnto A' Asondon. • Vélàrgla^- roto cfaxaeption. le respect dee droits 
^aameat'^et-pfbpnnlera podtlquàa as ds rhonuriA la eupprsBulon de la 
.s^gniSe .'paa- que le'.aftùtfon ait censure et la dèmantèlenient de l’a;^ 
KréMienf évoAié. 'constate Mme Obi^' pareil 'poflder. JM rejett en t toute 
'meB'.IAA ;QtalJO» ancien député du forme, de totaUtarlsme A sa disent 
parti Obérai. . A . préAdento parties- opposfie A.' toute Aolence pour pai^ 
Dèrament : active^ ds la commlaaton' veoIr .A leurs objactKA PremiA du 
'des . droRs dé/ ühomme. l*éMf de geora. cA aooord se veA aussi « un 
alBgs.esf lAr/bioa'maMemr Au»' M pnmier.paa' concrA dans ia lutte 
csépfféM . A. M eoavrsdea reate' ea pour le ranve/seme/if de ia dle^ 
■vigueur Â nùlL .La répresstoa- confia, fura 



.730^ 

Ooûf 


5ala, au départ d»Alxrhi 


Au Club Méditerranée, avant l'été c'est déjà l'été. 296.10.00. 


SFAM FRANCE. NOUS VOUS OFFRONS, 

EN PLUS DES TROIS GARANTIES ALFA ROMEO, 
LA GARANTIE ROUTE ASSISTANCE. 

La garantie Route Assistance couvre toutes les dépenses occasionnées 
par les pannes (remorquage, \ oiture de louage. hébeTg;ement ...) 


Dernière 

ixxjvdle 


““"“'pXrroiii.*™'* 1* « s“i“’ 

pour ceux qui 

d.augaeatetiou sur prix avxon. 

Au Qub Méditerranée, avant l'été c'est déjà l'été. 296.10.00. 
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LES TENSIONS AU SEIN DE LA MAJORITE 


Mme Simone Veil confirme son intention 
de ne pas accentuer les divergences 
entre gaullistes et giscardiens 


IM. Chirac s’étonne dn refus de Mme Veil de dialoguer avec lui 


Mme Simone VeU s, comme prévu, saisi 
roccasioD de la deuxième réunion publique de 
sa campagne pour répondre par la négative à 
l’offre de débat en face à face formulée par 
M. Jacques Chirac. A Toulouse, mercredi 9 mai, 
le chef de Tile de la liste soutenue par l'U.D.F. 
a confirmé son intention de oe pas mettre 
l'accent sur les divergences entre ia doctrine 
européenne des giscardiens et celle des gaul- 
listes. Néanmoins, elle n'a pas fait l'économie 
de quelques allusions dont la cible était le 
président du R.PJI. t notamment quand elle a 
dénoncé « les polémiques les plus stériles >, 
quand elle a mis en cause le principe de la 
rotation des élus gaullistes à l'Assemblée des 
Communautés, et quand elle s’est interrogée 
sur la possibilité de cumuler les fonctions de 
maire, député, conseiller ^néral, chef de parti, 
et représentant de la France à Strasbourg. 

Après un début difficile, à Marseille, le 
SS avril, Mme Veil semble chercher encore à 
délimiter avec exactitude le registre sur lequel 
elle développera sa campagne, mais elle s’appro- 

TOuloose. — Mme Slm^e VeU n- -«fr* «r 


toute évidence, choisi de tirer parti de son 
« non-profesrionnalisme », en matière de poli- 
tique paliticienne, et de son inexpérience dans 
Vart oratoire. Usant son texte lentenmnt. ne ae 
livrant qu’à pea de variations de ton. n’impro- 
visant Jamais, elle capte cependant sans diffi- 
culté l’attention de son auditoire; on auditoire 
porté à être plus attendri qu’indisposé par ses 


affective et personnelle de ceux à qui eUe 
s’adresse qu’à leur raisonnement politique (la 
photo qui a été choisie pour ses a^lches en 
témoigne). La linéarité du ton panit traduire 
une émotion «t nne timidité qni n'est pas sans 
effet sur la salle... Même si. au détour d'une 
phrase ou à la chute d’une période, afflenrent 
soudain la fermeté et le tranchant qui sont 
sans nul doute des caractéristiques essentielles 
du personnage. 

NOCUiEAN BEftSEROUX. 


M. Jacques Chirac a déclaré 
Jeudi 10 maL an micro 

de France-Inter i • Connais- 
sant l’attachement de 
Mme Veil à la démocratie. 
Je ne crob pas qu’eUe refose 
iongtsmps Is débat télévisé 
en têts à tète que je loi pro- 
pose sur les problèmes euro- 
péens.» (Voir d’autre pârt.) 

Mme VeU et les candidats 
de sa liste continuent d'affirmer 
que rien ne les différencie des 
gaullistes quant aux principes 
généraux qui doivent régir la cmis- 
trnetion européenne ; M. Barre 
proDonoe lu aussi des professions 


la BépaUique Oe Mondé du 


puisqu'ils ont provoqué quelques 


Une nouvelle trêve 

Il S’en est longuonent expliqué 
mercredi 9 an cours d*sne 
réunion du groupe parlementaire, 
à laquelle assistaient plus de cent 
dêptztés R.PJL (sur cent eln- 
qusnte^einq). 

M. Chirac a rapprié qu’il était 
c venu sa oaxtUisme en i9SS, no- 
tamment par réaction contre les 
hommes de ta TV République », 
et U a ajouté : « Mass on cons- 


dages la concernant étalent trop 
pemhnistee, a cependant adressé 
à la «nvwpBgww du maire de Paris 


a rair anti-européenne et est 
trop négaHve ; eUe prend raUure 
ffiâi Gontre-ié/érendum envers 


vmu êtes, à désavouer le premier 
ministre que vous- aose été; la 
mise en cause de la Ugütmité 
du président de la République est 
un argument boomera ng : ssrune- 
notts légitimes avec 20 % dans 
nos ctrconscriptüins, alors que 


Toulouse. — Mme Slm^e Veil nrttrA cnérinl 

a donné mercredi, en fin d'après- ^ envoyé Spécial 

BûdL une conférence devant la tain nombre de piècaotlons avant | 

presse ré^onale. A cette occasion, ralt être Interprétée comme une l'élatgissement du Marché com- | 
elle a répondu à la proposition de dérobade. Mme VeU a précisé : mun. notamment par l’élabora- ' 


l'Intention de souligner ditng «twv 
discours alsacien du 15 v»a* les 
convergences, voire les Identités 
qui exteteraient entre toutes lea 
formations de la majorité en 
coatière de politique européenne. 

Or, les gaoUistes sont convaincus 
que si cet unanimisme est pto- 


tlnguer cialiement entre les 
options qm leur seront proposées 
le 10 juin. L'adhésion aux thèses 
défendues par le général de 


débat formulée par M. Jacques « Je préfère que Von parle de dé- tlon, pour le Sud-Onest. d'un 
Chirac la veille ils Monde du robade plutôt que de polémique plan décennal de développement. 
10 mai). Elle a déclaré à son su- entre deux listes représentant ans < est capital de proeaier avec 
Jet; a ün débat est déjà prévu à même majorité qui. dans l’affaire, la plus grande prudence et sui- 
la télévision le J7 mai entre les risquerait de perdre sa erédzbi- vaut des étapes soigneusement 
chefs de fûe des diverses listes, lité. » Le ministre de la santé échelonnées dans le temps ». 
Je ne vois pas du tout Vintérit devait encore déclauer : « Daru a-t-elle dlL 


GauUe, dont se targuent aujour- 
d’hui les candidats de l'UJ>.F. 
D'auralt ainsi, srion M. Chirac, 
qu'un seul objectif ; attirer à 
11TJDP. une partie de l'électorat 


cette campagne, on emploie des Mme Veu a ensuite bit alla- 
mols qui vont parfois au-delà de slon au système adopté par le 
la pensée: c'est pour cela que je consistant à faire siéger 

ne souhaite pas un débat avec tous les membres de la liste tour 


reste de la majorité sur le c choix 
de société » effectué par les élec- 
teuR en mars 1978, en revanche. 


tate qu’aujourd’hui se recrée une 
sorte de troisième forte de Tim- 
puissance avec des sociaiistes, 
des centristes et quelques gaal- 
listes fTttoÜee. » 

M. Jacques Chirac a alors tenu 
à faire une sorte de mise au 
pomU en évoquant Vëventualltè 
d'une solution de recours ou du 
dépôt d'une motion de censure 
qui, a-t-U dit, lui a été prêtée. 

n a afTirmé ; s Cette idée n’a 
jamais été évoquée; la politiqtte 
du pire est à rejeter absolument. 
Le seul et constant objectif que 
fai poursuivi en J974. en 2978, 
et que je poursuis encore, est 
d’empSeher que l’opposition, et 
partieulièrement le parti soMa- 
liste, ne paroiemte au pouvoir, 
notamment à VAssemblée natio- 
nale. » 

président do ILPJt a évo- 
qué ensuite le problème de la lé- 
gitimité pour Indiquer que les 
phrases concernant cette ques- 
tion ne pouvaient pas être retl- 


de ses aoditenzai n’a été qu’une 


Craignes de Zoz faire le eadàsu 
auqueZ C tient le plus, de tout 
son ceeur, de toute son dms. c’est- 
à-dire la moTpinedisation de ee 


r à rAfisemblée des Commu- I simples nuances mais par de 


Après avoir rappelé que la 
concertation sur les problèmes 
européens, entre le groupe patle- 


éleeteurs prendraient à la cam- 
pagne de M. Chirac. M. Méssmer 
a demandé que ceux qui veulent 
prattqner « l'objection de cons- 
denee politique > ne fassent rien 
contre ceux qui s’engagent, et 


9“* ***** ^ position est tout 

« /«** nomaîe. n n’est pas possi- 
inS **** VépUcopat d'en prendre 
flKtre. £iï fait. Une teüe posi- 


^ne autre. En fak uM teüe posi- 
pournons ne pas polémiquer. ^ certain 

» J’ajoute ceci : La politique nombre de parlementaires, même 


européenne telle qu’eUe est appli- parmi ceux qui ont voté la loi 
quée aujourd'hui est celle qui a sur l'interruption volontaire de 
été définie û y a deux ans. » grossese. il n'y a. en outre, aucun 
Comme ou loi faisait remarquer lien entre ce débat et le débat 
que cette réponse native pour- européen. » 

Un accueil chaleureux 

Dans la sdrie, Mme Simone politique, mime si je ne nie pas 
Veil a participé, au stadlum de sa nécessité et son importance. 
Toolouse, à la deuxième grande Et je ne me reconnais ni voca- 
TèunloD publique en province de tion. ni talent d'orateur. 


dis, maire de la ville, et uo peu 
plus de trois mille personnes qui 
l'ont chaleureusement applaudie 
à son arrivée. EUe a expliqué les 
misons personnelles de son enga- 
gement dans la batalUe euro- 
péenne et a déclaré : c Bien 
qu’étant à la tète d'un ministère 
où j'ai le sentiment de mener. 


moi. dans une existence que fai 


bition n: de volonté de faire car- 
rière. Si fobéissais à la soif du 
pouvoir et ou goût des honneurs, 
je n'aurais pas choisi, cragea-le 
bien, de renoncer aux jonctions 
qui sont actueilemenl les mien- 
nes (-.) C'est pourquoi je fiens à 
vous dire ceci, que je redirai iouf 
au long des prochaines semaines : 
Si aujourd'hui je m'engage c'est 
parce que i'furope est pour moi 
une vieille idée rnais aussi une 
conviction toute neuve. Cest à 
travers les souvenirs de nos pa- 


nous parvenaimt d'Espagne que 
toutes celles et tous ceux de ma 
gènirotitm ont découvert ce 



mentalre et le morovemeat gaul- 
liste. s’était déroulé non seule- 
ment au congrès extraordinaire 
du 12 novembre mais aussi à l'oo- 
easion de deux réunions du co- 
mité central et de diverses téu- 
niona du bureau du groupe et dn 
conseil politique du mouvement, 
ü a indiqué que la position de 
fond du RPJEL était celle arrêtée 
par le congrès extraordinaire. 

M. Olivier Guichard (Loire- 
Atlantique). qui s’est défendu 
d'avoir voulu organiser une réu- 
nion fractionnelle (le Monde dn 
4 maJl). s’est félicité que M- Chi- 
rac c ait remis les choses au 
point en oe qui ameeme ra/faire 
de la Ugitimiti. qui était mal 
passée dans Topin ù m publique ». 

Le maire de La Baule. qui a 
zedlfe quU voterait pour la liste 


une ' opération dastfirée à nous 


qu’une sorte de c trêve » a été 
conclue entre les gaullistes eux- 
mêmes T Tout en confirmant leur 
aoutlen à la liste de M. Chli^ 
tout en préservant lenr cohésion 
et en refusant d’organiser un 
quelconque fractionnisme, les 
députés RJFJL se sont plutôt 
exprimés en monologues parallèles 
qu'ils n’ont dégagé une véritable 
ccnveigence. Trop d’axrtère-pen- 
séea de procès d’intention cachés 
et de soupçons subststent encore 
pour que cette trêve ne soit pas 
fragile et que le groupe parie- 
mentaiie ne vive pas comme 
figé Jusqu’au 10 Juin. 


Le président du R.P.R. dénonce 
les < spécialistes de l'embrouille > 


De notre correspondant 


Je n’ai pas le goût de la bataüle 


Devenue Picflme à mon tour — 
ef nous Tavons tous été d'une 
manière ou d'une autre entre 
1940 et 1945, — je me suis juH à 


puissent connaître un monde ré- 


Paris. a souligné qu'U ne partici- concilié où^la paix leur soit enfin 


nautés. Elle a souligné ; « S'il y 
a un risque, c'est que cette 
Assemblée déçoive l'espoir dont 
elle est porteuse. Cest que des 
députés à étdipse consacrent trop 

S tu de leur temps et trop peu de 
ur duie à traiter tous les pro- 
blèmes quotidieiu oemerets. » 
Evoquant la manière «huit se 
déroule la campagne électorale, le 


perait pas à une campagne élec- 
torale qui lui déplaît par son 
caractère excessif et passionné, 
et lui parait trop éloignée de son 
véritable objet. 

• La liste Régions-Europe 


cette institution pour financer 


manche 10 juin. cS’il était i 


été répartis entre les seuls grou- 
pes politigues actuellement repré- 
sentés au Parlement européen, il 
y aurait là une violation grave 


assurée. L’Europe a été et est 


rantie la plus sûre de notre ave- 
nir, serve de prétexte à des ma- 
ncBuvres partisanes. Les Français 
ne compivnnent pas, je ne com- 
prends pas que se multiplient, 
sur un sujet aussi grave, les po- 
lémiques les plus stériles et les 
allégations les plus folles,* 

Mme Veil a ajouté ; e Cette 
conviction — faut-ü le préci- 
ser? — est bien la mienne. EUe 


(Dessin Oe PLAltTU.) 
réelles dlvergeDces. Afin que les 
étecteun prennent bien ooiscieoce 
de oe qui différencie les deux 
listes de la majorité, M. Chirac 
compte donc réitérer l'ctffïe qu’il 
a adressée par lettre à mxwa veil 
de débattre en un téte-à-tète 
télévisé de leurs conceptions 


cette attitude comme 


Besançon. — A Besançon, où 
U a parlé me rcredi 9 mal derant 
phsieuxs milliers de personnes 
lassemblées sous un ehapitean, 
M. Chirac a Icmguement cou- 
damné t la volonté d’enfretensr 


sottfènir Za Uste DIFE et c'est 


conduite par Mme SimMteVeiL 
c J'ai demandé ce matin à 
Mme Veü de bien votdoir se prêter 
à un effort de tkertfication ou 
covrs dnin téte-i-tite t&éoisé 
qui devrait Sire largement diffü- 


pas un tel débat droA sera exclu 
toute polémique, toute agressi- 
vité. » c Mats, a ajouté M. Chi- 
rac, la réponse à ma demande ne 
pourra pas étris différée très 


LE MAIRE DE PARIS 

M'AUTORISE PAS 

L'EXTRÊME DROITE A SE REUNIR 
AUX ARâlES DE LUTÊCE 

M. Chirac a refusé d’accorder 


cité t d’autres exemples de conta- qpetKms pour lesquelles 1 
ston ». p-tia a notamment posé ces répooses de VeU 

questions : « Qui songe aujour- c^cemeraient, par exemple 

d'hui A quitter FSurope ? Per- ^ Viv les élus de sa llsh 
sonne. Cest donc que les accusa- powmtent à Strasbourg slégei 
tiens portées contre le Marché pIosleBis groupes poUtlque: 

commun sont inexactes. Çui ose- elors que les éto R.P.B. y reste- 


18 mal aux Arènes de Lutèee, à 


eonviefioa — faut-ü le préci- prétendre que dn éleetions 

ser? — est bien la mienne. EUe ?" sufj iuge u nivmel »onf an 
ne m'a pas été soufnêe. La liste ’ Personne. Atora ne soyons 

que je conduis est bien ma liste. ÇH. j. **“.,**!. ^rope à nous 
EUe n’est celle de personne flefier dune élection qui consUtue 
d'autre, fut-ce le premier mi- chance quV senut tmpanùm- 
nislre lut-mème, dont je tiens à ^*'^* ^* saisir. fT^fai- 

saluer ici le courage et la dèter- blwwns pas lo France en itmf- 


dens plBsteun groupes ^>UtIqDes 
alois que les élus ILP.B. y reste- 
ront rsssembiéa. mais aussi sa 
conoeptioo des pouvoirs de la 
Cour européenne de Justice, de 


tu prtnelpe de l’égalité, ainsi saluer ici le courage et la aéter. 
ju'un manquemmt à l'avenir fhtMtion avec lesquels u tra- 
dimocratique de l'Europe dont “*“* « ndresser la situatvm du 
l’assemblée doit être le garant ». Fuys- (-) 

* Et c’est parce que cette liste 
• Mme Solange Femex, ani- «* ma liste. Cest parce que je 


fant par avance la voix de t 


conclu : e L’Europe n’est pas i 


matrice d'Ecologie et Survie, tète 


^ance pour le scrutin du 10 juin, I 


dépenses au-dessus de leurs 
moyens. Les écologistes estiment 
que l'impression des professions 
de feri et des buUeclns de vote 
leur coûtera 2 000000 de francs. 
Compte tenu des danses qu'ils 
ont engagées dsmièremeni pour 
Informer l’opinion publique sur 
divere sujets (HarrUburg. marée 
noire, plan ORSEC - RAD). lls| 
cr^gnent de ne pas pouvoir ras- 
sembler la somme requise. 


i sots pourquoi je la coriduis {„.) 
que fai décidé de consacrer 
l'essentiel de mes acfitdtés A fa 
future Assemblée, a Faisant allu- 
sion aux divers mandats que 


l’application des montants com- 
pensatoires agricoles, ou de l’élar- 
gissement du Marché nafnimiTi 

M. Jacques Chirac semble ainsi 
entamer une nooveile phase de 
sa c a mpag n e électorale, au cours 
, de laquelle U mettra davantage 
' l’acoait sur l’objet même de la 
consultation du 10 Juin, «at-Tig 
nteUger pour autant deux antres 
tbësm qui lui sont chère : la 
politique éoonoanlque et sociale 


SI Chirac à ajouté : c 2Z ftsat 
clarifier les choses, démêler 
rèeheveast que s’efforcent de . 
nouer quelques spécialistes de 
Ventbrowlie parleneniaire. Tl y 
va de rretèréf de la démocratie, 
de Vin/ormation et aussi de fin- 
térêt de la majorité. » 

« Or noua dit, s’est étonné 
M. Chirac, que lo pUitique gou- 
vernementale est dans le droit fû 


tries, eondnlte par SC. Bfichel de 
Saint-Pierre. Le Pnmt national 
a émis, mercredi eolr 9 mal, une 
c solenneBe protestation > en 
accusant le mane de Paris d’avoir 
« RRe singulière conception de la 


ter qu'il n’en est pas de même 
pour les autres chefs de liste : 
pourront -ils véritablement se 
consacrer à leurs futures respon- 
sabilités européennes s’ils conti- 
nuent. dans le même temps, à 
diriger un parfi. A siéger à l' As- 
semblée natUmale, à exercer des 
fonctions de maire, ou de co/uriZ- 
fer général — quand ce n’est pas 
les quafre à la fois ! r> 

Après avoir rappelé les raisons 
de son refus d'un débat avec 


demeurent ses adversaires «unl- 
** 5“** revancic, M. Chirac 


le présiaent de la République, 

bâtissons tous ensemble FEurope i 
de la sécurité et de Fespoir. » 

Ont également participé à cette : 
réunion SIM. Jean Françols-Pon- 


nistre du commerce extérieur, 
Jacques DomtnatL secrétaire 
d'Etat auprès du premier mi- 
nistre. et Marrsel CavaiUÂ secré- 
taire dEtat auprès du ministre de 


taxe les gaullistes tTultra- \ 


n’ai qu'a faire appel à mes sou- 
venirs personnels, sans esttendre 
l'opinion de M, PontaUnoslei pour 
savoir ce que M. Pompidott aurait 
pensé. Ce sont les mêmes qui, 
en 2985. reMiuUqnaient ouee 


devrait EBDoneer à toute nouvelle 
mise en cause directe du président 
de la RfeubUque. à toute allu- 
sion au fonctionnement des ins- 
Ltubions de la RépaUiqua, et 
réaffirmer qu’U ne censurera pas 
le gouvernement après le 10 Juin. 
H A en effet, pris consclenoe que 
la dénonNMsticD du « parti de 
!'étra.nger » cratenue oang son 
appel du 8 décembre et l’allusion 
tiu'il a faite le 24 avril à Liinoges 


ballottage et qui, aujourtntui. 
cherchent à capter son Aérttopa 
Le plan Fouché fut saboté avec 


aujourd’hui sur la Uste de 
Mme Veü. Nous ne pemoons 
aeeepter cette supercherie. » 
Avant de prendre la parotè 


du groupe R.PJt. pour dixo 


à la «iégitlmlté» du president de -avait « à l'unanimité 


défilé devant Jeanne d'Arc 

Les principaux animateurs de la 
liste oommune de l^extrfiine droite 
MM. aOcbel de SMnt - PteEze, 
Jean-Marie .Xe Fen (FIL) et 
i Jean-Louis ^nxter-VIgnancaur 
(PFJT.), Invitent la pcvulatlnx à 
participer à un otatèsse qui se ren- 
dra, dlznandRie matai 18 Tna.<, à 
9 h. 30. de la nZace de la Goaeoide 
Jusqu'à la staîue de Jeanne d’Arc, 
place des -pynatdes. Le Front 
natkma] Indique que, à la fin de 
ce tareemblement, fl se réserve 
toute liberté d'action pour paf- 


Dans rentonrage de M. 
on exirilqne qu’U n'y a Jamais eu 
de réunion politique aux Arènes 
de Lutèee et que. la demande de ' 
loeation prteentée pas le pjl. a 
ééé refusée pour c respecter cette 
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M. Raÿmoiiil Barre à rAssemblée nationale : la campagne électorale n'est pas ouverte 


Plftlsa^ speciacte qae célri de M. Baymooâ . Antenne 2 , à prendre T « ettltnde de ridiot da regardé, le 4 le débat télévisé entre les 


Barre, «tel qn'en lai>menM fi est ravi d*8tre 
ce qn'fi est- (M, FUliond «diztt>), aCfinnant, 
pmqne sans zire. mercredi an. Palaie-Boorbon, 
qne « rien ne peut faire croire cra*U existe "we 
campagfne pré-électorale» précraant le scmtîn 
enropëen. 

Etnmges propos de la part d'on premitf 
ministre qùi se refusait,- lundi soir snr 


vinage qui n’entend rien, ne comprend rien». 
M. Barre ne s'est-U donc pas entendu loi-môme 
s’engager personnellement, dès le 1*' avriL en 
fàvenr de la liste conduite par liÆme Veil? 
N*a-t-D dono> pas vu M. Chirac entreinendre, 
dès le 4 avril, sa tournée des grandes villes de 
Annce, ni Mm VeQ, sa candidate, commencer 
la sienne le S& avril, & Marseille ? N’a-t-il pas 


chefs de fUe des qnatre principales listes, snr 
le thème - VEnrope et nous > ? 

Ne s’est-il donc pas aperça, loi qni se 
refusait, le 25 avriL dans nne interview au 
c Monde *. •k feindre de ne rien entendre, de 
. ne rien dire, de ne rien comprendre ». qn’une 
i-électorale battait son plein en 


Choquante attftnde, finalement que celle 
d’un homme qui entend placer son action sous 
le signe d'tiae erigence de clarté politique et 
d'on souci de dignité, qui refuse le clw-obscor, 
les faux-semblants et rbfpocrisie, et qui, chêne 
inébranlable, refuse de plier devant réridence. 
M. Barre est pent-étre têtu, mais les faits le 
sont pins que loL 

PATRICK FRANGÉS. 


France depuis plnsieurs semaines 

et même àe son devoir, de faire que la eampague électorale s’ûu- 
een- vraie à une date déterminée, 
indi^e^iibie v Rien ne peut faire croire çu’il 


“25**“®^ Après avoir relevé qiTe on par- doTnander au présidait de ne vliu nistration des chaînes. Je fais . 

n e ia ne me-Mantline, a aéJKmee . tait le moins possible des autres se déplacer. Je n'ai pas Vinien- eonjianee aux responsables de connaître piMUiuemenî 

mercrem 9 au .a. lÂssonbSèe listes», U a denândë «solenTtel- ,tton attnieroenir aup^ des pré- l'in/ormaiio» pour çu’tls en asm 

nanmale. an coors des -questions leinent» an premier ministre de sidents ou des eonseüs d’admi- rent robjectivité et l’êguitê. > 

an gouvemenMnt. rcisépoZité de- prendre les dlspasiUons néees- 

miiement eho^nte» apparue, saires pou qne cesse «ce oeri- 

à s» av^ au dêtm de la esm- table vut des Ubertis et des M. RLLIOUD iP.S.) : le drOlt de reponse 

papie p(w ]« e]eetl<ms euro- coneefettees et pour que Végalité _ . . , . ? engage c 


Aussi a-t-ll suggéré qu'iL. 

dispose que, si le gouvernement 


.. de têiér 

. cbaine accorde on temps égal 

passage du premier ministre dans rêrie. ERe débutera à là fin de autres listes. 


t La France est «n pops démo- de la Drâma s’est étonné que le pagne électorale n'est pas 
— “ — où régne la liberté d'ex- passage du premier ministre dans verte. Elle débutera à la fi 

.. .. p/ny une émission spéciale d’Antenne 2 troz. Je rt'ai pas l'intention de 


ciait d'un soutien direct des 
grands- ni<^ens d’information. 

ainsi qne-dela mdbOisatifm de pret„.„... ». ». „ 

l'appazi^ gouvemementaL eToat grande possmStté de s’exprimer et dTBuiope 1 n’ait pas entraîné prendre la parole pendant la 
est prétexte à vropaganSe' ilec- sur totdes ïes^cludnes de tàé- la mise en jeu du droit de ré- campagne électorale offieiéde. Il 
torale », a-t-il dêelarA cltazit les oMor et de ntdlo. Ce ne sent pas ' ponse. « En fait, a-t-a afOimé, serait étrange que je ne puisse 
nomlMenx déplacements dn pxéel- les ministres et les. membres de vous n'aoee âutttué cette procé- m’e xp r i mer dons Ze débat en 
d ent d e la lUpubliqiie en Tranœ, la majorité ont «ont faoortsis : dure que pour ne jamais vous cours. Atitsi, jusqu’au début de la 
« compEatsamTRORt orvAestrés »,- et or peut se demander.au contraire, en servir. » A son avis, l’inritè campagne of/ieieUe. je répondrai 
la prochaine célébration sur les «i ce ne sont pas les représen- d’Antenne 2 « était bel et bien d toutes les invKations. Qumt 
ondes des « cinq ans de Pfés^ tante de l’opposition. H n’est pas Raymond Barre, chef théorique ou droit de réponse, fai fim- 

denœ giscardienne a: âmforme à ■ 'Us démocratie ■ de d’une majorité défunte, compro- pression que c’est au premier 

mise par le feu éteetoral de Fune ministre qu'a devrait souvent dent de 
' de ses composantes f...), occulte bénéficier, car radio et télévision sur ' 

, mate RéttRTRotRS émtneRt défen- ne ménagent pas le temps que par 
leur d es ca ndidats officiels. » les inferrmaRte de toutes ten- adressé. 

M. PIERRE J03S fP JS.. Saône- dances consacrent à la critique cident de 
et-Loire) . a alors constaté que la du gouvernement. J’tnterviendrai de la participition ' du premier 


eoiRpapne pré-élecio- 
. ors elle a 'commencé 
décret dès 1977 ». a-t-U déclaré. 

Dans on rappel au règlement, 
M. BAPT tPS.) a dénoncé le fait 
que la télévision, absente lors des 
questions du groupe socialiste 


cette 


U COmiSlION DES AFFAIBES ÉltANGÈRES DU SÉNAT REiETIE 
LA PROPOSITION SUR l£ TINANCEMENT DE LA CAMPAGNE 


présidence de M. Jean Z«eanti^ tionsera des partis ôfetâiDgets 
président de l'üJXF» a pour tstmi cangtagne d'informa- 

1« nqmozt de M. Jung (Ha oentr» tlon demt Q sera finstrë. S a donc 
Bas-Rhin), sur la pcoposItiOD de conclu au pur et sizoïrie de 
loi adoptée par TAssestdilëe na- la. pEupositlon « M ados^ le 
tlonale le il débembre dernier, il 'dëcmnbTe per l’Assemblée 
relative au financemmit des ëlee- natloDalê. Suivant son rsippar- 


I fait, pour le rejet de la proposition 
.Mitlon adq;>tée par l’Assemblée natio- 
f inancièse des . organes eomma- sale. Les soriaUstes ont décidé de 


LA GOMMISSIOH D’ENQUÊTE SUR L’INFORMATIOS 
SAISIT LE CHEF DE L’ÉTAT 


jeu correct des 


lur rinformation publique créée 


l'.AssenQblée 

nercredi 9 ma: 
' i République. 


Clonale, a 


pré- eorrecfion de ceux qui les repre- 


f par- ministre 


étonné. 


: T mai par Anh 


diffusée commission d'enquête l_ , 
----- igg constatés relèient de 

votre haute autorité. &est pour- 


M. FOYER (R.P.R.): 
permettre la contradiction 

S’exprimant en tant que « par- folCRfucuses déclarations du 
dien des p r i n e tpes juridiques », premier mintstre ne dissimulaient 
M. FOYER, présidKst (RJ’Jt.) de pas une sympathie préfèreaUéHe 
la fwnmitKtAn dcs lois, a coDstaté pour l’Une des listes en présence ». 
début de la campagne « J’admets parfaitement, a-Uil 


poZifiqae curopéCRTic que mène Europe 1 lie niônde du 9 

une lettre da 

notamment: 

mil est anormal qua des per- 
sonnalités racesties d’une autorité 
dans l’Etaz, et qui cautionnent 


lettre data laquelle i! indique quoi, elle vous les soumet offi- 
■ * ■ ciellement. » 

mus oÆs -OBT L'envoi de cette lettre 


officieile pour 


équité élémentaire devrait 
imposer. 

» n est fout aussi anormal que 
te temps d'expressUm qui leur est 


, de la 

commi.%ion d'enquête. Les repré- 
sentants du R.P.R. ont joint leurs 
voix à celles des députés socia- 
« et communistes. L'UJDF. a 

protesté contre cette procédure 




qui constitue, à ses reux. < 


avait été anticipé et que c les déelarA gvV estime de son droit, ainsi accordé n’ouvre pas droit c 


•’olatton de la proposition de loi 
qui a " ' 
quête». 


la commission 


de non: 

’embrou!.'': 


SFJTA.> Æ>sdo^ 

s(MiTiùîns jaunes. 

En vingt angles taux 
• nteyensdegaudTonsetdenico- 
tine de nos cigarettes ont été 
réduits de moitié. 

Ceci est dû aux efforts de 
redierche du Seita. 


Par exempte, le croisement 
et la sélection des plants de tabac 
ont permis d’obtenir de nouvelles 
variétés, naturellement moins 
chargées en goudrons et nicotine. 
De même, l'utilisation du 
laser pour h perforation du pa- 
pier a augmenté sa perméabilité ; 
les goudrom produits par chaque 
cigarette sont encore réduits 
deStng. 


Enfin, dentier exemple 
parmi des dizaines : la mise au 
point de matériaux extrêmement 
fins pour les filtres pennet de 
' retenir jusqu'à 50 % des gou- 
drons et de la nicotine, tout en 
conservant un tirage agréable. 

Vos doigts sorti la preuve 
que tiotts avons obtenu des 
résultats. 

Alors, nous continuotts. 


SEFIA- Nous léduisons les risoyes-Pas votre plaisir. 


ScTi'icc àE>.y>liHiaihn InJusttiel ia Tahaes et àes .éllum 


7^ 


UOHBnnDS 

Ûusquli 2,1000 

simmsEiis 

KIRCEflUflIlT 


nmiisniuis 

nEi-i-nEiu 

OOSTUVESLEfiEfiS 

VE^SORr.BLATERÏ 

blousonstoilemoce 

ttlPERSTHENCHS 

o:so«LESSAwniEnMES 


BLOSCKSOinaUlMU 


I aoAæs'ouf^spoRr.njos i 
rcuwajansoEiuiocsi 


Un succès mondial 

(traduit en 17. langues) 


Dan Greenburg 

COMMENT DEVENIR 
UNE MÈRE JUIVE 

en dix leçons 


illustré 

par 

Wolinski 


Vb/ume de 112 pages -28 F te. 



J & SEGHERS : 


DOCTEUR 
n/HKHAU. STERN 

LA VE SEXUELLE 
ENUR.S.S/ 


a«'est en ob.servatour impitoyable, et en se basant sur son expérience de se? 
Ingiiè que le docteiir Mikhail Stem décrit ana].\'se et dénrince la grande misèn 
sexuelle qui règne en Union Soviétique. D nous offre un témoignage pa.ssionnant 
sim la terrible réalité de la vie sexuelle dans les camps, et nous révèle les racines 
de la répression sex-uelle inhérente au régime soriétique. Gimment tout 
iwuple. écrasé sous le poidsdes tabous, des interdits et des uîhibitions, en ests! 
aniyé à un stade aussi dramatique de régression sexuelle ?_ 

ALBIN MICHEL 
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LE VINGT-TROISIÈME CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE 


M. Marchais et plusieurs autres interveuauts répondent aux critiques dont les auteurs sont absents 


Les cinq premières heures du vin^-troisième 
congrès du P.CJ*. ont été occupées par le 
rapport de M. Georges Marchais (-le Monde- 
du 10 mail, écouté avec une attention qni 
n'était peut-être pas - passionnée-, comme l'a 
aTflrmé M. Etienne Fajon, président de séance, 
mata qui était certainement - soutenue ». Le 
disconrs du secrétaire général se développe 
sur ploslears registres: rappel de thèses tradi- 
tionnelles. explication des positions actuelles. 
Indication d’évolutions possibles et enfin points 
saillants de la politique du parti, snr lesquels 
l’orateur, par one innexion de la voix, attire 
les applaudissements de son auditoire. 

C’est on exercice auquel M. Marchais est 


rompu et qn'Q accomplit avec ce que, au 
t b é & t r e, on appellerait du métier. Le ton 
juste est ici celui de la confiance, qnl ne natt 
ni de formules brillantes ni d’une affecjtation 
de sincérité, mais de ce que M. Marchais 
appelle lui-même -parler franchement-. Le 
secrétaire général dit les choses comme elles 
sont, parce que, de toute évidence, U ne 
conçoit pas qu’on puisse les voir autrement. 

Cest dire que la place faite à la critique 
est nécessairement marginale. Tout désaccord 
relève de l'aberration ou de l’hostilité, confon- 
dues ou démarquées par des questions simples, 
appelant des réponses par oui on par non. U 


faut croire, pourtant, -que ces critiqués ne 
manquent pas de force, puisque l’ehsentiel du 
disconrs de M. Marchais a consisté à leur 
répondre,' alors CfU'U n'a pas été permis à leurs 
auteurs de s'exprimer au c o ngrès. 

Sur plusieurs points, les propos de M. Mar- 
chais vpar^sent plus ouverts que les textes 
qui ont servi & la préparation du congrès- Ainsi, 
tout . en appronvant le « bilan globalement 
posiur • des pays socialistes, le secrétaire 
général a souligné la vitalité de l'enrocommu- 
nisme et s’est demandé si le P.CF. n’était pas 
séparé de «certains partis communistes des 
pays socialistes» par des divergences portant, 
« an fond », sur leur vision du socialisme. 


L'ovatioa faite par les délégués an représentant 
du RC. soviétique montre toutefbis qne ces 
divergences ne sont pas clairement perçnee 
par les présents an congrès. 

M. Marchais a sooligné également que le 
P.C.F. ne imonce pas è la per^iective de l'al- 
liance avec le P.S.. «y compris au sommet». 
Le secrétaire général a Indiqué, d'autre part, 
des lignes de développement du parti en direc- 
tion des intellectneZs, des femmes «t de la jeu- 
nesse. Après avoir rassemblé leurs troupes, et 
imposé silence aux dispoteurs, tes dirigeants 
communistes s» préparent à lancer leur parti . 
dans Faction. 

PATRICK JARREAU. 


constitue un élément déterminant 
de Za lutte contre l’impéria- 
lisme ». 


la fédération de Meurthe-et- 
Moselle-Sud. le congrès élit ses 
différentes commissions, puis U 
salue les délégations des gnatre- 
Tlngt-huit partis étrangers qui 
assistent à ses travaux. Le repré- 


la Palestine sont .vivement 


Il rejette l'Idée selon, laquâle sa fédération, «an nouveau et 
le conflit sino-vletnamlen remet- sensible progrès dé la trie démo- 
trait en cause l’analyse de la cratigue du parût, propo 

sltuatiou Inter&atkmale présefitée slUons d’eimeaâeine&t o& été 
dans le projet de résolution, n faites par les cellules, et la confè- 


UN MESSAGE DE LA CHARTE 77 


une sections que compte sa fédé- 
ration, quarante -quatre ont 


applaudis. M. Paul Vergés, majorité ». Quatre propositions 
secrétaire général du PG. réu- d’amendements ont été retenues 
nionnais, reçoit une ovation, de par la conférence fédérale, 
même que M. Boris Ponomarev, M. Chevalier consacre ensuite son 
qui conduit la délégation du P.C. propos à critiquer les positions 
d'union soviétique. L’accueil le prises par un délégué à cette 


adhérents, et deux mille s^t 


teur regrette cependant c la mon- 
que de hardiesse des communis- 
tes » face è la politique de 


Bdme Gisèle Vltetta (Ain) relate 


plus chaleureux est fait au 
représentant du P.C. vietnamien, 
que le congrès salue debout. 
M. Maxime Gremetz, membre du 
bureau politique, souligne « ratta- 
chement des communistes, des 
travailleurs /raTiçais à la solida- 
rité internationale, qui, dit-il. 


conférence (NG.L.R. : M. Mau- 


nationales de la crise», qui vise 


guedolce, maire de Salnt-Btlenne, 
qui apporte des isréclslons sur la 


t structures, d ses dirigeants 


IrAPUGLIA^ 
Le nouveau^ 
soleil 
deTltalle 


nous disons que la crise est avant 
tout nationQle, ü jaut bien dire 
que c'est une affirmation qui 
heurte (-.) toutes' les apparen- 
ces.» Bl. Perliean eritlqne, d’au- 
tre part, le comportement du PG. 


eidée de renoncei à la perspective 
de l'union avec le parti socta- 
Ziste.» 

Ia séance est levée à 19 heures. 


Trois militants eemrminisies, ^gna- 
'telies. da la pétition sur les . droits 
démocratiques dans îas pays da 
l'Eet qui avait été diffusée au sein 
du P.GF. avant le vIngt-Uoisiéroe 
congrès (le Monde du 11 avril), ee 
sont rendus A Prague, dû ils ont 
meontré, la 4 mal, les porte-parole 
de la Charte 77. MM. OanM Ouald 
et Didier Lapostre et Mlle Violette 
Karvtn ont été chargés par leurs 
interlocuteurs de transmettra au 
congrès un message destiné A attirer 
l’attention des communistes français 
sur les atteintes aux droits da 
l'homme en Tchécoslovaquie, au 
moment oâ s'amorce le procès de 
M. Jaroslav Sabsta. 

MM. OuaM et Lapostre ont été 
arrêtés A leur hétel, A Prague, tandis 
que Mlle Har^n avait dé|à quitté ia 
capitale tchëcoslovaquê avec un des 
exampleires du texte. Les deux mili- 
tants ont été conduits dans un 
commissariat de police, oû Ils ont 
été touillés et où leurs papiers ont 
été saisis. Ayant morttrt leur carte 
de membre du P.C.P., Ils ont été 


m^ntenus sous surveillance jusqu’à 
' l’heure du premier train ae dirigeant 
. vers la frontière. Escortés jusqu’à la 
gara. Ils ont su une aRsreadon avec 
les agents de la sOieté, qui ont 
tenté de leur prendre une mallette 
contenant deux appareils photogra- 
phiques. 

Le messagë'cle la Charte 77* a' été 
remis A fHunianM mardi et au bih 
reau du eoitgrès du P.C.F. iiMreredi 
mEin. Il est signé < de MM. Vedav 
' Benda, Jirl Dienatbier E Zdena TemL 
nevsi, porte-parole de la Charte 77. 
II. ports aussi, eymboUquement, la 
. signature de M. Sabata. en prison de- 
puis le 11 Janvier. Plusieurs milltanta 
communistes ont décidé de sa ras- 
sembler. ce Jeudi, devant Pambasasde 
de Tehéeoslovequie, A Paris, pour 
protester contre le procès de M Ss- 
bafa. Uns gaibe è la mémoire de 
Jan Palae; qui s'était biunolé par le 
feo après rentrée des troupes du 
paEe de Varsovla à Prague, en ao(K 
196B, doit être déposée par lu 
membree du . Cercla philosophie de 
rU.E.C.<Gorbonne. 


Il COMMUMOOE OinCIEL DU tODSEIE DES MIMSTBES 


Le conseil des ministres s'est losHioe e médicale i 


La PuglîG, cette province seaète 

du sud de l'Italie étend ses f 

762 km de côtes entre l'Adriatique è 

et la mer Ionienne aux eaux toujours r'^ 

bleues. Vous pourrez séjourner ^ 

sur la côte- où des hôtels de E ^ 

très bon standing, à des prix 

"Italiens" vous accueilleront 

Si vous préferez visiter, nous vous 

proposons "la Puglto en voi t u r e " comprenant le transport 
en avion, la location d'une voiture et la réservation de vos hôtels. 

LA PUGLIA. Pour vos prochaines vacances. 


Demandez la brochure Puglia à votre agence de voyages ou à 


5, boulevard des Gipucines, 
WH I 75002 Paris, tél : 266.46.50 



OU inTestir 

LE BON CHOIX DANS LE XV' ARRONDISSEMENT 

— Le Richmond 

59,63 CUC Cambronne. 

Du studio au 5/6 pièces, les appartements 
du Richmond sont bien conçus, bien 
sirucs dans un quartier craditioaneL 
proche du 7^ arrondissement; 



bien desservis par 
autobus et métro. 


placement; que 


/ Le Richmond 

Mca 


. , desomczà f 75008 Paris 

l’habitation comme à l’investissement. • Nom 

Garantie BNP. Renseignement et vente, / 

appartement décoré sur place, tous ie$ jours, / 

téL 566.44.48 / 227.04 JO. / .li 


niqué suivant a été publié : 

• LES omoNS DU viir plan 

Le consetl des mmistit» a «pprooTé 
1« rapport lar les prtoetlMles options 


Séntatle de -U ncUerebe sctentlff- 


mJer minlrtre, s'eE déroEè sa oeiuefl 


lormolé par cette anemblée. 

• LE RECRUTEMENT 
DES MAGISTRATS 
Le sarde des sceaux. mtiilEn de 


la Jastice, a fut boC coBunnuica- 
Cloii soc (e pcoUème du recrutement 


n ee cal eoncerae l’iS», eouceotréc 
en déni groapci prInEpau : cEnl 
des magistrats Agés de plu de eln- 


Le mlntetre a eafin indiqué i 
perq te ctlvei de la coopération ' loti 


• La . recherche médlcEe est le 
type de reebexclia qE cor r e s pond 
parfEtement au moyens E A' In 


La génécatiaa Intennèdiabe cE I 
snfftsamment représentée. 

ÏÆ reeberehe d’un mefllenr équl 


llmportenee qs*ll atcaEie A Fadop- 
tton â’tm rAglcmenc eommonantaln 
Etunusant ponr Ie c ovins b. 

• LE RENOUVELLEMENT 
DE L'ACCORD DE LOMÉ 
Le ministre dm aftalrE écrangéies 


tés enrop éen net qui s’eE rénni A 
BruellE le 8 maL Le dlseosMons. 
qni ont porté ponr l’cseeutlei sur le 
renouvcHemeut de l'aeeord de Lomét 
ont penels rPélalMrer lE. ptepoe^ 
ttons qoe la CommaBtuté' enro- 
péenjie Eumettra au Btatc 4*461- 
qne^ do PaeUlqoe, E dE CaiaSbes, 
lors de la MnférênE qnl eonelura 


ponr l'avenir A eette reeberehe Ie 
eondltloiu d’un développement. lign- 


NOMINATIONS MIUTAIRES 

• Le général De Barry caminandeia le 3* corps if année 

• le général Ardtambeaod cornnnndera la défense aêriemw 

Snr - propoÈtlOQ de IL TVon .: IN8 le 3 Œobre 1938 A Ange*-., 
BonEsee. ministre de la déf pw» , ancien éiéve de l'école de l'air ^ 


des magistrats. D a rappelé les me- 
SOTE réeemmeE prlSE A la snJte do 
conseil restreint du U InUIn 1918 
pour élargir Ie eondldons d’accès 
an coneonrs « étndlants n, augmeo- 
cer le nomliR de places otfertE an 


oommazidant te 3* oorps -d’armée 
te général de corps d’armée Jac- 
ques de Barry. qui avait été 


Oran en 1857, Rüllppe AiehambEUd 
devient en Juin 195S aide de camp 
du 'général de- Oanlle. alors préel- 


(le Monde du 15 juillet . 1977). 


être apportéE de» la préparatloa 


scolarité, aecmnpllr nn stage an bar- 
rean, un stade d’entreprise et nue 
partie de leor seotartté en région 


dent dn conseU. ü le sait A l’état- 
. major particulier ion de mu aeeee- 
slon à la pxEldenca de la République 
avant d'occuper divers poetE de 
commandement-dans rarmée de l’air, 
n est nommé dhef de eablnE du 
etatf d’étsUmaJor de l’année de l’air 
en julllE 1971 et, en oetebn 1973^ 
11 prend la tête de l’école de l’air de 
.Salon-de-Provenee. H eE eona-obef 
d’état-niajor epératlane da l’année 
de râlr en aoa. 1976 E aeÉde. le 
iv Janvier 1977. au grade de général 
da dlvtalen aérienne. E a été élevé 
BU rang et A rappellatlon de générai 
de .Boxpe aérUo en JuDlet 1978.) 

Sont promus général de Avl- 


prochalneâ années, des posslbiutés 


• LA RECHERCHE MÉDICALE 


non snr la reeberehe biomédicale en 
France. Cette recherche c'en entMre- 
raent "ruienvtiée dans notre pays 
depuia one vingtaine d’annéea. De 
tons lE seeteoR de la rMhcrehe, 
elle B hénèneié de l’effort le plus 
important (14M mliUona de treuE 
ont été alfeeséa A ta teeberehe bio- i 


Claude Le Hënaff et Jean Mu- d’étawtnajor epérationa de l’année 
rat, nommé oommandant - là ée l'air en aoa. 1976 e aeeéde^ta 
12» division d'infanterie et la J" 

as* dtvlÈOD militaire territoriale. £ a f^SïtatJon dîgéSS 

Sont reontméa : oommandant la. ne eoxpe e^luEtat U7&.) 

«• division blindée et la 82* dlvl- ^ 

sioD militaire terrltorlaie. le gêné- Sont promus général de Avl- 
ral de division Tve Marlnelli ; skin aéneâine, tes généraux de 
commandant la 8* division d'In- brigade aëriÊme ubeax 
fanterle et la- 22* division mlli- et Panl ArveuaL 

slon blindée, te général de brt- 

gade Michel No8 du P^rrat ; • ABMEUEMT. — Bst promu 

Chef de la division emploi à Ingénieur général de ■* classe, 
l'état-maJor des armées, te ^né- ingënleor géotel de !■* classe, 
ral de brigade Jacques Ser- Louis .Pacand. 

vranchx ; commandant Vartll- ^ nviana-mnmTB EE 

iHle d« 3” mips d'année et de la ^ 

I” rtek» miutalie. le cênéral 


rétat-major des armées, te ^né- 
ral de brigade Jacques Ser- 
vranchx ; oommandant Vairtll- 
lerie du 3” oorps d'année et de la 
1" r^ion zttûltalre, le général 
de brigade LonJs T>aumard ; 
commandant la brigade logisti- 
que du 3* corps d'armée, le gÈiè- 
inJ de brigade A.ndré Serre. 

# AIR. ~ Est nommé com- 
znandant de la défense aérienne 
et oommandant Air des forces de 
défense aétienne, te général de 
cozp aérien Philippe Aicham- - 


général de brigade Pierre Rigaud. 

Sont nommés : inspecteur 
gën^ de la fendarmerle. te 
général de division Pieire Ca- 
veau ; . oommaBdaat x^onal a 
Ly^ le général de briMde 
Robert Andraud ; oonunanoaiit 
i^lonal & Bordeaux, te gÈiéral 
-■de-' brigade Paul Janet ; eom- 
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FRANÇAIS 


POINT DE VUE 


En attendant le vingt-quatrième congrès 


D epuis la ivpturB de runlon 
ds la gaUcha et eon échec 
aeOonI en mais 1978, la 
dMaion' s'est accrue au pIM .poIk 
tique comme au plan syndicaL 
La tradfflennêl dâfllé du 1** mal, 
a*!! a perrais de rassembler dans, 
la rue et eur uns meme photogr^ 
phie, Georges Séguy, Edmond 
Maire et André Henry, n*a pas maitl* 
teste una pidssante volmie iHdtalis. 

La divisfon s’est Installée entre lès 
organisations. Gagne^le les tétas 
• et les cœurs-? L'-union de la gati- 
^ se ineurt>elle ? L’unron de la 
gauche est-elle morte ? Avant de 
porter en terre une a^rlration et 
une stratégie aussi vtvaees, ti convient 
d'y lagarder à deux -foie. 

Côté eonununists, le vlngt-bof- 
slème congrès du ÀÇ.F.- ee présente 
somme le eongrèe de la feiine- 
tuie, celui du verrouniage. Sur la 
plan Interne, l’oppo^on è la direc- 
tion est mise au pas. Progressive- 
ment, semaines après , semtinei, 
elle B été tiroonacrtte. Aulourd’hul. 
^le ^ an vole d’aifto-éirminatiorL 
Cela explique les résultsta • posi- 
tifs • des congrès fédéraux, dont la 
direction ee félictts. 

A. travers la préparation du vingt* 
troisième eong^, H y a la léidrir* 
ntation de la Hgna scdvis josqu’A 
présent et un refus d’analyse des 
erreurs commises par le parti 
communiste français et de sa ra^ 
ponsablllté dans Téchec de Je 
gauche. C'est un point clair, été 
et déoevanL Autre fait encore plus 
décevant, et aussi évident, c’est 
l’électorallsma débridé auquel se 
livre le P.C.F. Je ne retiendrai qu’un 
exemple i l'embarquement sur le 
Ifsts électorale de M. Mafire-Baugé. 
Ce forcing ee fait essentisilement 
sur te terrain du • Non è l3irope 
allemande ». Thème émfnernment 
dangereux dans la mesure où. dans 
le développement quotidiai de oe 
mot d’ordre. roppoeMon entre capl- 
tsllstee et travalHaura allemand 
entre capitelMes- ét ‘trûnHIeijrs 
français, est souvent estompée au 
profit d'une canqjaghe aihblgué qui, . 
bien loin. 4e «a. sttuér. eut une base - 
de classe, vise à. lééupàrer des 
v(^ dans tous lêe domalnee. 

Le . vIngMrolsiërne oongrto aura 
pour lonction eeswitieile- de consa- 
crer le refus d’une sérieuse suti^ 
critique et fera avaliser une politique 


par GEORGES SARRE (*) 

de eompens a t to r éteclorailsfa. Où le 
•direction' du P.C.F. ■ ereltéllé que 

cela mène ? . 

Au Reu d’être un oongrès de mise 
è Jour ' en profondeur comme Pa été 
odul d» notre parti, V va se limiter 
à une reprise an main' eur la base 
des orfentaSom pratiques que i'en 
peut'ConsleteraçtueHement et que les 
très nombreux communistes qui les 
coruiamnadent ne semblem pas en 
mesura de contester. 

Quel que soit le prbc h payer 
mœnèntanément — croient-lis, — les 
dirigeants du P.C.F., qui pensent avoir 
contribué é la rénovation du P.S. et 
. à son dévol o ppeme n t an a v a n ça nt la 
stratégie d’union de la gauche fœ>- 
dée eur le programme ccnunun de 
gouvernement de la gauche, veulent 
remonter le ooura de I’hlstoli)& SI, en 
dbc ans, les communistes ont aidé à 
la construction du P.S., ils doivent 
tout faire pour raffalbllr. éventualf^ 
ment la casser et aInM retrouver 
leur enoianne p/éémlnenee des 
années 19S9-1970. La P.C.F. pourrait 
alori faire la leçon au P.8. qui rede- 
viendrait la partenaire prMIéglé 
auquel de temps è autre on lacrffle- 
raft, sur^rautal de Punité, quelques 
çfrconscrtptiona ,al quelques préal- 
denoea. La direction caeayaraM de 
réussir là où Mie a sans doute volorH 
talremant échoué, forger un n ouveau 
P.C.F. Jouant abnuttanément la rôla 
du parti eomnmnlsla et celui du parti 
aodallsla. - 
Mêla la P.C.F. sa trompa. 


IIBEREZ 

lES 

COMMUNISTES! 

Hélène Parmelin 


' L*unkin de le gmiohe n’aat pas «ne 
addition male un piodufL ENe n’am 
pas una eorartruc ti on statique mais 
un processus. Or un processus n’est 
pas stationnaire. La dernière dèean- 
-nle montre qu’è la premièra étape de 
l’union « eelie de rallianee électo- 
rale ~ a succédé eeila de Paccord 
poDOque ; la programme commun de 
gouvernement de la gauctia. Rappe- 
lons loi noim tiiéofie sur Puaion. La 
procèaaue imKalfe ne peut ee ddvé* 
Içpper ..qua . itans .la' m.esura ..où . B 
pe^eirrt fc â ubstit o er une ligne âoda- 
Usteaurdeox- flonee de départ : la 
sobla] -démocratie et la néoatall- 
nlénas 

- Un pt oc ecfaue. en effet dispose 
(Turw large autonomls II tranaforme 
les éiémants qui le «mstituent Ainsi, 
le développernem de Punlon met en 
question pour Isa sooiaRstee comme 
pour les communiste» la neture, la 
fonction et la cortoeption du..fMutl. 
Pour les «ocIalistoB,. le choix sel 
sfnqtle : eodallsme ou éodâl-dénio- 
cratla 

La eoncèption traÀtionnelle que se 
fsR le P.CJF. de Punlon est contre- 
dtia par lé développement réri de 
celle-cL Car la P.C.F., s’il est vral- 
mant comme II la prétend, par nature 
et pour, toujours, la seule avant-garde 
révolutionnaire -poselMe, la seule 
exprràlon poPitique de la eissee 
ouvrière, na . peut pas vslablemeni 
vouloir fonder une etretégle de rujH 
turc avec le capItsHema sur l'alOanoa 
stiatèÿque (cvec le P.â. qui saralt 


voué sans recours, selon le postulat 

précédent, k la eapltulstlon. votre 
é la trahicen. C’est la quadrature du 
cercle dont la P.C.F. na peut pas 


par se voir, ou II devra évoluer. 

Le P.C.F. frit de mauvais paria. En 
1972, mantfestement le P.C.F. 

1972, manlfostemenL la P.C.F. n’eapé- 
mot et sa disait qu’en toute hypo- 
thèse, comme toujours et partout, 
l'union proffteraft dans tous les 
domaines plus au P.C.F. qu’ 

C’est la oontrsire qui arriva.,. On 
connaît la suite. 

Depuis mars 1978. le P.C.F.. parce 
qu’11 n‘a pas suffisamment Intégré 
ce qu’est la etratégie d’union de la 
gauche et qu’il ns connaît pas irrti- 
mement le P.8., 
partenrire. U misa eur un change 
ment de ligne du P.S. qui Justifierait 
activement ses oocusatlons. R sou- 
haite de noua ce qu’il nous repro- 
diSL.. par anticipation. Le conferi 
d’une opposition sans fairiease 
serait la msilleure Justification de la 
création et de rexistance du P.C.F. 

Seulement vcllè. rien n’eat pkii 
comme avant Las sodailstas, su 
oongrèe de Metz, orrt confirmé leurs 
choix essentiels et s’apprêtent A 
tenir bon, mieux, A prendre l’rilen- 
efve pour relancer l’union de la 
gauche, défendre l’emploi, apporter 
des réponses sudaeieuses aux pro- 
blèmes de société. Exister- per 
noue-mémes, na pas ranoncer A 
noa grands objectifs, msttr» le 
P.C.F. au pied du mur en propo- 
sent sans relAeha des actions eom- 
munee : 'telle est rurtre ligne. 

D’Ici A 1981, les obateelM 
sein de Tunion de le gauche ne 
manqueront pas. Sans doute 
P.C.F. radoublw»-!-]! d'aRorts pour 
diminuer, discréditer le P.8. Cria ne 
signifia pas pour autant que 
R.C.P. a définitivement changé de 
atratégla. U hésita, méma si la dé- 
nonciation du programme commun 
de la gauche, et par consdcpiant ds 
aes promoteurs, peut donner-le santi- 


Quol qu'il en soit, R faudra Man 
qu’un Jour le P.C.F. aorte de c 
Jeu. La altUBtion éconcmiique i 
sociale, rapprofondisoement de I 
crise, exigent ima Issue polîtlqui 
Ce débcMiché politique ne peut venir 
que d'une relance de Funion de 
ht gauche. 

a le déblocage n’est pas v 
du débat interne au P.C.F., et 
ne peut plus l’espérer, II faudra 
bien que oelul-cl vienne de l'exté- 
rtsur, e*est-è-dlre du .désaveu, par 
les travailleurs et les élec 
d'une ligne sectaire et opportuniste. 

Le P.S. n'a pas pour obJecUt de 
réduire le P.C.F., de ruttliser comme 
marchepisd pour s’en défaire 
suite. La P.C.F. doit comprendre 
maintenant qu'il Joue son i 
et que celuKI n'a de sens qu< 
.rapport et ptHir l'union de la gauche. 

(*) SSambra du eemltè dlreeteor 
4a PfS.. présldeDt du eieupe r~~‘~ 
Usta dvi CeasaU de Paxla, 




Pourinvestir 
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avec un apport personiiél 
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2 pièces : 54 m' dont 10 m* de log^ Voos pouro dejrei* proprié^ de votre 
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apptaitemcnt , . 

coDSCÎtuanc votre apport peisoQiiel sur 
dêiDcans. 

Cette formule de location-vente permet 
paiement Finvescissemeuc 
Ia résîdenre Chancellerie H est située 
20 â 30, rue de Belfort, à proxûiiité des 
oommcFces. écoles, moyens de cnnsport 
* (autobus; RER).Rensei' 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 


MALGRÉ L’OPPOSITION DU GOUVERNEMENT ET DE L’U.D.F. 

les députés R.P.R. imposent la création d’un comité d’évaluation 
des options techniques en matière d’énergie 


L'Assemblée 


fttlonali 


indlque-t-XL aurait poor tmlffM mité. Ii'opposltlon it*a pas pris OLPJL), elle précise qn*!! sera 
J- vote. «ma» M ArmtnnmMuMf* 

Le groupe communiste demande 


SMîhève. mercredi 9 mai, l’exar 

men du des chobt relatUs 

aux économies d énergie et a ^ production, de ooiiTeislon 

. J- 1 - chaleur. ^ distribution de rénergle, afin sent avoir oommonicatlon ' des 
! teste avait d'éclairer ie Parlement sur la avis de : 

base de réflexloDe CMidnltes de Indostr^ 


été interrompue après que 


. 1 . ♦>...* ««KH,. Estimant ensuite que le projet 

a« w tout organisme pubUe. aérait incomplet e‘U ne contenait 
mi de racaercne «*••* -■ •• .. .. 


gou^'cznement eut estimé Irrece- manière totalement Indépendante tout progranune le concernant, 
vables deux amendements, l'un de celles menées pour le compte Son amendezzunt at reieté. 


présenté par 
RJ’Jï. et L 
l'Aseemblée 

tion des options techniques, l'a 
tre, communiste, pennettant 
Parlement, à ses cammisslons 

à ses groupes de se faire eft ___ 

munlquer les avis des organismes mente Indispensables et 


liser des éeonomlea d'èni 


M. TOURNA iP.C. Prrénéee- l'Assemblée adopte 
Srientaies) plaide en faveur de ment de M. Wagner permettant, 
TT„ - l'énergie solaire en général, et dans certaines conditions, de 

^ centrale Thémis en parti- répercuter, sur les loyers ou les 
. » . , - comité pulm se faire e rym a nt - eguef. En ce oui concerne la ehargre locatives, certains inv»- 

consteüctlon de cette dernière, le tlssemente destinés à réaliser des 
groupes de re faire com- étabUsanim^ poUles km <lneu- déelsze *. a Le prix est d'ènmgi& « L’amsade- 


eonoernant. Saisi par M. Chaban- 


Ponr M. WBISBNHORN „„ owu..t,o 

rRf Jt.), rapporteur, n e'sglt de bératlon gar la 

^ H*-— — permettre au Parlement de ma- masion de la ’ 

confonnjtê a la Constitution, tiquer des expertises contradic- æmbite 

devait estimer qulle relevaient tolres. « Certains, rel^e-t-fl, eroi- ««1 nrèctee eue 

du domaine de la loi et étalent gneut que amm4*A ma am* 


s- leurs dépenses 


mais, avait-U 
s réalité baisser 
efutuf/aes. 


dre ^ pertteM^ semblée examine un flwipniHarwn ft sés à cet *Tn«»nrt»mgn t. 

^ L'ensemble du texte ainsi mo- 


ermtté ne soit un chaleur vendue par EJ>^. est ^ iu.« 

.... I. ™,. ^ ^ aariar arrêté da 

eonlrfl^. creignent volt là »«. 

soient dés^ entre les t&ebre de radministra- diw les explications de vote^ 
af ^ le^Mmsabilités d'BLO.F. jugé ce texte peu ficaoe 


indépendantes choisies par l'As- que ses membres 

semblée et saisi p^ le président gnés par la seule majorité _ ^ ^ 

de celle-ci, à rinltiatlve soit de gu‘i7 me consiitue par conséquent ^ proposa pour sa part, eue tre dansereux pour E.D.F 
sniTsnre HérutéK. «rtir. rf‘iin« ou'un atibL Ces eratr*»^ aatim» — — ... — .w. .. , 

le député, s’onnuient. 


alibi. Ces enintes, estime conditions de cession de la eha- coUeeUvités locales. M. ADROUX 

pute, ronniuent. > leur produite par Ire onltés (P£.) avait, lui aussi, 

d . . tbemiqure exploitées par E-DS". e un processus de prévattsation ». 

'mxcilllân O la sauvefte fessent l’objet de tarifs fixant le Qosnt à M. SCHVARTZ (RPR.), 

«rsaaifimn w ■« arewvOTire ^ chaleur à la U loi avait trouvé e des own- 

U. GIRAUD, ministre de Vin- bL AUROUX (P JS- Intrel sotxU- aortle de chaqoe unité. UAreem* toges eertahu » AitwR eonsldéiei 
dustrle, explique poorquoi ie gou- gne < les eontradietions de la blée accepte cette formula Mais, toutefois que son adoption eonsti- 

vernement s'oppose à cet amen- pensée chiraouienne : d‘un côté, à l'Initiative de M. WAGNER tnali; « une fin en soi ». 

dement : eüe stiffmaiise la profusion des 

1 ) n détiordê tartHtmeat la ^ LCS frOnspOrtS loCOUX 

iïî» .«Moe de mut. rASKOTMêe M. LE THEtnÆ. le piolet traduit 
examiner un projet de loi. d'abord une «Honte de décentra- 


importante ne petit être exami- 
née à la sauvette ; 

» 2) Le Conseil constitutionnel 
n'a pas statué sur le fond, c'est- 
à-dire sur la eotistitutionnalité de 


ISiM ***^ÏÏS/^Si*****v^ transporte publics d'intérêt locaL nouveUes aux collectivités locales. 

Se sabstltuant à une léglslatlaa et la tutelle de l’Etat, qui était 
anclmine, ce texte définit et mo- la règle, deviendra rexeeptlon. 

crédit wéclei î5SM'tièurent'èlra*‘cTÉla“«‘*S“ discussion dca articles, 

ilulm,. peurent cire créés « ex- râasemblée adopte de nnmbronx 


PC. itaiaé ,ur 'Wond. cvî(. d-i»/°rmol.on . néemoire a. Son 
a-airt mr la COnaUmiOaTiaUté de .. «aaconc. ce mx«: ocimji es mo- 

Vamendemênt. Or le gouverne- lîïfï , demiae le cad« Jurldieue ri ans 

’^rJî sHSSrH S'lrïr?îe'L“^S^e- t Ê 

réserve d'agir en eonséguence : recourir d des transports terrestres publies de p 


techniciens et d des experts, x 
Hostile A la création d'un 1 


de marchandises. 


Le Raccord entre l'Assemblée nofionole 
et le Sénat sor les institafions 
de la Neavelle-Golédooie 

L* Assemblée nationale a adopté mercredi 8 mal dans le texte 
de' la commissian paritaire, repoussé' par le S énat , le projet de loi 
modifiant les modes d'élection de TAssemblée territortale et dn 
conseil de gouvernement dn territoire de la Nouvelle-Calédonie. 
MM. nojot (non inscrit, NouveUe-Calédonlel et Freasoeschl 
Val-de-Marne) sont Intervenus pour s'opposer à la disso- 
lution de l'Assemblée territoriale prévue par- le projet de loL 
L'amendement de suppression de cette disposition a été repoossé 
par 874 voix contre 200 . Le texte a été renvoyé an Sénat, l’Assenir 
blée watîftnaiA ayant le dernier mot dans le jeu des navettes. 

Un risque disproportionné 

Douze partla polEtiqure se par* donlenne, principafe fonnadon méla- 
tagent Ire trenie-cinq sièges de . nésienns. Msr autonomisia aujour- 
rAssemblée larritorlaJa de la Noti- d'hui tndépendanUate (choyée par 


poliSque traditionnelle «Taffromemant 
avec * les eniiemia de la France •, 
de la métropoie lorsqu'il s'agissait contraint par la perapective d’un pre- 
d'évlter que n'apparaisse, (ace au chein voyagé du président de parer 


: été fournie par le nouvelles élections auront Inévftabl»- 
dhroroe. récemment appsru, entra un ment valeur de référendum pour ou 
exécutif Indépendantiste et. une contre l'Indépendance. Même si le 
melorité de conseillers tanttortaux secrétaire dTtsl essore qu'l) s'agit 
sequis A la politiqua du gouvame- almptsment de taira approuver Ire 
central. Le • blocage • dre réformes qaV propose. 

L'ennemi est donc, une fois de 

SlSirdï'oi^mailJS^ P'“ »' .'' y" ! *" 


Institutions qui en est résulté avait 
motivé la auspanslon, le 20 mais 
dernier. 


fement fecourtr à des experts. a d oaco- Ig ré^ou parisienne. 

Encore faut-il ^assurer Us protec- AnrAü ur rotrvMRTi 


iion des intérêts des entreprises Sal^DeiüsJ baiste 
françaises ainsi gue celle du se- '*• •« 

cret industriel, ce que né fait pas 


l'amendement . 

» 41 Je ne vois pas commeni 
Ton pourra trouver iss persemna- 


pour la dèslgzuUirxi de ses 


. de la pnHjucttQa. intervien- 

avis. auccerelvement da ns la dls - 

écran suppîémentaire à Tin- gén&ale DEPŒTTRI 


membres. Us seront à i 


formation du Parlement ».ComnMi iP-C- Moselle), qui indique que 
Utés comnétentes les six Pic de M. Auroux, le député o«nnm- ^ çoupe votera contre un texte 
iî tüste lefuse d'aroltrar «une ^ s «sent « dons te ceufre d'uns 
çuéréOe interne à la majorité», politique sujmzn ationalB e uro- 
e L'amendement a été adopté wsasisfraOiW 

commission par le groupe IR-P-R- Eaut-Rhln), qui souhaite 
■" SCHVARTZ notamment que ce projet - — 


Mirandole que requiert 


comité proposé 
» 5) n appartient i l’Assemblée 
de contrôler le gouvernement. 
Aurait-eüe 
donner une 
gatives à s 


LU tentation d'aban- • . . • • . 

partie de ses priro- (RPR.) q;ü relève e Vaceord sur f*”** **2 '■**“*^ 

exprimé per ml- jL 

» 61 Quant au principe de Tex- Au scrutin public, demandé par Jÿées), qui cr^t Me te projet 
pertise contradictoire, ü at déjà le groupe RRR- VAasemblèe dè- “5 ^ démantetemenC 

inscrit dans le fonctionnement cide par ISl voix (RRR.) contre ®« *® cjv.i.J'-. ». 
même du Parlement. » 123 CCJ.DRJ la création dn co- Foor le ministre dee transporta 


Des difficultés du contrôle parlementaire... 

L'Assemblée nationale s'est dotée nalllés sdentiflqure et techniques ne qu'avec le concours de centaines 


le 9 mai d’un comité d'évsluadon des verra peut-être Jamais le Jour, cor 
options techniques. Non sans mal M. Giraud a laissé entendre qu'il 
El cane commission de six persoiH eoumettraft ce tude — s'il est adopté 


«Teapsrta f—J. Commenr ahr per- 
>refent-eHes eompé- 
tentes ? («.J • Le ministre de l'indue 


tel Matignon. M. Henry Berger 
(RPR), président de la commis- 
sion des affaires culturelles, 
famUlaJes et sociales, avec lequel 
11 s’est notamment entretenu de 
la préparation d’une réforme 
d'ensemble du régime de la Sécu- 
rité sociale. M. Berger déposera 
prochainement, à ce sujet, une 
proposition de loi qui pourrait 
préconiser un cemtrôle parlemen- 
taire du budget de la Sécurité 
sociale. 


9 maL deux projets de loi auto- 
risant l'approbation d'accords 
entre, d’une part, la France, d'au- 
tre part,, la République de Malte 


cadres militaires). Elle 
ment autorisé la ratifi' 
protocole amendant 


• Les conseils municipaux des 
communes de Girouard (Vendée), 
de Bosc - le - Eard rse«e-Mart- 
tlme> et de Saini-Rémy-de-Blot 
(Puy-de-Dôme I ont été dissous 
par le conseil des ministres. 



par le Sénat — au Conaall constl- tria -ne craInHl pas phitôt la (acililé 
de saisine de ces psrscnnalilés 
eompMenire qui pourraient enquêter 
è la demande des seuls députés 
communistes ? 


M. Schvartz, député (R.PR.) de 
Moselle, avait Justifié catte création 
par la nécessité pour les parfemen- 
talrre «de disposer (Texpertises ef 


Incapable depuis du htoIs de for- 


aucléalre (PEON) 
des ftommee quf 
en roccurrence le dévefoppemenf du 
nucléaire. » 


regraupeaf que compétences fégisistivu et ds 
fe même teféréf, contrôle •. mais refuuil da partici- 
per ou vote pour ne pu m taire 
l'arbitre de • eef épisode du oonllH 


munlste, qui ee diurt hostile é la 

— formation d'un tel comité, • écran 

mandat et de ewitrfiler le progrès eupplémentelr» » è la bonne Inlor- 
lechnlque, s'est heurté é toutes Ire mallon dre parlementaires, 
rétieencu. Nommées pour trois ans, 
eu personnalités — cholslu pour ^ 

quatre iTantre elle, par rAsron^ee ê|mqui| 4 ,'a-sr,;'Tnloniiê 3 


partis d'oppositlon — après 
l'èbe plaints pendant dre annéu du 


tique énergétique 


entreprises ttadcnalu. 

La non-pèrb'eipatlDn da t'opposl- 
esrtes permis 


eompétenle. 

M. Giraud d'abord s'est opposé 
su projet en co qu’* H modifie ta . wa.»i> 

répartition des pouvoirs entre rasé- a- ,, 

a.uu a* ïAmMmiu c* Il . • éOOption ds Is cféatlon 

_?r f ^ ’ cofflitA MaîB CS pourTull blSH être 

simple victoire merala Peu sou- 
tsi org». 
: pu 


latgats Fsndt, dirsetnr de II pubOertfoe, 


Aeprsauehm taterdtta de tout tra- 
eleti ssttf secorà avec rodmnüstmnop. 


té un eoufi-emendament 
confiait un pouvoir d'enquéts non é 
ces experts ~ simples foneden- 
naJres — mois su président de 
TAssemblée nalionate. 

Darti U terme actuelle, le texte 
a donc toutes las chancos d'étre 
déclaré InGonstituiitxinel. i la grande 
Joie d'une rnajorlte de députés qui 
ont manlfeslé une telle compétence 
lors du débat de la lot eur les 
économies d'énergie qu'il ad; été 
dORtmaga ds iss sortir de leur grand 
sommeil. — 6. D. 


Les sénateurs critiqaent sévèremeot 
les «simnlalions fiscalrë> da goavemeoienî 

Le Sénat a adopté mer- supprime dre transferts de ehiur- 
cmedl 9 mai, sans le modifier, BB* e*ce«^ oo déoimant dre 
la ni-niBt fin ini vnfA lur coQSiiJouabies loodestes. mais 
te projet ao 101 vote laisse subsister intégratement le 

l'^mblée naHo.^B !• le ^SShS defoaÿ^ldSSrêtÆ 
Monde • du 27 avril), tendant Ida de jg ftcation du régime 
A aménager les dispositions déflnlUf dre unpflts loeauL 

î*® SL*®* M. TOX7RNAN IPR, GexsJ 

rnshtOMt une dotation glo- déplore que lea cotrectioite appor- 
_ . « «« «««««.«« jg projet ne l’aient pas 


de la lof dn 8 janvier dernier 
institnaDt une dotation 

baie de fonctionnement , 

profit des coUectivités locales, été avant le vote de )ear . . 

Ce texte, qnl corrige les per les collectivités locales. 

défauts d’ane lof votée A la 

fin de la session d’automne, utlme qm' i’ 
revêt donc désormais 
caractère ^e 1’ 
rer définitif. 


normale viennent 2JS %. e Craignez, dlt-n. s’adrre- 
eneore incompieu : east w ministre, de devoir nous 

— lion que J'adminls- proposer un jour, au lieu d'un 

tratlon a faite dans le déinxter éerétemenL un oérttoble plafm- 


.. «Ilourd-hui la ‘diwxHUI «• PW «■ «djol). C'M ^ 

propoié par M. Dijoud. aû/dtaini f- 

une fols ds plus, da rejeter la majo* 
rité de la communauté méianésienne. 
Toutefois, celuhd a accepté - que ffdèle è ce parti, hors du Jeu du pou- 
Bon texte aille au-delà de ce cpil voir « ft *»** , 

ôtait InItiBlement envUnqé. puiaqu’Il ^ _ 

aat préro, à la damanda d. la majo- wî!? 

m» pariamanlal,. da rAasaa.biaa “i'"?'" “"■"Kl'*»"» du 
aaOoaala. roipaalxaban da aaa- ^ 

«iliaa ««üoa. à l /teambia. «ni- y^nu l». - Juter fOlûuliH - 7 II ««Il 
toriala. hijuste de reffirniBr. car le seerôtairB 

d’EM, dont chacun s'accorda é sou- 
Déçu par ratiltude de lUnlon calé- figrwr le libécalisniq, a tait an drao- 
-tioo dre Mélanésiens; dapuls quH est 
an fonctfon, p(us_da.pas qu’U n'en 
avait élé ftanciil en plus d'un elécle 
de eolenlMtloit Mala la promesae 
d'une réforme foncière et la aaiwa- 
gerde d’unie Identité ounurelle mens- 
oée n’ont pu suffi è direuader lu 
ludere mélanêsiene de revendiquer 
nndépehdanee. Ils ont' vu. dans Is 
plan è long terme da U. Dijoud, la 
menece voilée d’uns départementali- 
sation de fait et, donc, d'une dépen- 
dance accrus à l’égard de la métro- 
pole ausc^ble de rendre rrréversfble 
l’arrlniage du territoire é ta France. 

Tel est bien, en effet ta projet du 
secrétaire d'Bat qui, partant d’un 
eonetat’ ^ la Nouvelle-Calédonie est 
un pays de. minorités ethniques oA 
Européens . et Mélanésiens sont à 
égalité, — ' veut préserver revenir de 
chaque eommunsuté et notamment ta 
devenir écotKMnique des Européens. 
W.-.pijoud’ craint que toute évolution 
vers, rindépendamto rie conduise à 
un affrontément racIaL Cette crainte 
est pour partie fondée. Mata il est 
pennis égatament de redouter, que 


U. BAJEUZ (Un. rente. Nord) 


peut eopé- restes pour Ire uveisre .parties 
prenaotes : réglons et syndicats 
de communes prélèvent, en effet. 


demmenc et 2,5 % plus du drobta. ooncanant la texe 

Pour y parer, on renonce à 5Æî“***î*^ * revanche, 
réduire d'un tiers récrétement par votre arttefe pre- 


dre bases d’imposttton. La »’***’!' forcez les cüOectivitis 
seconde ooneeUon concerne is ** 


ffonneZte. 

M. JSAS COLIN, (Un. oentr.. 


que tes petits contribuables 

. tiés surehar- . . 

_ . oUégement très modificatimu alors -que la ptéps- 

fstble dre gros contrlbuablrê : ration des bndgete communaux 


Calrados) rouIi|^<SS? 

ftj ^fJ?**^*®*K V Injustices fiscales sans 
" " d’autres; et déplore que 

lations présentées par l_ 

— en nement « se véoétent générote- 

eonelusioD que cette l^islatlan ment si trompettres a. 

M. SCHUMANN : si vous nous aviez écoutés 

AL PAPON, ministre du bod- c Fous né seriez pas dans cette 
get : c Ces simulatiotis ont été déplorable situation, constate 


e amendement tendant à eorri- 

, „ — t,..T les varfatùms ex 

tante, si injustes à Végard des taxe prafesslimneUe. , 
plus défavorisés, gue je n’a; eu Les sénateore passent ensalte à 
aucune Aésltatfon à remettre le l'examen dre articles, et 
frarea sur le métier. » deux ame ndem ents : la premier, 

A M. Rftbinnann je ministre Ci^fi^OÜS et ROMANI 

déclare qn'U répond par des lî 

chiffres : e Ds 1976 à 1977. le tYÿ?, 

pourcCTtope pour la taxe proies- wpARD^fr 
sionnelle, dans la masse des 

fmpdta locaux, est passée de J 

5ji % à 51J%: de 1977 à 197S Blormeto de la santé. Ds sont tons 

ae 9 lj%àipj%;de] 97 aàl 9 r 9 , *^SS *^®*?“* 


de 50.6 %& 52 %. 

* Qu’on Tie me reproche pas 
conefut-U, d’èfre praçmatiçve. 


après un débat oà iqiparait leur 
irrecevaUUtë. PuIa rensemble du 
projet est adopté, communistes 
et aociaUstes s'abstenant,.— !.. A. G. 


la métropole, déjà sensible chez la 
plupart des Jeunes Canaques: 

En taisant droit aux princlpalas 
revendications du- chtf de file du 
n.P.C.RM M. Oljoud peut briser ire 
espoirs qu'H a tait -naître chez nom- 
bre de Mélanésiens et d'Européens . 
de condition modeste, et ruiner le 
.crédit qu'H ewtot acquis.. Tl smnbls 
ainsi . prendre un risque - dlsprepor- 
tlonhé par rapport au gain qu7l en 
attend, à. savoir la réue^ do voyage" ' 
prèsldenttaL . ■ - 

JEAN-MARIE COLOAABANL- •. 


UN CONGÉ PASENTAl 
PAYÉ POUfi IE JEUNES 1^- 


credl matin 9 nsM,- ' à' runaalmlté 
une proposition de loi de BC. Jac- 
ques Henrlet (BX, Doubs), ten- 
dant à créer .une 
de eoc^ pa^rôtai d’édaeàtton.- 

Cette indenmisation.-' qui sentt 
de l'ordre de 1 000 F par mois. A 
laquelle S'aJonteiaUnt lés cotisa-' 
tlona aoetales, lesqaellês;. 
le sénateur, peuvent être évoluées 
é 50 % de eettë fndàmité. soit.’ 
5 000 P. entraînerait une dtaimae 
annuelle de 18000 F par 
flelaiie. 

Ifèls, Indique. IC. Btauiet, mil 


libérer Aviron trois cAt mffle- 
emplois mis à la dlspbêltion de 
trois cent jnlUe chômeuzA Sa 
ptûpoeiiiion; esUxne-t-il, ne devrait 
donc riA coûter A l'Etat, totxfi 
A donnant anx mères la-prerifaf— 
Uté de choisi 
hors dn f oye 
leux Afant.. 
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. HISTOIRE 


témoignage 

le général de Gaulle n’a jamais dit non 
au comte de Paris 

Ca nM vrai ni poiniquaimnt ni MICHEL HER50N (*) l'oPPOeitlon im paraietlenl auam 

autrâiudnt doirt» sur la détamination qu'avaiv 

îüüy '^°. tl-s^ee 

aur le ai|at par la' regret (Tun prolal • tea au eornta Pa Pana Uaudca 

souhaitable mais Impoasfbla ou twr ^''^e de Paris. — Uon géné- Schumann vient de confirmer que 

un simple ^ Interrogateur • oeut- ^ eonaefeiwe, approu¥az-¥ous de Gaulle lui élan toujours apparu 
atrs ? •. On ' lia peut nier que ^ ^ décision que Fdl prise 9 comme bien déddé A ne soutenir i 

Michel DAié vient de le CMifirmar La général dé Gaulle. — Voua taftse •**«*«' ée ses compagnons eomma 
au Journal le Po/m — la généra! ’ **”» voue aurex donc trois ans à son successeur, 
voyarft touJeuTS dans le principe *'?“* préparer, et la ne me représert- b la général de conclure : • Entre 
monarchique l’ultime recours pour lé ^ à fa Un de mon aepteniiet. vous et un Pfllmlin ou un Uollet, 

cas où des ctroonstancee ànajoguee ^ prince. — C'est regrattaUe, mon vous représenterez quelQue chose 
à celles dont- il était lul-méma sorti général, vous devriez continuer, la de oeut, de frais, autre chose qWeux 
en 1940 et resurgi en 19S8. à hou- * besoin de vous. ne peuvent donner. •* 

veau, dessahlrelent de la légitimité • Le générsL — O veut mieux pas. Voilé le seul non — provisoire et 
lee partis déchirée ou effondrés. le suis Bgé et fatigué. Et pufs rettoa- d’opportunité — - que Jamais ds 
On trahit la vérité an prêtant é mandat, es serait enlever • Gaulle opposa au prince, 

de Gaulle un propos contraire et-on éa valeur à cette aucceeslon. , 

porte Injure au comte de PariSii qui mieux que ce soit alnel, même •• 

viant da témolgnar. contredlaanl ui •> w>i« "» dmnaz ps, liualt la pre- p^ , „„ a„ft,„aa ™ pan. 

paaaaga la haiita wleiir qiia Id 'ma mire lorequ'on rappella qiiTle 

reconnaiaaa>t da Gaulla at a laqoalla "■ •> gMérel a relata a la Ubaretlon l'Idée 

on déclare solmania vouloir reater “"«anaaa rpxIgpplBPt, ma ppur- a.„„a raalauraKon héréditaire, 

fidèle. Atons remplir votre tidie. 

■ ^ _ é^.a. a- Même si, en passartt, on admet 

~ T* qua la général genaalt a la moiiK- 

alora, m» quantoi? Lp^ la ^ roreonaade qu'il y 

Autorisé par ie prince qui dédent yra tre na._eoeepterte^ue renonçait à regret, c'est smuser la 

dans ses archives les minutes exao- prêter à ropinloa publique gajerte que de reproduire é ce sujet 

tes et immédiates de ses entretiens successeur? u» «..vad- h- h- A«..iié. 

avec le générai de Gaulle, Je relève 


dans ses archives les minutes amp- publique galerie que de reproduire é ce sujet 

les et immédiates de' ses entretiens votre successeur ? prétendus propos de de Gaulle 

avec le générai de Gaulle, Je relève ^ général. — Je ne pals m'enge- é Londres et è Alger, 
le compte rendu précis ds rentrstlen 9^ malmenant, cala le ne puis voua ca dont II est questlen c’est du 
du 18 déoauibre 1969. a l'Elyaéa. le pippmm. Vpyepma. Il vaur aouhalt, nama talonnant, qu'antre 
Que l'on an |uga I ™ara qua voua voua présmlei aaul. ,gsa ign po„, i. , ,„ma 

Le eontta da Paria vfent de faire peaoapa aa faoa da da Gaulle de faire du eomta de 

part au général da Gaulle de aa * Parla son aucceaaeur comme prèsl- 

décidon de se porter candidat è le L’Intonation relevée par le prince dmit de la République capable — 

préddence de la République dès lors ^ que de Gaulle perla immé- voire seul capable, — de prolonger 
que de Gaulle aura choisi de se dlatement ensuite des candidats de aprAs lui le principe d'une légitimité 
retirer (le général évoquant alors ^ .. .m . x x * fondée sur le auffrags universel, 

son départ dés 1966 et le prince adjeiat da l'n.D.B. f o r» g ^ question, c'est de 

■ raverrissament majeur donné par 

I l de Gaulle A aee auccessaurs tels 

^940 . Une lettre de M. Paley/skî ïïT’ïï'L'S rnt.,ré“’.',.‘S 

^ retrouvent llmhés dans leur prove- 

tpvm ne pouvait les accepter , nsnce. leur mission et leur emeacKé. 
sident du Conseü oorutttutionntâ, dans la Fnzice libre avant qu'un conduits ou’lls sont é Darteoar la 
«oaa a pressé les prieuiona sui~ tribupel ait délimité exact^t S ? d^n? .îSïé d« fS Jî 
parues à la suite da rarUOe laU- leur part de xespcmsabllité dans ^ Français 

tulé < Duel autour rie J94B » la OLtaatzppbe. Faiitra. 

^ Mit Leeà et Devans tendait à Ce dont H est question en fin de 

** donner là cotre différend on compte, c'est da asuver la démo- 

caractère' de ^valtté petsonneneL cratietenequ’eneapparen — n'es^ce 
nân^sàSp^aSSL ^ ^ D a'agls- po, évident 7 — mieux préservée 

^ n% SSSnSaSKS par h» aiouarehi» toulourê tea plua 

qu'une mmotuiicie trta ItfljtavBî oSid iSlp^^ fonotlona de "“■"'iniuaea an Europe oocldantale. 
je SUIS gtand-ciDlx de 1 » lAgUm. dlrecSir^du^Stort répuMquea déjà 

d’honneur et non plus gmnd dès finances, noos étions en pldne livrées au totalHarisme é l'Est comme 
officier. gueiTe d'^psgne.' J*ébd8 active- eh. Amérique laUne. ou menacées da 

La seconde a beaucoup plus ment favorable aux lépubUcaîns violence et d'arbitraire lé où, encore 
d'importance. L’Article écrit : espagnols ; BEU. BonthllUer, Leca pariementairas, elles laissent les 
a taa doM laajiœfeiiT»^^ rtim- at Je»?™ Ment ctmtie. dhilalana nationalaa a'eialar dana 

ces gagnent toBrires, o6 de GoalZe J’étais ensuite hostile A la eonti- ■•imnuissanea. 
re/uae leara services et las Jait nnatlcm de la pôutlque de Munlcb, ^ 
fnfemar. pafi auroeiOeT. M. Pà- étant donnée la nécessité de pou- •• 

lewski. qui fut un des pBisn de vdr compter sur l’sviRü sovUh- 

2a France Ifbre, y fut-ü pour tique dans le conflit qui ee pré- Sur tous oes points, le général 

qveigiie chose 7 Iful ne te dU. parait. LA eiHSore, j'étais contre ; ne donneé-n pas au moins un signe 
moû les intéressés le pensent BOC. BootbUlfer, Leca et X>evaux lorsque, en ultime meeaage daté de 
manifeststnnt. s. • , • étalent pour. l'exil où 11 est retourné, oour n'at- 

Or.oeclesfc oontaaiteilavfalté. J’éfeate pour Ventente de Paul ie^^aue m ^ m 
E n effet, q^d Leca et Devaux Reynand avec Léon Blum et les îî^.-21nHlî rïrifM, LrSÏÎ 
sont arri^ A Londres, J'étais eodaUsteB, de manlèie A tenter de ^ 

avec mes avions an Bfaràe, d’où placer Paul Beynaud au mlsistèie (document révélé et produit 

je ne sols revoiu qo’apiés que de la défense nationale avec de fac^miHé dans les Uémoirea 
l’affaire de Bltezs^-Kéblr eut mis Gaulle et d’en évincer Daladier d’eau : 

fin à notre' effort pour maintenir afin dé réagir cemtre lee doo- fh ee ouf me eoneenw le terme 
l’Afrique du Nord dans la gaerre. trlnes erroo^ de l’état-maior. ^ monarntmam dé- 
pendant mon premier séjour A IA encore. J'étais pour; HM. Bou- ^ 

Londres, Je ne crois pas avoir en thiUler, Leca et Devaux étalent '«serez mtect, cMtvayM et perme- 
^ Diê^ôe dc contxe. ”•«' comme fest et doit le rester 

Leca et Devaux en résidence sur- SI j’ai quitté mes fonetlous de P?*" Is France ce que vous persoo- 
velUée, Quand J’ai pris la direc- directeur de cabinet pour aller me nlNez de suprême dane son destfn. « 
lion du cabinet du général de battre A la 34* escad r e de bom- jg mse Is question : quel candîdei 
Gaulle. Skprës avoir exercé en bardement de nuit, c’est parce au- .T oa Parts s'il 

19U-19U le oommandemast ries q[u'efliayé par les tandaacas ÏÏÏÎ i,L., SLJ, 

Porcea françaisea Uliiea da l'Est défaitistes tfimà partie de l'an- "'.ÎT , ™ 

Africain, J’ai en A en eomnaltre. tourage de Paul Reynaud, je me ** f" aurait trouve 

J'ai alors simplement jais la posi- disais que des services de guerre ou trouverait les termes trop 
me permettraient de revenir incertains pour s'en prévaloir? 

I aupafe de lui avec une autorité qp voilé que, dix ans après, au 
1 C m üi . ^iii .i la ii va jl j_Tn-rmL <*• •* vlellIesse. penssiA désor- 


dhrlslons nsbonales s'étaler dans 


Gaulle, Skprës avoir exercé en bardement de nuit, c’est parce 
1941-1912 le commandement des qu'effr^é par les tendances 
Forces françaises libres de l’Est défaitistes d'anè partie de l'en- 
Afrlcain, J’AI en A en eomnaltre. tourage de Paul Reynaud, je me 
J'al alors simplement jads la posi- disais que des services de guerre 


JULLL^" 
Coui'te supplique 
au roi . 

pour le bon usage 
des énarques 


p tnüimiw T™"» 

raison J iur»4g tout est main- *® c®"**® P®"® transmet le mes- 

tenant oublié et l’on qualifie de ®®g®< considérant en conscience qu'H 
K querellé de viefllard » Juste ne s'arrête pas plus é luNnéms qu'il 


Indignation A la lecture du livre ne s'est arrêté é de Gaulle, 
où BA Leca assigne A l’auteur de f,. arandir ai» ds 

l'Appal du 18 wm riaa moulé J”.; ! 

d^biuon oamamaot pareon- STdSl a?^™ mJS! 

Chsûgê par le général de Gaulle reconnaître qu'N trouve dans Tepl- 
avec André Waggiitrip r la nion publique un écho protand et 

direction de llnsUtnt Charles-de- prospecta. 

ÿ La peupla, i qui H .ppK«.nt enaa- 
GénëraL il mnn devoir flætnwt déaonnala dan nourrir aaa 

da rtaSi aveu vlïuear contre ima réflealow et aaa o^ '• JV' 

certiüne version de cette grande ®st orfèvre en matière de dignité, 
'période de notre histoire. ne saurait s'y tromper. 


i PARIS 21 MAI stage animé par R GoMmann 


2sta9®* 1 

iWbotésP® I 


COMMENT MOTIVER 
VOS VENDEURS T 
POUR VENDRE PLUS 


: e VASB SOMAI stage animé pcà- R. Welzetmeyer 

J.P.Sdiuler 

LES 7 RÈGLES D’OR POUR 
VENDRE PLUS EN 1979 

Même siogeù Boiideou>(,Ullê, Lybrt Morseîllê, Noniès, Nancy, Shosbourg, 
0ienseignetn«tls et ksaiptions] MERQJM GOLDA/UU4N 
147, o^ue Pûul-Doumer - 9^00 Ruol-Malmaison 
. TéL s 732,9Z54>po^ 412-416. . . • 


QUI EST 
MICHAEL 
SANDERS? 

Sous ce pseudonyme, se dissimule 
l’un des écrivains français les plus 
connus. 

Ses derniers romans ont figuré sur 
toutes les listes de best-sellers. 

“Voidî notre tîercé dans cette course à la devinette : 
1. Romain Gary. 2. Emile Ajar. 3. Jacques Lanzmann." 

(Le Pointî 




QlfESr-ŒQUE 

L’AGE 

D’AMOUR? 

Un récit impudique : celui de l’amour 
d’une adolescente de 14 ans et d’un 
homme de 40 ans. 

“La curiosité piquée, on ouvre le livre et on ne le 
ferme plus. Un joli livre érotique et drôle." 

(Jacqueline Piatier - Le Monde) 

L’EDUCATION SENTIMENTALE DE NOTRE 
TEMPS. 
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< RÉNOVATION > CONTESTÉE A TOULON 


Portes ouvertes à l'Union teninine dviqiie et soôale 


La lutte du «ghetto» de la Visitation LES MIUTANTES DU RAISONNABLE 


Toolon. — Ce a'est pas da repeDÜr, 
non ! Jaste une culpabilité diffuse. Tou- 
ion, depuis peu, a mai à son urbanisme. 
Des édiles municipauz vous le disent 
un rien contrits. • La rieille ville a été 
complètemeot négligée ». iette l'un. 
« Nous avons sacrifié à la mode périphé- 
rique et concentrationnaire*, regrette 
un antre. L'hôtel de ville — un ■ bnil- 
dingue • qui domine le centre ville et 
gâche la façade sur la mer — est une 
bonne illustration de cet urbanisme-là. 
« Horrible et catastrophique, confie un 


On y entre par la place du Pavé- 
d'Amour. On continue par le creux 
da le me Maurique et l’en retombe 
sur la traverse du Port-SaTd. Linge 
tendu aux lenétres, ruelles étroites, 
soleil à la verticale, c’est le quartier 
de la Visitation. Un quartier religieux 
au départ, avec en son centre le 
couvent des visllandlnes. Un quar- 
tier-prison ensuite, lors de' la Révo- 
lution. Puis un quartier réservé : on 
y compta jusqu'à vingt-quatre ■ mai- 
sons B à la libération. Un quar- 
tier ghetto, enfin, pour Maghrébins. 
Décor : des emplacements de mai- 
sons détruites devenus parkings ; des 
tas de gravats ; des poutres fichées 
dans des murs morts. L'inconfort 
régnant en maître. Le lavabo que 
l'on n’a pas. le radiateur qui man- 


conseiller municipaL' l’œuvre d’Ar^ 
recbl- (M. Matoice Arreckz est le 
maire (PÀ) de Toulon depuis 1958.1 
Le vieux Toulon, paradoxalement a 
peu soulTert de ces cooceptions déjà 
caduques. Depuis la ^erre et les bom- 
bardements. une politique de laissez- 
faire i’en a préservé. AinsL sur les 
7 500 logements compris dans son péri- 
mètre 133 hectares), seuls 4 500-5 000 
peuvent encore être sauvés. Bref. 2 500 
à 3 000 logements devront bientôt céder 
sous les coups des bulldozers. En termes 

De notre envoyé spécial 


administratifs et nentres. on appellera 
cela Icomme ailleurs) rénovation on en- 
core résorption de l’habitat insalubre. 

Déjà, à deux pas du vieux 'Toulon. 
l*ilot du Port Marchand a été rasé. Lee 
prochains seront ceux de la Visitation, 
ex-quartier réservé du port et de Be- 
sagne, créé sous Louis XIV et alors 
peuplé de Génois.. 

Tout le monde n’est pas pour antant 
d’accord. Ce n'est pas vraiment qu'on y 
tienne, à ces « bidonvilles verticaux », 
non ! On redoute tout simplement ce qui 
viendra les remplacer. 


Biles sont si jolies, œs femmes rèflezlon. recberche. fonnatlon 
lue l'on volt dans le court mé- générale; ont lieu Taprès-mldl et 


nine, civique et sociale (D.PX:.S.) 
à l'occasion de la semaine « portes 
ouvertes >. organisée dans tonte 
la France sur le thème « Femmes 
en 1979 8. Comme le dit une eltan- 
son qui accompagne lœ images, 
c eOes ont de la chance d'mre 
femT/tea ». T rop joDes peut-être 


rarement le soir ou pendant le 


C'est surtout après 1968, sons le 
choc des idées du mouvement de 


centaine de familles et deux cent 
vingi-qustre travailleurs célibataires. 
Des hommes et des femmes de la 
région de Constanline {Algérie) ve- 
nus s’échouer là, adopiant cet Ilot 
resté en l’étal depuis la guerre. 

Devant ce constaL la ville a 
retroussé ses manches et décidé de 
rayer d’un traîL en prélude, cette 
B verrue » de la Visitation. Le choix 
remonte au début des années 70 
el M. Joseph Valverde, adjoint au 


assurer l'orehestratlarL Pour lui tout 


est clair ; • La munlelpallté a’esf 
lancée dans une pofitique de démo- 
lition. Lâ-dessus, en fera de la 
bonne rênoi/ation. • El M. Valverde 
de promettre tout ce que l'on peut 
promettre ; un loyer pour travail- 
leurs migrants, la construction d'un 
centre d'hébergement, celle da loge- 
menls sociaux — du locaül et du 
pas locatif — et des garages. Le 
projet comporte encore des zones 
d'ombre. indiscutablemenL II s’agiL 
en faiL reconnaît l'adjoint au maire, 
d'un - pré-projet -. 

Au nom de la mairie, M. Valverde 
s'engage cependant à lond sur ce 
dossier dont il a fait son affaire. 
Il garantit la reconstruction du quar- 
tier • dans le style ». Il garanlil 
touL Homme du bâtiment, il a 
réponse à tout tranche de tout et 
ne s'effraye de rien. Surtout pas des 
oppositions à ses projets. 


M. l’abbé résiste 

Un homme, pourtanL s’est mis en 
léte de - résister ». On l'appelle 
B U. l'abbé m. L'abbé Autrtc. La 
gueule en forme de trapèze, les 
cheveux blancs coupés en une brosse 
rase. Il a la cinquantaine très tas- 
sée. Lui aussi, à sa manière, est 
l'homme-orchestre de la VIsItatfoiL 


Il y a huit ans que ea Toulonnaie 
né à Toulon (cela compte) a mis bas 
son baluchon de « moine mission- 
naire • dans ces ruelles qui partent 
du cours La Fayette pour venir buter 
aux pieds des remparts C'est devenu 
son quartier. Il le eonnalL II y a planté 
son cœur. L’asile de nurL désaffecté 
en 1971. ancienne propriété des phar- 
maciens de la marine, puis de la 
municipallié. l'abbè en a rouvert les 
portes - eux Imlôa, aux cloches et 
aux tratnards ». Voilà son • job ». 
Sous 9B coupe, abrité dans ce qui 
reste de l’annexe du couvent des 
sœurs visitandines, l’asile a pria pour 
nom L’Etape. Aux passagers. » pria 
au stade de la survie », on offre une 
soupe, des légumes, dee fruits et un 
lit pour la nuit Une ■ œuvre ■ donc, 
et pas SI courante qu'on veut bien te 
croire. Le quartier est devenu tout 
autant celui de l'asile que de ces 
m ^ bidonvilles verticaux - pour Im- 

Auasl l'abbé a’est insurgé à l'an- 
nonce d’une • opération de résorp- 
fiofi de rhabitai insalubre du quartier 
de la Vfsftarton », Insalubre 7 L'abbè 
a bondi. Tel immeuble est valable, 
telle bâtisse aussL Alors 7 Faut-il 
m tout foutre par terre ? » L’abbè s'est 
tracé un plan de campagne. Pr/mc, 
la documentation, rintarmatlon. Son 
bureau est couvert de circulaires, 
réglements et documents admlnle- 


trab'b. Secundo, la présence sur le 
terrain, le porte-â-pofto. L'abbé y 
conteste avec vigueur la bonne fol 
de la municipalité quant à son objec- 
tif soda). Il parle des • iobarda de 
la mairie », de « Tétrange partie de' 
guignol qui se feue ». Il y a là un 
zeste d'emportement naturel. La part 


dations divœses que l’üJP.Câ. a 
accéléré sa mtztatiozL Biais celle- 
ci reste lente : c'est la rançon dn 
pluralisnie et de la priorité don- 
née d’abord â la rénezioa. 


faites pitié ». dit dès la première matenis, qol a sa propre péda- 
image une dame aux cheveux gogle. garde ses objectifs de ton- 
blancs qui vécut au tenqts des jouza comme le rappeDe sa prè- 
sofCragectes et de la fondation de sldente, Mme BAmfiiae Saunois : 
rpj.CÆ.. en 1925. Célibataire « Fatre eonnattre la place de la 


aisée, soudeuse de la vie des fem- 
mes dans les Twntmi» populaires. 


( Etre femme oufotcrdTtni. c’est 


^^usgai, 
^plus grand, 
plus clair, 
pas plus cher. 


La première, la marina nationale 
— cette • grande dame de Tou- 
lon « — s'est éfliua En avril 1978, le 
préfet marftfme de la IIP région a 


ai » de f'asile,de nuit 

1978 — Il y a un, — c’était déjà 
tard. Mais aujourd’hui, que dire 7 
Des maisons aux fenêtres » béton- 
nées -, à la Visitation, H y en a tant 
qu’on en veut Des portes murées 
aussL Près d’une maison sur deux 
est aveugle EL sur les quebe-vingi- 
dix-neut familles du quartier, soixante 
ont emprunté à rebours la rue Maure, 
la traveree du Port-Saïd, la rue U- 
rette... 

En vertu d'une convention signée 
le 22 Juin 19^ entre la mairie et la 
SONACOTRA (2). ce dernier orga- 
niame est certes chargé du reloge- 
meni des habitants. Il reste que, pour 
les travailleurs Isolés, les Immigrés, 
l’avenir est Incertain, môme al M. Val- 
verde pense posséder une botte 
secrète. Il a. dll-H, réservé pour eux 
quarante charnbres dans l’unique 
foyer SONACOTRA de Toulon. Ces 
chambres, paraît-il, attendem depuis 
des mois... Cette information, rendue 
publique en mars, a créé un petit 
ecandala M. Mimed Regad. dôiéguâ 
départemental de l’Amicale des Algé- 
riens, s'eet étranglé d'IndignaHcm en 


suRe. Dommage que M. Valverde ne 
l'an pas prévenu cet hiver I II y 
avait là une chance pour quarante 
immigrée du gheRo de la Visitation 


peu d’aidbéreiites sont eu 


désiia de TUJj’.Oa Les activités 
sont elaaêes selon des a secteurs» 
^ médias, culture ou pratique 
critique des médias, leetuie. ur- 
banisme, consosnmation. Enquê- 
tes Ici, procès là contre des 


de l'UJ'XXS. Ainsi, â Blarseille 


révolution à l’DF.CÂ, qui re- 
groupe deux oenc vingt sections. 


santés. Ce nombre suscite convoi- 
tises et tentatives de séductiœi^ 
c dtt centre, centre droit, centre 
gauche », comme disent certaines 


politique et oonfessioaneU â 
défaut (U gagner sur les classes 
populaires. plupart des adhé- 
rentes sont des Temmes de la 
bourgeoisie moyenz», restant au 
foyer, non sans problèmes, mais 
le plus souvent sans graves rup- 
tures. semble-t-U. Feu de fem- 


nlona, sessions, conférences de 


« Nous n'irons pas manifester, Uais. retrouvé le débat sur la c 
ce n’est pas notre rôle de dire pendance économique dé cel 
aux femmes ce qtc^ taai penser, qui lestesit au foyer. La dizecti 
Notre richesse est de pouuotr de Torganlsation tient toutel' 
cohabiter, rpie Von soit pour ou -à inèclser qu'elle n'est pas fai 
coRËre s. dlt-on â'Antony (Hauts- rable au salaire familial quL sel 
de-Selne). une dee sections les elle, risque de renforcer le ghet 
plus actives de la région pari- Autre source de tinancement : 
sienne avec quatre-vlngt-cinq subventions. « Contrairement 
adhérentes. Dans cette viOe. le d’autres mouvements plus igtun 
groupe a ctmqois le droit au cha- des' pouvoirs mbUcs. rn^.CS. ■ 


pitre municipal en matière de 


puis », fait-oD remarquer dans 


dage. a-t-elle permis de d^nlr 
comment on va au mandbA com- 
ment on ItitiUse, ce qq’on veut en 
garder, ce qu'on voudrait y ajou- 
ter. 

Bn ce mois de mat. ITTJ.CJS. 
organise en France des réunions 


boor^ises Q y a — ont droit 
à la parole et à la réflexion. 

DANIELLE fiOUARD. 


Autre sujet : l'argenL H y eut 


(1) Sur les 7 500 logements de la 


une adhérente de Toulon. « décort- 
tenaneées parce qu'eZZss déeou- 
oraient que peut-être argent égale 


(2) SocléÛroBUoDale d’écooomie 


œaataUoB des BüoeaUoiM CsBUllalei. 
la réduction do temps de travail 
pour tons, l’égaUté des salaires mas- 
enllna et fémlnina le partage des 
tâche f«wiiHBiBB la réduetloo de is 
T.V.A. sur les produits de première 


mixte de cenatmctlon pour lés i 


fa m i ü al, — nTJ-CÆ. avalL parce 


- COSTUMES PmtTTEMPS-ErÊ - 


Un S pièces de US nr 
Au Vallona, vous pouves 
sadsiûire votre désir d'espace : 
à côte de La Défense, à 10 mn 
de l'Etoile, vous dioisisse: 
enue studio, deux, quatre, cinq 
et six pëces et les plans sont 
variés : studio : 34 à 
5 pièces : 99 à 118 plusieurs 

appartements de quatre; dnq 
et six pièces sont en du^ex. 

Un parc de 17 hectares 
Le Vallona esc un immeuble à 
raichitecture très tivance et 
très découpée, très ouverte sur 
un parc aménagé de 17 hectares. 
La vie ^organise facilement au 
Vallona car vous êtes à 200 m 
du R£R - station Kancene 
PréfeccuTe - et tout près des 
commerces, écoles, crèches, 
ternins de jeux, etc. Enfin, 
'vous rencontre; vos voisins, 
qu'îls soient locataires au 
'Vallona ou qu'ils trai- aillenc 
dans les bureaux. 


Le Vallona 

en face de la préfecture 
de Nanterre. 


La 'LocationVente" sur 
deux ans ou la vente 
ciadicionndle. Au Vallona, 
vous pouvez sarisiâire votre 
désir d'accession à la propriété; 
car cous les appartements 
bénéfident de la formule de 
1.ocation yente". 

Apparteroeot modèle sur place 
Le Vallona 

6, rue Salvador AUende 
92 Nanterre 
TEL 7217908 


ouvert: 

samedi, dimandie et jours fêriés 

deUhàl3hetdel4hàl8h 

lundi de 14 h à 18 h 

ou en semaine à U Boutique 

OCIL 55, bd Malesheibes 

(500 8 PARIS COMlSiaMUSMiaN 

IEL26I8L15 


LES LOSANGES I 


5 pilxes 118 m- + 67 m- île temise. 


I E me serait de recevoir 

i une documentation sans 
I engagement de ma part: 

NOM 

PRÉNOM 

j ADRESSE 

I 

] Retourner ce b(Ri 
à la Boutique OCIL ^ 

i LeVallona 
I 55, bd Malesheihes 
75008 PARIS 



pieds grands 

larges 

38au50 

Un choix unique de ehaumirei 
axdusivement pour homme, du 
38 au SO. par dami-poiature de la 
P à la 11 * largeur, 

PALAIS DE LA CHAUSSURe 


^'^MARCEL 
JULLIxVNT 
Courte supplique 
! au roi 
I pour le bon usage 
des énarques 


La nouvelle collection 
Lanvin 

Q xiel( 2 XJes modèles très remarqués : un « mDle 
rmes > en pure laine' dans des tons gris bleuté 
et be^; le pantalon est à plis et la veste croisée 
bas. Un gris merrdlleuseinent él^ant. Un 
modèle coupé dxmt à chenons gris-bleu. ]& pour 
les adeptes des tenues décontractées, des vestes de . 
sport en pure laine beige clair eu verte. 


Roland Evelyne 
Place du 7^éâtre~FrançrttS 
167i Tue Saittf-Honoréf Paris t" 


TomtAUTotfSA 

I le Far West en toute liberté 

à partir de 3655 F 
(avion H- hôtel + voiture) 

(•ur base de 4 pers, peur une semelfle) 
prix garantis malgrë augmentation caiburant 
renseignements et réservations: NisillISIk. Service 1 

3, me Meyerbesr r 75009 Paris - 824-73-:!2 

fŒLANDAIR^ 





Raisonk, 


DEUX ENFANTS TUÉS PAR LEUR AAÈRE 
DANS LA SEINE--AAARmME 

< On s'en doutait > 

De notre envoyé spécial .. 

Le Havre. ^ Béatrice Blaiir de classe achetée per tonte la 
vingt ans. ifiii a reconnu, fsoflle & NoS, Martial souriait. 
Inndi 7 mai, derant les gaar- lote ct ... 

darmes de MontivHliers ■ U. et Mme Ménager, les toIsIds 
(S eisfr-Maiitime). le nsnrtra. 

iy, ^ qÿaj-liyn.lle..d9 e- 2 ? £«- 

ses denz fils, uidovic, anq s 

m<^ dnq aiA et j. ^ péUi-PMiie, à 

Edith Porueos, sa sœnr et sa M&ntf vn»^ la. maison oû l'on a 
complice, ont été Iscnlpées, retronré le caps de l'enfant, 
mercredi 9 mai. par le substi- tralaerit ënerae -des onzs ea pdn* , 
tnt du procureur de la Bépu- ^ poupées, émjejia, à 
bllque du Havre. M. fTanck abanaorniée seable-t^ 

ria- Toutes Ibs awaMooes de « la vie , 

P^er. de «violences e^ de famine », de raffectlon, de la 
cees sur mineurs de moins Pourtant. iL Doabü- 

de quinze ans avec intention, que Portbéoa, te beau-frère (dies 
de donner la mort >. Les deux qnl Béatrice s'était réfugiée; ne 
sœurs ont été écronées à la aianlfeste- pas aes semainepts; 
pria» ds Rouen. "1."^ '*• 

guet Qtfond on a décoaeert la 

«On s'en dotctott.» IffiDOsPran- 

çoise Hemet, la belle-sœur de ISSlt 12 

repnndniÊ biaa^ St eOe ne 

ïS?*.'° 1 Æ ïî'^hS.’EÏ 

^ malgré « son patU blondet plein 

£S«S 5 S ., 22 ^ .«réunifié ». pardonnerait vâoa- 

^ ^ ses dsax ^ 

^ des mcte lso^iéreDt& des sentt- 

Ce n’est pas que Jeano-Bemard, ments absents ou déréglés. On 
manutentionnaire à MooitivilIiniB. est sur tm sotte versant oû jAoa 
petite ville de la Sâne-lCtttitinie. rien n'est à instlfier, oâ les asne- 
n*^ pas dïétché à savcir. Pbx- -tiens s<mt tombées depuis belle 
sieurs fols, il a demandé «les nou- lurette, tms f«da pour tontes. 
Telles de Martial à la poUee. & Entre vttttmes, entte «abnpleea 
la gendarmerie, à Béatrice, sa - qui ont appria k s'attendre an 
teanne. eBOame répondait : aTu ÿre. même au crime le ptus 
» ne sauTtu nzs, g n'est pas à atroce.' St gid e simplement » 
a toi.» Alors, U «baissait les bras a c«)imnentent : «Je nous Faoeils 
lies p***"tfl de Béatriioe. M. et . 'bien dU a. 

Mme Audièvie, gnl voralent son- à 

m le peta garçon «aouvert ^ comprendre. En 1974 U a ipoaaé 
bleK n«in( pcmrtant Jamais Bésttloe lotsou'etle ' fut 
craint le pire. « Jonota la 4 qnbue *"«r fl ssnble isno- 

^ sge potfcgft la morale gùl l'a pouméTee 

dit Mme Audievre. Si àle ntaé^ csscrlfloe». H a pu tro u v er n*" 
«Mit paa aan enfanU éOe Ouniit.. trlce dq giwmii^ ner^ 

<id la mettre en lunaTiea. a An veuee «m do twf*. Jamais il ne 
coin de l*œjl, une larme «pd'.iMi.* trouvée vraiment «Usanea 
veut pas conloc. « Ma fffle est - n sait dUtstina tm*âle et irtes- 
pidnement raponuOHa. Son-p^. xwiyahle «On a offert des bott- 
ne ^.ÿitaJa oo^. Siao^ û m.f SmT aux enfanU et elle test 
emettr^a «^ gifles. Deaud^ précipUéa dessus pour tous les 
je devais eatm m ottnigue». et. mùnger.’sagllesa&aUàlacorde 
avec toute, histoire ^ je Jte, aœc ses petttès caustnee de sept 

pourntipita.X^dapias ki di^ - ans.s eSUe jOeurait pour un 


j L'AFFAIRE AU ABDOU AU TRIBUNAL DE TOULOUSEï AU TRIBUNAL DE VERSAILLES 

I Une séance de toitures raffinées L’onden directenr de h ville nouvelle 


De rKSfre correspondant régfonol 

Tmiiousa.'— Ia tribunal correctionnel de Toulouse s'est donné 
une semaine pour rendre son pigemmit dans i'altaire Ali Abdou, 
dn nom d'un Atinçais muênlman de vingt*trols ans, mn" emploi, 
vlolèmment fnqipé, dans la nuit do 7 an 8 octobre 1878, par 
un cafetier et dcfux consommatenn toulousains U le Monde» «lu 
U octobre 1978). Ias prévenus, qui ont comparu le 8 sont 
MM. Auguste Hervé, vingt-neuf ans, gérant de bar. «urlginaire 
d'Alger. Michel Pnjol. vingt-huit ans. défà condamné, et Thierry 
Keveu. vingt et un ans, ouvrier charpentier. Bs étaient inculpé 
de coups et blessures volontaires et de séquestration. 

• Vers S benres «hi matin, le renvoyer cette « ratonnade > 
.8 octobre 197% un homme se devant la cour d'aaises. Lœ 
méseste an service des uigenoes défenaeuis, au ecotraire. ont 
de l'h^ttal Ptupan. dene la parlé de règlement de 


de Soint-Qnentin-eii-Yvelines 
est jngé pour ingérence 


directeur général de la ville ^ ans d’empTlsonne- 

X velines. inculpe le 30 novem- jgg U l’admi- 

bre 1977 pour mgerence, a atttration ou la eurveillanee. 


bre 1977 pour ingérence, a 
comparu, mercredi 9 mai. 
devant le tribunal correction- 
nel de Versailles. Le iagement 
sera rendu le 13 iuin. 


M. Goidberg a soutenu qu'il 
ignorait tout de ce texte mais 
n‘a pas expliqué pourquoi U 
avait, à l’époque, pris la pré- 
caution de demander leur avis 


priklers : eJe reoenata ehes itur, est marié a une Algérienne. Le 

peu avant X heure du matin, tribunal a déclaré qu’il se pronon- 5 loU «L« expert* «mf yartout rezetw 

lorsque fai eonataté gue mon «serait sur sa eompétence le 16 mai i^L ^ 5i » résilient 

paquet de cigarettes itatt presque et le ministère public a deznantlé .«•.«a araient été vendus à un prix 

vide. Je suis entré dans un café, traâa ans «le priaon ferme pour «i: fS!" nettement plus bas Que dans les 

le Bar des Arènes, route de chacun des inculpés, peine S5Sor> m ' outres résidences », a noté le 

S«iinf-5ïffioR. 08 fai commandé lie de î'toteniletdoo de séjour. dirigé par M. Çwldberg, çonati- snbstitut^ M. Bernard Pieîd : s Le 

une bière. Toi pris ma dernière Au cours d'une autte audience ^2)L 2*f-. lerrain valait 16 F le mètre 

cigarette et faOaia FaUumer tors- m. Auguste Hervé. le gtojttdœ 22.^ « a « til^^ a**®» contre 21 F t la résidence 

gne des trois personnes qui Arén^toit poursuivi |^^v<S gSûO eLiréa Gtoi«i&«p o tiré de cette 

ètaierUpr^^ dans la tiré, le 12 malî^desecwpa de St ^Slifd^ mSS opemfion u« ai>anlope /inaarier 


» eopalns 1 » Tai pru uns bière, afflehes annonçant un congrès SuSLft 
d-exttéme drolre. Le Jugement 

Que s'esb-il alos passé? Stion sera anael rendu, dans cette m,*- ■ 
M. Abdou, le tenaimler a lancé affaire, le 16 mal 

Lia OAtArift L s : 


anael rendu, dans cette 


SÎS5« ütL® «>àBuî. Oàtdbrrg a tiré ûe zetle 

opénttiim on araniage liruincier 
M y construire doure msisons. i.iliscnteWt » H o rréliuné une 

^ l-'iiïeTKt de'te sS éS SSa."^ 

décédé, le «Urecteur dteide d'ac- 

quttlr un douzième du terrain M* Georges Eejman, défenseur 


eiêté, M. Goidberg tombait ainal lourde qui rendrait M Goldberg 


la ville DouveOe n'avait, selon lui. 


P«w enifaves à la fonction de délégué du penomel 

taddora sur le ventre et les Bres reira 'stonSue imSuMrara »r 

^uTîu^ieî S"ïf’'tiS ÜH naïUSTRIEl BI CONDAMNÉ A DEUX JOURS DE PRISON œiie des^SiSistmctSes. 

dans une bassine pleine d'éaa, « Serge aoldberg est un homme 

osa m d'un pisttéet sur la tempe De notre correSDOndont d'une valeur morale exemptaire, 

penz simuler son eoéeiittazL ^ est venu dire è la barre M. Paui3 

• L'affaire senieva tme vive émo- Grenoble. — Un IndnstrteL prise, malgré l’oppcoitlon du di- Delou^-rier. inspecteur général des 

-1100. Le Bar. des Arènes fut fenné H. fiemaxd Chapel, a été oondam- rectenr de la société. Lm finances et anaen délégué au 

pour six moto PM détiakm de Jus- né le mardi 8 mal par le tribunal inspections du travail obligeaient o^^ct de .« regkm parteieime. 
face., puis déttm per tm Incendie correctionnel d’Albertville l^- c«endânt le dépôt d’un protocole pour mt une pro/mw estime 

d os^ine erimlnOlle le 18 octobre voie) k devx jours de prison d'accord pour rinstallation du ® *®®f ““ *crt»ee pubM. 

rte Uondâ du 21 octobre 19781, ferme et 3 000 P d'smende pour syndicat. Le 3 mai 1978. l’élection P“rLff“ "îî“‘ 

Au ttwrs «le 1 Insttucüon et de entrave à l’exercice normal de la d’un délégué du personnel pouvait 

^ y dl en ç^ Jea magistnts «it fonction de délégué du personnel avoir lieu. La nouvelle resp«msa- ~L ”5™ ^ ^vnent cire en pn- 

rom «les coptra<L e tik»ns et des et déelâatiriieatiou d’une employée ble du syndicat F.O.. chef d’équipe * 0 ^ » u . k. 


^ts nouveanz. M. Abon avait 


appartenance fbtm l'entreprise, était déclassée 


Vÿ»-Jf^àepuü:l^di^- ans.s eStte pleurait pour im 
gsr^ «le Lmtooie ew JCT — . rie».. «JSOe aaait caché une 
Béalto a arçiuë aviér étegOé tarte sous le lit et quinze ipaxs 
son bébé «le cma woa, — fétaSe - j^ue tard dlea coula M urano^s i 
«fine gu'tiZe atim fl dt : x totrir L’enfontlUage de Béa- 


iTTÎSElir rr s** Byna»ueL lu gexani ae la eocjese ec anectee a un p«»K a uas. ijB ebarge « 1 » mlMien au Mciétarlat des 

a som^ m wesemn, piaœ wU- Optelec, «pü emploie quatre-vingts tribunal c«>Reetio7mel d'Aibenrille mtasioos d’urbanisme et d’babitat, 

*9®» ™*S. ** 9??*? Toulouse, sajaiiés, s'«>pposait deptois plu- a œümé que le lien entte l’élec- organisme placé sous la tutelle du 

êtes a été éta^ qu’aiiom eiears années k la création d’une de délégué du peistninel et «miatère àe reartronoement et ^ 

projeté eeefann axntlÂcale. la déclassUication de l’employée fîrîL “1, *îh,,5^*îiï* 

œ soir^ dans M «pmitler. Une Le S nmrs lfl7A les employés étale établi. Le syndicat P.O.. ÏttÏÏS 

hicttlpa tiop a ^ proDoncée IM démdaient de conatituer une sec- partie «slvüe. a obtenu 800 P de mtamattoasiM dn SiïSSm de 
cœita Im pour noe affaire tkm syndicale EA dans l’entre- dommages et Intérêts. — C. F. l’emiroaaemmt. 


MartiaL » Bylvian^ - raiotze. 'so 
de Jeaa-Bezâard, nomriaatt ai 
quelques pamsnthnBata-i:.àSt 


B-motâ qol ne sont pas les 


te rOTom ifftttnL œ sera beau ». TtfwtyHw a Ah mffA Tt««rtiiLi , 

n’enispntinuatt ■ iB gtos^^^ d«ral8 ÏÏe^ 
pas moins dlfflcfle et- violente, pas puTSaïoTAB tiéSuiMCT de 
U raut frire de Bérâni*; IW,- dlfll- 

cle et I-KUI de MeiHiil. reeente : 
du Culinlre lim luccorma uirrupt 
pour leiolnd™ te rruiiiian de. 

Audlireu. Martini dixùt mt mu SSSS SufïfaS'lJS 
reeurs ne ceeratt pae de le bat- 
tre » Des voisins, U. et teUieyAu- . 

dteviu. ont vu erndeOe lai dan-' fsteslegt de Béa^ 

ï5(dw“o>iS ÎS^SSw” jDra tr^ nm; mte crymne tes «nres: 
JoorSv «les mola durant, ^***** ** 

alla ainsi dans ks rues, boovèrt 

oomorara portudo et Je» dans 
/riippe po* eomms PB a, reconnaît ™ carto n. 

Mme Aodlèvxe. lSe£.xaT la photo, . CRRIHIAN OM43MBANL • 


htm d«**w la nntt da 7 an 

8 octotare avec trois antres 
MB^hrébbiB et non pas seul 


défdora sur un ton vif : « Il p a 
«tsttx fours, la caisse de mon ftüce- 
boz a été fracturée par des 
Arabes et an m'a volé 800 francs. 
Tu ue /eratt peu jxirtie de cette 
■bande, par hasard 7 > Le ton 
inonta ttès vite, et une vûgei^ 
bagarre anxalt éclaté. Les (x«»a- 
gnoB» «le M. Abdog ancaieot afon 
pris la fuite. 

M. Abddn n’était pas à rsn- 
diea(% où aomm témoin n^ été 
enttsidn. I/avooat de la perde 
civile a Aiwiwvié au txibcmal de 
ae «léelarer teoitgétent et «le 


iüÂlOKILOS 


PERDEZ JUSŒJÂIOI 
EN 23 AXIRS 

SOUS CONTRÔLE MÉDICAL 


QUEXQHES MINUTES FAR 
JOURSUFeiSEKT 

Ntimittsotnrnes pas «yunwrelg» de votre ta n ps.Wws 
pourrez chaque jour diosir rhorate q|à vois conviant le 
mieux. Nous sommas ouverts toute ta semaine onze heures 
per joir sans interrupiRXL 



Pour la inemière fois enFiance, 
fl est maintenant possible de . 
perdre du poids sainement, 
rapidement, sans pilules, sans 
massages, sans exercices ni 
régknes sauvages. 

KËSUIXÀXS STDIËnANÎS 


Elle vous perrnet de perdre un roatimum de 
pcidsenuniranimiBndetemp5.Elerenx]dtae i 
votre corps puisqu'elle ^ également dispa- j 
léilredœcentirnètresdetFivqualoiBita) J 
isentivotresflhcMiette. . . 1 

RÉSULTATS DURABIÆS i 
lùJtretraitameritvDtBferafnncretvous 1 
gardera minca VMS ne r^ntadrez pas fl 















ÉDUCATION 


LE «ViONDE — il mai 1979 


MÉDECINE 


£ -.J. , 

* I 


Une exposifion sur là Réstsfance et la déportation 
au lycée d'Antony 

« Ce n'est pas que du passé > 


. «.iorsçue nous atxma suivi le 
feuilleton c Holocauste > ft Za iité~ 
vision, nous aocms découtwrf le 
nosisme. mais de façon romaaicée. 
Ce Que nous voyons dans ceZte 
exposition est beaucoup plus inté- 
ressant : c’est la Téalilé ». expU- 
que un élève de troisième du 
ÿcée Deecaitea i Anbony (Hauts- 
de-Seine), qui a organisé une 
exposition sur c Za Rêstsianee- et 
la déportation ». 

Depuis le mois de septembre. 


I Commiinicatioii par îatellite entre lytéeiu de Dijon et dti Québec 

Le rêve d'une « ocndémie sons frontières 

De notre correspondont 


Gasfro-entérologue 
de répulalion mondiale 


CONFLIT A L'ATSOCIATION 
[MÉDECINS SANS FRONTIÈRES» 


les élèves des classes de première 
et de seconde et leurs professeurs 
se sont efforcés — en mettant à 
profit les « 10 % pédagogiques », 


ont aidés dans notre pror'ef, pré- 
cise M. Michel Jean, professeur 
de lettres, le Centre de documen- 
tation juive, le comité d’histoire 
de la deuxième çuerre mondiale. 


ont vu le film « Holocauste », qui 
B suscité le besoin d'une infor- 
mation plus concrète. « J'étais au 
courant de pas mal de choses, 
explique un élève de terminale, 
fuais fe ne connaissais pas la 

profondeur de Vantisémititme. 

Des questions très précises 

D'anciens déportés d'une asso- 
ciation locale de la Fédération 
nationale des déportés et in- 
ternée résistants et patriotes 
(F.N.D.LR.P.) sont présents en 
permanence à l'exposition pour 
répondre aux interrogations des 
visiteurs « On nous pose des 
questions très précises. Ce sont 
surtout les enfants de quatorze 


Dilon, — Des liaisons expèri- 
rneniales assurées entre Dijon et 
Pleumeiir-Bodou par T.D J, entre 
Pleiuieur-Bodou et Montréal par 
le satellUe Symphonie, per- 


8’informer réciproquement sur 
leur milieu et leur environnement 


raison d*un« heure trente par 
émission. Commencées le 24 avrli. 
elles seront suspeudues le 11 mai 
pour reprendre à. rautomne. 

Cette - initiative est due au 
Conseil d'orientation pour l'utlli- 


bleaux que vous venez de nous 
mantrer T i> i 

•t Eh bien iZ y en c 9^: 
ochéfenf, même & des prix très | 
inleressants... s | 

Des Images bleues | 

Les deux écrai^ de télévision i 
se remplissent soudain de vid^à I 
souriants : le « courant >• fusse t 
beaucoup mieux après une heure ] 
de dialogue. Vers la fin de I 
l'émission, lorsque les lycéens ont : 
a épuisé » leur programme, l'am- } 
bianee, à Dijon comme a Sher- 


LE PROFESSEUR 

JACQUES CAROLI ESI MORT ^ 

I Le prOfCÀSeJr J.ioo'jes '•.'Sroli, ' préfier: 
gui joua un rôle déeL;: pour le [ de-s aci 
dêveîoppsmen: de :a gasîro-ente- laires 


I 6 m.ii À P.irij .-a sepi:éme assem- 
i blé* i'Me.'aie. u (locLeur Claud*.' 
I Malhûret. prèsideiu sortant, a 


osent Inoins. fiar pudeJr^ peut- \ éSïïïéfSs i^îrmlnlf- sembJem «tisfa l 


des musées et des bibliothèques 
nous ont fourni des jôiotos et des 
archives. Des particuliers nous 


être ». Us veulent savoir pourquoi 
ces personnes ont été arrêtées, 
combien de temps elles scxit res- 


c* reliques », comme dse bagues, des 
pipes, fabriqués dans les camps, 
des dessins... » 

Accompagnés de leur professeur 
d’histoire, des élèves des riBi-irT 
de sixième à la terminale du 
coUège et du iyete Deecartes, et 
d'autres établissements de ia 
région font ainsi finnna.iBga.'npi». 
avec l'hIstolTe du nazisme de 
1933 à 1945 et ses r^rcusslons 


t^ en captivité, s'il y avait des 
fours crématoires, des chambres à 
gaz dans les camps où elles ont 


Souvemementnies. Le COPUSE 
a pour mission de « conduire 


soient^ plus n.iturels S'adressant : 


coadtfiOHS d'intégration d'un 


certains même plusieurs feds 
« 7>our revoir les coupures de 
iaumaux et surtout pour reouetl- 
Zir les tèmoUmages des anciens 
déportés, précisent Ifalérie et Na- 


rètent longuement devant une 
photo montrant des soldats alle- 
mands qui tirent sur des prison- 
niers nus. Etonnés. Ils regardent 
les signes distinctifs Imposés par 
les pagi« : étoile jaune pour les 
juifs et, dans les triangle 

rose pour les homosexuels, rouge 
pour les (^posants politiques, 
violet pour les pacifistes, etc. Sur 
d'autres panneaux, des scènes de 
la grande rafle du Ve]-d*hiv. des 
illustrations sur les camps de 


personnes ont déjà vi^'té d'exposi- 
tion, ouverte depuis le 29 avril. 
Les anciens déportés constatent 


semblables organisées hors des j 


passé », a noté Eliana Les slo- 


et le Service général des moyens 
d’enseignement pour le Québec 
qui ont été chargés d'assurer la 
mission du COPUSE et d'en 
coordonner les études et les 
recherches. Deu.\ actions sont en 
raurs ; Tune d'ordre domumen- 
taire, la seconde consistant en 
des liaisons arec le satellite S^td- 
phonie. 

« Xve?-roiu beaucoup de rues 
piétonnes à Dijon ? Oui, surtout 
au centre fille. 

Vous en aménages chaque 

Les bijonnais se consultent du 
regard. Mieux vaut demander 
aux Québécois de reposer la 


M. Jean-Pierre iLkssale. recteur 


appris beaucoup de choses sur l 
Québec. Je n'ai qu'une envie e‘es 
d'y aller— a 

CHARLES MARQUÉS. 


Séjours aux USA pour étudiants à partir de 16 ans 
. Cours sérieux - Programme de loisirs très complet 
Voyages en groupes - ÉTÉ 1979 


' P.:rc€ au une 

LASGiE vacances d ete 

ÆTRAXCEF.E 

s'élpprclu! .T/:.»' 

venez avec non.^ en ^91 


« Nous n'avona pOe voulu tri- 
cher, sooUgne M. àCchel Jean, 
ni esquiver le rôle de certains 
Français pendant VcceupaSion. 
Les Français nfiiaieni pas blancs 
comme neige t > 


attentats prouvent que c'est du 
Cl. B. 


piétonnes au milieu des HJLM.. » 
Les sujets de discussion sont 


du préfet de Scine-et-Mame. 
Cette délégation a attiré l'atten- 


prochaine rentrée scolaire, d'un 
certain nombre de classes dans 
les villes de Montereau crois 
claseesi, de Varenoeô-sur-Seine 


GRANDE-BRETAGNE - T " 

ÉTATS-UNIS I ■iffiJ 

ALLEMAGNE ' ® j ■ ® ; 
ESPAGNE 

SESSIONS INTENSIVES 

V POUR ADULTES ► J 

OREANISATIDN SCOLAIRE FRANCO-RRITANNigUE 
L-43. rue de Proaence • 75003 PARIS • Tél. 526-63-49 U 


Nous assurons aussi te futur. 


mm 
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SPORTS 

lAUJOURD'HUI 



if 


AUTOMOBILISME 


iule 1 : crise entre les constructeurs 
et la Fédération internationale 


MÉTÉOROLOGIE 


IMOTS CROISÉS 


SnUATION LE 40. 05.79 A O h G.M.T. 


un peu plus en formule 1 entre 
la Fédération internationale du 
sport automobile iFlSAi et 
l’AsâCKlation des constructeur 
«FOCAL Pourquoi cette querelle ? 
E^uis longtemps la POCA. dont 
le président est M. Demie Eocles- 
tone. le patron de l'écurie Brab- 
him. considère que la formule 1 


Le torchon brûle tous les Jours doute que le poucair sportif inter- 
un peu plus en formule 1 entre national a porté, 11 y a quelques 
ia Fédération internationale du années, la plus grande pan de 
sport automobile iFlSAi et responsabilité dans la désaffec- 
rAssoclation des constructeur tion de ces épreuves. La FOCA 
«FOCAi. Pourquoi cette querelle ? ne wut pas que la fomiule 1 
Depuis longtemps la FOCA. dont subisse le même sort et, dans le 
le président est M. Demie Ecoles- même temps, elle entend rentabl- 
tone. le patron de l'écurie Brab- User autant que faire se peut sas 
him. considère que la formule 1 acblvités. Et il est vrai que les 
est devenue une affaire trop sè- ressources de la FOCA ont consl- 
rieusa tn» technique et aussi dérablemenc augmenté depuis 
trop prospéré pour être laissée qu'elle traite directement ses 


him. considère que la formule 1 activités. Et il est vrai que les 
est devenue une affaire trop sè- ressources de la FOCA ont consl- 
rieusa tn» technique et aussi dérablemenc augmenté depuis 
trop prospéré pour être laissée qu'elle traite directement ses 
dans les mains « inexpertes » de affaires, sans mettre encore réel- 
la FISA. Récemment la FOCA. a lement en danger l'équilibre fl- 
mème demandé son autonomie, nancler des grands prû. 
faisant valoir que •( [es problèmes De son côté, la Fédération Inter- 
de la formule 1 demandaient à nationale du sport automobile a 
être traités par des profession- des arguments qui ne manquent 
nels de la course s. pas de bien-fondé. D'abord, son 



I charge la formule 1. d'en rédi- 


PRÊVISION5 POUR LE^'1.5.?^ DÉBUT DE MATINÉE 



prix, le cas échéant de prendre 
tout en charge, de négocier les 
droits de télévision, en un mot de 
i substituer totalement au pou- 


pouv<rir sportif international par 
une incéssante activité, que quel- 
ques-uns. il est vrai. Jugent dé- } 


voir sportif intemationa], accusé 
«de carences et d'ignorance >. 

A \Tal dire. 7a FOCA a été bleu 
aidée par l'Inertie, les atermoie- 
ments et le mauvais exemple qu'a 
précisément donné, dans le passé. 


agl^nt en réalité en fonction des 


il y a peu. offraient encore 


puisse être Juge et partie, au ris- 
que de transformer les cotuses de 
formule 1. faute d'un code moral 
et sportif contrôlé de manière im- 
partiale. en une « opération 
commerciale sujette à toutes ' 


— Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en milbars (le mb vaut environ v» dé mm) 

' 2jjne de piüie ou neige VAverses T^Orages s£rouillard rwVerglas 

Fïèche ifKliquanl la direction rfiDù vient le vent Force du vent . 5 nœuds nœuds nœuds 

Sens de ta des fronts ^ ^ Front chaud a a Front froid .mâmA. Front oedus 


^ telle ampleur que seule i 


ALPINISME 

lE GUIDE FRAKCAIi 
YVEI MORIN SE TUE 
SUR LES PENTES 
DE L'ANNAPURNA 

{De notre correspondant. I 
Orenoble. — Les circonstances 
de la mort du guide Yves Morin, 
qui effectuait Ta descente à ski 
de l'Anaapuma «8 078 raètreai en 
compagnie d'une expédition com- 
prenant six «autres «alpinistes, 
sont encore très confuses. L'acci- 
dent se serait produit pendant la 
descente entre le camp 8 
17600 rai. d'où avait été Tancé 
l'assaut final et le camp S. Yves 


FOOTBALL 
Coupe de France 
LES VISITEURS A L'HONNEUR 

A l'exception de Nantes, vain- 
queur de Maraeille la à 1) après 
avoir mené 3 à 0 après une heure 
de Jeu. les équipes opérant à 
domicile pour les matchea « aller n 
des quarts de finale de la Coupe 
de France de football, mercredi 
9 mai. ne se sont pas montrées à 
leur avantage devant leurs sup- 


Journal officiel 

Sont publiées au Journal offieiel 


été emporte par sa vitesse 
étouffé par la corde qui le rei 


des quarts de finale de la Coupe et le ffouvemrment du Royaume 
de France de football, mercredi hachémlte de Jordanie sur l>n- 
9 mal. ne se sont pas montrées à courageraent et la proteeUon râ- 
leur avantage devant leurs sup- proquea des investlssïiitents. 
portera. C-.sl W o»s d« Oueugnon, signée i Paroi le 23 £é,pler I9TB. 
qui na pas su concrétiser ses DBS LISTES 
occasions de buts pendant la pre- • D'admissibilité aux épreuves 
I .3 demi-heure, avant de d'accès au cycle préparatoire au 

i Strasbourg second concours d'accès à l'Ecole 

A 01. nationale de la magistraturs. 

C'est aussi le cas d'Avignon, 

leader du groupe A de seconde 
division, battu (1 é 0i par Angou- Prix 
ièroe. dont les difficultés finan- 


napuma a connu plusieurs 
dents graves depuis smi c 
de R.'Atmandou. le 13 mai 


dents graves depuis sot départ sionnels en début d'année. C'est 


leurs népalais se tua en tombant 
dans une crevasse. 

.Au cours de l'ascension de 
^’Annapuma. une avalanche em- 
porta à proximité du camp 3 
(6 000 mètres I les deux cinéastes 


Les Informations qui sont par- 


skieurs ont pu redescendre, après 
la mort d'Yves Morin. l'Anna- 
puma par la voie dite a des Fran- 
çais », ouverte en 1930 par Mauiire 
Hersog. Louis Lachenal et Lionel 
Terray. Ils auraient ainsi réalisé 
la première descente i ski de 


M. ROGER TAIILIBERT 
RÉPOND A L'ENQUÊTE 
SUR LES INSTALLATIONS 
OLYMPIQUES DE MONTRÉAL 


Auxerre, un club praraotionnel de 
seconde division, qui pourrait bien 
permettre à celle-ci d'avoir deux 
représentants en demi-finales de 
la coupe, ce qui serait un évé- 
nement unique dans l'histoire du 
fixitball français. 


RELIGION 


• Après la ràite de .Vgr .Var- 
I Lelebzre d Nancy le 6 mai, 
i:r Jean Bernard, évêque de 



Mer Bernard rappelle que le fon- 
dateur d'Ecône s'est opposé à 
Paul VI, et maintenant à Jean- 
Paul n. « pour des questions de 
fond, telles que fa conception 
fondamentale de l'Eglise, ses rap- 
ports arec le monde actuel, 
l'œcuminisme, fa liberté reli- 
gieuse... Dans sa toute récente 
eRCf/cIigue, Jean-Paul II ment 
de rèatHrmer avec force foua ces 
points tels que Vatican II les a 
présentés pour l'Eglise umrer- 
aelle et tels que Mgr l^efebvre les 
refuse ». 


aES RESTAUnATEUHS 

SONT-ILS ^ 

[ DESVpLEURS? 

Bepàs.'à àOOF.ou à.SÛ F. .nous 
[ voulons tous’-en'avoir pour 
i 'notre; argent Gau't et ^/litlau 
[ ont sélectionn'é' parmi tous .'es 
I restaurants, à Paris et en pre- 
I vince.- quitls apprécient, ceux 
[ .qui- offrent fe .méilleur rapport 
I qualité-prix,, .et, . dans une 
[.grancTe-enquéîe. -ris répondent 
! . à laq'uéstipnt: lès restaurateurs 
l'sont-iis des voleurs? 
j -, • , GauU-MiJlau, - 

I U numéro -de mai... . 

. iès marchands de journaux. 


EVANGILE SELON THOMAS 

Nouvelle édition à partir du Copte 
par 

Émile GILLABERT, Pieire BOURGEOIS, Yeee HAAS 

avec le concours de plusieurs autres membres 


Una veniable somme de travail pour la mise en val^r scieniilique 
e: ésci4riqu$ des paroles authéoiioués de JESUS. 
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• Le prix Découverte du Japon. 
— L'Association de presse Fmice- 
Japon (14. rue Cimaroisa. 75116, 
Paris. tôL 727-30-90» attribue un 
prix destiné à encourager les 
études sur le Japon. 



mois, du 1" au 31 juillet 1978. é 
U Maison franco-japonaise. i 
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LIVRES 


Une peinture de la passion 


# Dans le ton du dû- 
huitième siècle. 

L ‘AUTRE Boli, à la Closerle 
des Ulas — on des deniers 
endndts magiques de 
Paris, » ime Jeune femme 
blonde et pâle, qui ressemblait 
aux béiolnes de Jean EUq's, 
buvait du champagne, soUtalze^ 
et paraissait perdue dans im 
rêve ironique. Puis, s’est mise 
â lire la Duchesse de Vaneuse, 
un bref ouvrage que vient 


n est vrai qu’on rrnnriit aussl- 
tAt le charme de ce livre, écrit 
vers 1900 dans le ton du dix- 
huitième décle par un auteur 
méconnu. Gustave Amlot, qui fut 
professeur de lettres et publia 
quelques romans, tnmKAi Hat» 
l'oubiL Gustave Amlot est mort 
depuis longtemps. C'mt son 
peUt-ais qui a retrouvé le 
manuscrit de la Duchesse de 
Vajieuse et l’a transmis à José 
CortL II serait désespérant de 
s’imagiaef que beaucoup de 
cbeEssl’ffinvTe comme cehtl-lâ 
restemi ensevelis dans les annol** 
res ou les gremecs français. 

Sien n'est Jamais eonmiot 
dans le Journal Intime de cette 
duchesse. Gustave éôtt 

de manière naturelle, oa 

savait le faire entre 1730 et 1310 : 
avec cette rigoets et cette élé- 
gance admirables, que le laisser- 
aller ooDtempbrahi nous fait 
regretter. On soapçoane l’auteur 
d'avoir fréquenté, durant toute 
sa vie. Mme du Oeffand ou 
Mime de Cependant, 

les émois, les tourmenta les 
débats qu’il noos représente 
apparttennent davantage an 


Le brouhaha 
de Tobscur 

# Le troisième 
recueil de noutélles de 
Geneviève Serr^oic. 


d'âi»e tendresse composent 
le troisième recueil de nouvelles 
de Geneviève Serreau. U y a let 
de courtes séquences minutieuses, 
eozmne dans Rtcercare ou dans 
Dix-huit mètres cubes de süence, 
rnutr aussl. S’inscrivant dazis une 
sorte de dimension romanesque, 
des récits à voix alternées, dont 
le plus important, la Lumière 


Dêcoueertant, cet exercice de 
toutes les libertés que peut se 
dnwfwar la nouvelle. Déconcertant 
JM art Je glissement d'un registre 
à l’autre, grave dans les e Chu- 
chotements a autour d'une morte, 
«wpqBf dans le monologue en- 
* fanun de cPèpée & Cle». proli- 
férant le verbiage dâ)ondé 
du c Visiteur», fantastique dans 
la e Demeure » corrompue par 
la Grande Peste, dérisoire dans 
la scène qui pourrait être celle 
d’un «Triangle» de vaadevlUe, 
tendre-amer comme la rencontre 
Inacoompîie d’ « Une saison da n s 
les reflets ». 

Ce qui fait ponrtant la forte 
unité du livre, c’est une qons- 
tante tension, violente, m^ ^ 
. assourdie, si enfouie, qu’u faut 
d’abord prêter roreille pour la 
percevoir. Mais ensuite. • qu^es 
ralalea, quels tumultes quelles 
turbulences I C’est le « brouhaha 
de VobscuTP qui sutanerge l’œ- 
ïant abÈadonnè : affolement des 
spasmes, dm hoquets, clapotis 
étouffé de circulations Intera» 
Ce sont les gelgnemen» 
mente, estoTUs obscurs de la vu 
et de Ux mort », que guette, 
taire, le fila d'dne mourante. 

L'<«BessHjn Se 
dans le üere. Au c1mï« 
gioœe (emine auï 
iounées, ou 

souvenirs éthérte ^ ^luse en 
dame cjul se rappelle Ve^ m 
ee faisant ll« Manpa ^t °u 
Nerval, la mort «t pn^ 
IrrfnitaWe. atroce Usas son 


Siècle de Mme de La Faseüa. 
Son h&roîne éprouvera les mêmes 
déehlremeots que la prtooesse de 
Clèves, ou que Mbriane^ la reli- 
gieuse portugaise. 

Mme de Vaneuse connaît, 
à quarante-quatre ans, l’infor- 
tune de n’avoir pas ahnê. Son 
« Aorrettr d'être dupe » l'a 
détournée des îUusIods ronaaes- 
ques nécessaires à la 
Pourtant, dlt-eUe, < ma réflexion 
impttovable me défend de croire 
gue je puisse être heureuse hors 
du senttBietU ». L’ennui d<xnine 
ses Journées. Bile ressent l’eids- 
tence comme une aventure 
ingrate et bnpcstane. Elle voit 
défüer. navrée mais impuissante;, 
le mjsézable cortège de ses 
dimanches mtérleois. e Je souf- 
fre de désoeuvrement et je ne 
puis tuer 'le temps par aucune 
occupation dont je ne sots lasse 
avant de ravoir entreprise. » 
Elle tient son Journal, comme ou 
irnod une revancbeL « Je veux 
fixer ieU ne fût-ce que pour n'en 
venger, iss rfens qui ont empli 
cette journée, semblable à hier 
comme à demain. » EÔixe, c'est 
vider une- quertile. 


cLe« aTenx 

d’une âme deBemparée » 


Contre son attente, Mfwft de 
Vaneuse va se trouver émue par 
un Jeune Anglais, 31. Buznect. 
On verra sra sentiment se cila- 
talliser. passer, à sou «"«n. de 
l’amitié à l'amour. BUe ignore si 
elle s’abandonne à cette passion 
de remportement, qui ne s’ételnt 
Jamais entièrement cbes jieiv 
sonne, ou à rempartetoent d’une 
passion, dont .le earsctère de 


nouveauté désar- j'-' 

"““"J, D'sprte S« Salat-AabW et DbcIoi : le bel 

Je cessé d'être 

sincère, quand je croyais éeou- ses f<ietAn<«<e pcair que se ravive 
ter mon coeur, ou quand j‘en la passion de la dnchesse. L’au- 
appeiats à mon orgueil * N’était- teur fait une peinture très fine 
Ce pas en mot le sentiment qui des retournefflents de l'amour. 
était la dupe de respnt ? » Tan- On laissera au Jeeteur le soin 


tôt elle considère comme 


gination a 

Diverses taisons — sa h»ntw 


de découvrir ie dénouement de 


« obscénité ». Geneviève Ser- 
reau décrit, reflétées dans un re- 
gard, une agonie, ou la lutte 
chiuÂlque de renfânt handicapé. 

< paquet de viande inerte oû 
circule, perverse et têtue dans 
les .lénèbres. la oie quand 
«sèmes. 

A ces images de la adUtude, de 
la déréUctlon, répondent cepen- 
dant les in^uctabkh fldfiltès, les 
dures compassions de ceux qui 
Bont capables de eaerlfler pour 
d’autres «les plus beües armées 
de leur «ie a II y a les lenccm- 
tres. celle qui pourrait avoir lien 
si la Jolie rousse et le barbu 
traversaient une oour d’immeu- 
ble, celle qui a Iteu entre Marla- 
la Polonaise et le Géorgien de 
SavannalL H y a tonjouxs, loin 
de la vie «petite», au bout du 
chemin, la liberté Même et 
Infinie. 

Pour la trouver U faudrait, 
comme araria, partir rai- 
son et marcher littéralement 
« au petit bonheur » Jusqu'à la 
mer, loin de la rivière qui «dis- 
sout les tristes pécAés des pau- 
vres dans ses eaux sales a Pour 
Maria, c’est d’abord comme si 
sa vie ancienne, dans cette mor^ 
che, s’écoulait d’elle douc^xtent. 
Sa plongée dans la vacance, dans 
le vide d’une liberté sans em- 
ploi. elle la ressent comme une 
fatigue Innommable. Plus tard, 
elle se souviendra de sa fugue 

dhxne < traoersée des 

odeurs». 

Ces thèmes plus ou ' moins . 
nnt» «'*”*<•**- Geneviève Seneau 
les brise ainsi en éclats, dans 
rêcoQte des rumeizEs 
du silence, dans les reflets d'un 
mindr ou de la lumière sur un 
mur. De là nuit d'encre à l’aube 
laiteuse, ici ee dit le trônble- 
mem dn teznpB, la texCote se- 
crète de nés saisies dans réqui- 
libre précsiie d'un instant Ici 
des cccBurs tetus» s'obsttneat à 
garder vives leurs plaies dans la . 
recherche d’un bonheur poignant 
« eomms les pluies de novembre, 
fatales, douces, fUimitées». 

MONIQUE PETILLÔN. 

ir IA LCMlEaS STB lÆ MUE, 
de Genevlè^ - Serreau, Ganiniard, 
uSPH^Sr. 


de la faiblesse, et les années soulagée comme par un aveu 

qui la eéparent de 31 Burnect douloureux. » 

— la conduiront à ti^rlmer son FRANÇOIS BOTT. 

incUnation, et à ranimer sa 

< défiance » à l'égard des « sen- jf la ddchessb db yaitnensE, 
timents ambitieuz a Mais U suf- de Oaïur* asuot ie» coiti, tu p.. 
Cm que le Jeune homme prenne as y. 


Les révoltes paysannes 
au Moyen Age 

• renoua de Grande S 

Bretagne, une synthèse trière. Sans aller jusque-] 
tatoua avec HUton que b 
européenne. vements niraux entraîne 


L a oollecUon « L'histoire 
vivante» que dirige Denis 
Richet présente au public 
français une oeuvre de Rodney 
Eîltoa, l’un des melUeuis médié- 
vistes angtaia Le sujet traité 
s’inscrit dans une ligue fami- 
lière : les réve^tes populaires 
d’ancien régime sont l’une des 
«tartes à la crème» de l'histo- 
riographie française- et russe. 
Je peuse aux œuvres polssantee 
de Porebnev, géousnier, Bercé,'et 
aussi aux superbes érouremente 
insurrectionnels de Provence au 
dix-septième siècle que donna en 
1975 René PlUorget : un grand 
livre q;u’an a peu lu et qui pour- 
tant devrait être la bible de tous 
noe docteurs ès agitations plé- 
béiennes- 

Bodney Hilton ouvre au maxl- 
moffl le compas chronologique, 
n ne va pas Jusqu'à imiter les 
anciens historiens des révoltes ! 
Ceoz-el sautaient allègrement 
sur on millénaire et demi, depuis 
Spartaeus, l'esclave romain. Jus- 
qu'à Is Jacquerie de 1358 ; Us 
salualeDt au passage, quelques 


la longue trame de la misère des 
petite, et de leurs soulèvements 
contre l'oppresslœi. 

L’hlstorleD anglsie, hd. part 
des années 800 de notie ère. il 
dresse le cahier dee di^éances 
des aezts carDllnglens. 11 fait un 
sort axs p^saos normands ré- 
virités d'avant l'an mil. que leurs 
nobles maltrus mutilèrent pour 
les punir de s'ètie écriés ; < iVoiu 
somrnes hommes comme üs 
SDRi. » Avec une souveraine mal- 
tiifie dte pubUcattons en diverses 
langues. Eflltoo nous promène 
en Italie ; dans l'Auvergne dee 
rucAbu; dans le Bassin pari- 
sien des Jaegues et dans la 
Flandre dee insurgés. H termine 
en feu d’artifice sur le soulêve- 
meot angtate de 138L 


moyen de lutte aussi banal que 
l'est aujourd’bui la grève ou- 
vrière. Sans aller Jusque-là cona- 
tatons avec Hilton que les mou- 
vements niraux entraînent dans 
raeckm contestataire l'ensemble 
du monde 'paysan, depuis le 
« gros laboureur » de 100 bec- 
taies Juaquà l'Uiftme ouvrier 
agricole en paaeant par le tail- 
leur et le cordonnier du village^ 
Les revendications des rebelles 
Inmliquent la lutte contre l'Etat 
iquand U existe}, contre sa jus- 
tice et ees impôts trop lourds. 
Cette action asti-étatique, anti- 
fiscale rt, par moments, « poo- 
jadlste », deviendra le tettmotiv 
des soulèvements populaires du 
dlz-s^tième siècle. 

L'àdveiBaIre le pins imputant 
néanmoins pmir les villageois 
médiévaux n'est pas tellement 
le roi ni le poavrtr central. C’est 
darantage le noble seigneur, le 
puissant du cru. qui tantôt pro- 
tège et tantôt exploite les tra- 
vallleuiu de la terre quand Us 
vivent à l'ombre de son château. 
En ce sens, les Jacques anti- 
nobles de Z358 sont les annon- 
Glateuzs primitifs de 1789— 

Au gcoyen Age, la conjoncture 
avait aussi son mot à dire: les 
révoltes antiseigneorlsles ee sont 
multipliées en France, en Angle- 
terze et en Cstslogzie su temps 
des crises qut suivirent la peste 
noire de ISIA La classe sei- 
gneuriale essayait aloiu de com- 
primer ies sajAlree de ses aer- 
vlteuiB et de relever les rentes 
qui bil étaient dues par ses ter- 
mles. Inversement, les ims et les 
autres tentaimt vlgoureuâement 
de metlre à profft le manque de 
prolétaires et la dépopulation 
provoquée par le ravage des ba- 
cilles pesteux 

Les ormes à la mais, les ze- 
b^les ruraux tenaient la dragée 
haute à leur maître ; Us lui Im- 
posaient de rèrieer en baueee je 
contrat de salslie ei en baisse 
le baU de fermage, puisque aussi 


tant- bien avant 1348. astérleu- 
ment à toutes ees crises, les 
révoltes déjà flambaient. 

EMMANUEL L£ ROY LADURIL 

(Lire la suite page 28,) 


j « QÜAM) LA CHOLiETFE S’ENVOLE » 

I d’Âiexande Astruc 

I «JOSE PHA», de Christopher Frank 

L’art de se faire lire 

R ien da plus ressurant, et de trompeur, que la manie 
française de classer. A peine un événement surgit-ll, ou 
une csuvre, les voilà catalogués et comme qui dirait : 
neutralisés, empêchés de nuire, é raison d’un phénomène de 
société par semaine, d'un courant de pensée par mois I 

Comme tous les commentateurs de profestion, te critique 
littéraire pourrait aussi, selon la mot de Cocteau, feindre d'orga- 
'/• niSér ce qui le dépasse. Cette semaine, par exemple, je pla- 

cerais ûecte.'nent les livres que voici sous la double invocation 
du roman dj dix-neuvième siècle et du monde du spectacle. 

. 1 avec ouoi leurs auteurs ont tous deux à voir. 

^ .A- Mieux vaut avouer qu'Astruc et Frank sont arrivés ensemble 

“ .. J sur nos tables, parmi des vingtaines d’autres, et que, contral- 

ii rement à des dizaines, ils ont su., se faire lire lusqu'au bout. 

.« • :: L'œii commence à glisser, trente, quarante pages — dans ie 

s : • 'j • milieu « on dit terriblement ; « regarder urj livra •, 

après QUOI, il y a ceux qui tombent des mains et. on Ignore 
. pourquoi, c'est même tout le difficile attrait du métier de se 

ie demander, ceux qu'on ne lâche plus. 

Affaire de préjugé personnel ? Ce serait trop simple. 

-- .V; Cette même semaine, la merveilleuse Impossibilité de s’arrêter 
en chemin m'a pris pour deux autres livres, dont ie réédition 
dans « Folio • du Ventre de Paris, de Zola. C’était plus fort que 
ri moi. ces tombereaux de choux descendant avant l'aube de 
^ Nanterre vers la pointe Saint-Eustache. ces amoncellements 

de boustitallte décrits avec on ne sait quel emportement 
-A dans la raillerie... 

^ Astruc m'a retenu pour des motifs Inverses, malgré des 
A r; '• opinions opposées, presque à cause de ses défauts d’amateur 
N : '4 crispant. 

»ij^ par Bertrand Poirot-Delpech 

O ^ vocation romanesque l'a pris tardivement, volet quatre 
J ans. autour de la cinquantaine. Jusque-là il s'était Illustré 
comme auteur, et critique, de cinéma. Mais ses films — 
la RSdasu cramoisi, las Mauveises Rencontres, Una vie. fa Proie 
pour l'ombra — trahissaient sa formation littéraire, et sa 
L’eu- théorie de la « caméra-stylo •, l'impatience de décrire autant 
kg fiae montrer. Comme tous ceux de sa génération, c'est plus 

encore, et îneffaçablement — il l'a expliqué dans ta Têta la 
e aoizL première (Orban, édit), — un enfant de la guerre : temps 

me de d'assassins, mais qui donnait du panache eux moindres des- 

a aeu- aubaine des romanciers. 

^ ^ Suite du Serpent iaune (1977) qui. comme Clal de eandraa 

i car- Nimier 1975). se situait pendant la guerre, Quand la 

reeon- ohouatta s'envola se passe fin 1945, du côté de Lausanne. 

Le héros, Ludovic, a été « élevé à gauche • et résistant maie 
ie me l'affaire d'espionnage racontée dans le Serpent faune l’empêche 
n aveu rentrer en France, et un vieil • atavisme • la rend proche 

des anciens collaborateurs réfugiés en Suisse. Avec eux, H 
boude l'actualité au profit de Wittgenstein ou de l'art baroque, 
passion qu'il partage avec un riche érudit du cru et qu’il 
préfère à la tendre fille de ce dernier, devenue son élève. 
vEüSE. quête de l'absolu et l'exil 

_ seraient causes, à l'en croire, qu'il néglige l'amour. Mais le 

^ récit dément ce dédain. On le voit séduire au moins trois 
femmes et leur devoir la vie. Son vceu final de s’en passer, à 
son retour en France, sent la promesse d'ivrogne. De môme 
que le serment, répété en bon jeune homme de droite, d'ignorer 
la politique. N'esi-ce pas en faire, et de la plus active, que de i 
vitupérer, dès 1945. {'épuration et rexistentiaiisme. de nier ' 
l'inconscient, d'opposer Morand é Msurfac, ou d’en appeler, | 
contre la « conscience universelle • et la • fraternité des j 
peuples *. é SB > race », sa > force », sas « ancêtres son 


L rrreRAIREMENT, cette famille d’esprits récuse volonliere 
toute modernisation du genre romanesque au nom de 
la supériorité inépuisable des modèles du dix-neuviéme 
siècle français. Cetts fidélité, que Déon ou Marceau célèbrent 
avec des clins d'cell, Astruc l'observe au premier degré, en 
faisant très sérieusement son héros le précepteur du château, 
disputé par une pure jeune fille, une châtelaine maternelle et 
une princesse lointaine devenue putain au grand cœur. 

C'est sens humour voulu qu'il applique aux mœura des 
années 1945, moins émancipées qu’aujourd'hui mais tout 
de même. les jugements moraux d’il y a un siècle. Le 
narrateur se félicite imperturbablement que l’âme de la pros- 
tituée ne soit pas ' frop gangrenée •. Le style est é l’eve- 
nant. • Au demeurant une bien folle personne », conclut-fl sans 
rire son poriraH de la noble câlin. • Voyez-vous çe, le petit 
drôle », gourmande-t-il son héros. • EHacez~mol oes mé- 
chantes larmes ». chuchote ce dernier é sa meTtresse cha- 
grine. De Gaulle • regimbe comme un canasson è son réfe- 
lier • : l'hiver traîne • son cortège de neige et de frimas » : le 
lit à baldaquin • dérive tel une lente fonque »; les dents 
argentées d'un personnage » étincellent comme des gleviots 
dans un paysage de hauts fourneaux »... Certaines dssciif^ 
tloro « érotiques » sont d'une naïveté désuète à pouffer de 
rire. Audaces puériles, répétitions grossières, epproximations 
de syntaxe et erreurs de fait — La Rocque n’est pas mort 
en déportation, mets après avoir été emprisonné par de Gaulle 
à son retour — montrent à l’évidence qu’Astruc ne s'est pas 
trop relu, tout eu bonheur brouillon de noircir des pages. 

(Lire la suite page il.l j 


Difficile -dë^^^quitter 
■ quah d on“'s ’ di mé;.:Mê më 
■si: le pardon est itfiippssible. ... 


Christopher 

Frank 

»sepli 

-R'û'I\/l'AN:324;pages 46 :F.ë.'C'- 











Fernand CATHALA 

Docteur en Drmt 

Prefeseeiir à l'Iasthut Je Cn min elagîe 
de rUnrvefsité des Sdetiees Socîo/es de Toatease 

PRATIQUES ET RÉACTIONS 
POLICIÈRES 

■ Cet ouvrage est enflftreiiiairt consacré aux méthodes pondères 
qui suscitent le plus de critiques. Il s'agit lè d'un livre courageux, 
cfune obiecUvIté et d'une honnêteté exemplaires, abordant de front 
tous les sujets eoiuldérés comme épineux, tels rntiliaatlen des 
dénondatlens anonymes ou des Indicateurs, Templd des ruses et des 


(•REVUE DES DEUX MONDES») 
Ce thffe rleot d'être eearenné 
par rAcadémie française (Prix ANDRE BARRE) 

2B8 pages, 38 francs - Franco ; 44 francs. 


la vie littéraire — — — 

Six jours moroses à Nice 




Cest sur une Interrogation que s’est ache- 
vée, au Palais des expositions de Nice, le 
onzième Festival International du livre : sui^ 
vivra-t-il è la vigoureuse leçon que viennent 
de lui donner les éditeurs parisiens de 11^ 
térature générale. Car, cette année, après 
avoir dit maintes et maintes fols qu'ils ne 
reviendraient pas. Ils ont tenu parole et brillé 
par leur absence. Malgré la présence de 
quelques - uns d'entre eux (France - Empire, 
Encre Editions, PUF, Caslerman, Editions des 
Femmes notamment), des exposants de livres 
étrangers et d’éditeurs régionaux, les orga- 
nisateurs n'ont pas su relaver le défi et le 
Festival s’est déroulé dans un climat éddent 
de morosité. 

La foula elle-même s’est peu empressée, 
sauf le dimandte après-midi où l'on letroiH 
valt celle des meilleurs Jours des précédents 
festivals. Pourtant; les organisateurs, pour 
pailler la défection des éditeurs, avalent 
fait venir samedi per Airbus une centaine 
d'auteurs. On a pu les voir durant trois Jours 
dédicacer leurs œuvres, devarrt la librairie 
du Festival, au lecteur qui se présentait — 
rarement, hélas I II n'y avait guère que des 
dessinateurs de bandes dessinées et des 
vedette du petit écran qui signaient è tour 
de bras sous le regard parfois envieux, Irc^ 
nique ou un peu triste, de leurs confrères. 
Ceux qui étaient sur le podium répondaient 
aux qu^ons parcimonieuses d’une assis- 
tance réduite en se demandant visiblement 
ce qui les avaient amertés I& 


En vedette • américaine >, l’écrivain chinois 
Pa Kln, qiri était venu se recueillir sur (a 
tombe de l’utopiste russe Alexandre Herzsn 
dont II traduit l’œuvre, fit une apparition 
remarquée. 

Quelques éditeurs parisiens, par exemple, 
M. Pidoux-Payot, président di ^dleat natio- 
nal de l'édition, ou leurs représentants, étaient 
venus en visiteurs. 

Dès dimanche, des exposants avalent démé- 
nagé leurs stands.. 

Du cété des organisateurs, en p^art sur^ 
tout du Festival de l'année prochalrie comme 
une sorte de grande foire du livre. On etten- 
dra d'en cmnaître les grandes lignes avant 
de se pronontmr. I) reste que, si le festival 
de M. Jacques Médecin (absent à l'inaugu- 
ration) veut survivre — ■ au moment où fl est 
de plus en plus question de la création d’une 


Avec le Grand Aigle d'or de la ville de 
Nies, qui a été remia è l’écrlvaln Oetavio 
Paz (le Monde du 3t mars 197S) et l’Algie d'or 
des arts et techniques dans la catégorie 
beaux-arts, décerné à l’ouvrage Collection 
préhlepenloa, édité par la Fundacion cultural 
Teiorsa, Je Mexique a été particulièrement à 
l'honneur. Void les autras prix: 

# Aigles tTor : catégorie beaux-arts, Sp/en- 
décir du tajpie persan ; catégorie Jeunesse; 


vient de paraître 


Romans 

DIDŒBL DECOIN ; U NmR Je PitA 
— la fuite de Louii XVI et soo 
uresBdoa è Vaieones soat deve- 
aues no itxnu de Didier Deano, 
jtvsar d'étte on fÜm de Jeu- 
Qaiide Bnaly. (Balland, 182 p., 
43 FJ 

ANDRE ROLUN : PAeglmte esses- 
si». — Uoe mêdituioa xotnaoesque 
à perde d'uo bit dives : le meor- 


PIERRE.JAXEZ HHiAS i Compère 
JakoM. ^ Des • farces et comédies 
de mmpsgoe », iiupiiéa par la 
ccadidon popolaire bcetonoe. «Salir 
lëe. 230 p,. i6 

JEAN FREUSTIE : PHérites» 
meta. ~ Ifa Sis slnicrtoge snc son 
père, pour tenter d* se oompren- 
dre Irn-même. (Stock, 294 p., 
30 FJ 


THOMAS SANCHEZ : Meurtns J 
Los Aasdet. Boiau<aqae a 
suspense dans les bas-fonds de 
Los Angeles, en 1943. Fkr l’aotrar 
d’une sags snr les Indiens Wasbos, 
RrJris Boss. pobliée l'an dernier 
chez le mênie éditeur, Tndait de 
l’angUis par Daniel Mautoc 
(Edxtioas du Seuil, 236 p. 42 FJ 
HERBERT LIEBEBMAN : la Ttequs. 
La chasse aux andens nazis d’Aiiié< 
rique du Sud. PXr l’anteur, am^ 
ricaitt, de NécroprJis, Giand Prix 
. de liitéramce polidére 1978. Tta- 
doit de Tançais par Seige Gtatn 
betg. (Edinooa du Seuil, 310 p., 
49 FJ 

ANDRE BRINK : Rameurs de plssie. 
Cet écrivaio afoikaner, interdit dans 
MO pays, * sitné œ roosn à la 
veille des émeutes de Sowen. 
Tndait de l’anglais par Robert 
Fonques Duparc (Stock, 338 p., 
63 F.) 

ISAŒ SPIEGEL : Vue éebeOe sers 
le ÙA — Né à Lodi. ddmte en 
linéncnre en 1930, vit depuis 1951 
en IsiiëL H en rsuteur des Pleut- 
mes de la Serre, tradnit chez ie 
mêoie édlisizr en 1973. Traduit du 
yiddish par Radid EndL (Galli- 
mard, « Do monde endet », 
236 p., 49 FJ 

YAEL DAYAN : Trois sertteiues eu 
ottobre. — La rentrée littéraire 
de la fille de Moshe Dayao : ce 
roman se déroule pendant la goerre 
du Kipptmr. Traduit de l’anglais 
pu Mane-Looise Ddeme. (Lat 
font. 280 p. 49 FJ 
ARISTOTE NIROLAIDIS : U 
Meekiuesio». >— Ru un éoiviia 
grec, né en 1922 & Myôlène, 
antenr d’essai! lîngoistiqnes, de 
romans et de nouvella. Tadott 
du grec par Laurence d’Alenaîer. 
Préface d'André Kedtoa. (Pierre 
BdfboJ, 318 p., 39 FJ 
VIRGINIA WOOLF : Le erosibiie 
tome des Œsmes nmauesgstes 
vient de paiaicre chez Stode. Il 
reprend : Flmsb (1933), Auuies 
(1937) et lusteuss de aie (1976), 
avec One préface de Viviane For- 
tesœt. (678 p., 90 FJ 


JEAN COCTEAU : Mer morutres 
sacrés. — . MsrJène DiRcich, Orsna 
' Welles, Picuso, Radigoet et beau- 
coup d'anins évoqués par l’aureor 
des Bafeuts terriblei. Textes réunis 
par Edouard Denoit et Beraand 
Meyet. (Encre, 9, rue Dupbo^ 
73001 Paris, 206 p., J4S FJ 


Antobiographieé 

LAUREN BACALL : Par mobaMme. 

rosi n« sèves, en oompsgoie 
d’Homphtey Bogarc Teulnit de 
ratnéticun pat Janine Hénasen et 
Henri Robillot. (Stodt, 322 p., 
63 FJ 


CP. RAMUZ i Le Peusie remoute 
les fleawes. Ce vohuM réunit 
des essais ec des ardcles de l'écci- 
vain vandois : ses interrogatloas, 
ses réflexions snr la sagesse pay- 
sanne.. Prébœ de Jean Malaurie 
(Plon, oolL s Terre hnnvimi. a, 
338 p., 65 FJ 

JEAN ONOfUS : FBeertÿemeaS. ^ 
Une léfiodoo soc la aliénadons 
de la • société teduudenne ». 
(Desdée de Bnmwer, 76 bit, me 
da Saints-Pères. 73007 Paris. 
226 pj 

FRANCIS -PAUL BENOIT : U 
DimoereSie libérale. — Un survol 
de tons ce qui marne sarmur do 
Ubécalisme : la conception poUtjqtie 
depob la RévohitxHi faanèaise, la 
d on t î n e éconoQuqae depius les 
pbysioctsrei, la scraetnre de la 
démecncie libétale, son évolorion 
et la philoeophie dn Ubétalisme. 
(Prenes nniversimires de Fiance; 
392 p.. 98 FJ 

Témoignage 

CLAUDE ASFREMONT : le Voleur 
du àd. — Témoiÿijge sur l’évo- 


dréoept ans, vérnaUe « ébanger 
snr la retre». (La Petuée oiive^ 
selle; 220 p, 34^0 FJ 

PoUtiqae 

PIERRE DAIX ; le Psttsrr îuJàeSeL. 

de l’incettànde. (Laffont, 240 p., 
39 FJ 

ANNIE RRIEGEL : le Cometmmsme 
eu jour le jostr. L’intenr a 
rassemblé sa duoniqiKt dn Pigero, 
de 1976 k 1979- (Hacbetm, a Lie- 
tétamre », 348 p., 38 FJ 

JACQUES BRIERE : Vise la erire/ 
•— La espècanca que reoHent la 
aise de la sodété a oeQe do parti 
communiste fiançais. (Le SeoU, 
192 p, 42 FJ 

Ce Tierr-MouJe et le gaacbe. — On 
dossier réonJ pu le Noavel Obtae- 
eateur. aoqad ont participé notam- 
nieot Samijc Amin, Qande Booidet, 
Gérard Chalianci, Jean Dnoiet, 
Régis Debiay, Jacques JoUiaid ce 
Jean Lacoutiue. (Le Senfl, 194 p- 
45 FJ 

Opporkmm s 0^ Présenté par 

Miklos Hiiaszti, na reoril de 
textes de la dissidenœ Iwngioise. 
Ttad. et préfacé par Georges Ara- 
nyos^. (Le Seufi, 174 p., 42 FJ 

Psychanalyse 

ROSE GAETNER : Tbérepte ptycbo- 
atotriee et psychose - Le doute et 


la PetltB FUIa et la Pluie, éd. Albatros (Tcbéco- 
slovaqul^ ; littérature gènéraie, tas Arniéss 
mamltlausea, éd. Gutenberg (R.FAJ ; Uvres 
didactiques. Aüea ' of topograpMce/ enetoary 
of tba domastle animais, éd. Priroda (Tehéeo- 
slovaqule) ; livres de références, Reeetres da 
la vieille culaitte béfo/se, éd. Walter Verieg 
(Suisse) ; arts graphiques. Prlsma niustraea 
Knlka typogratia (Tchécoslovaquie) ; Bvre de 
poche, Taaehanaüaa des Psyehologla, éd. 
TWenune (R-FA). ; 

• Aiglon d'or : Larousse des enfonts ; 

• Aiglon d'argettt : TaHko, Indien des 
Andes, éd. Père Castor; 

• Aiglon de bronze: la Déoouverte du 
eial, èd. Hachette ; 

• Botsrae Qon&stirt de la nowrMIe : Andréa 
Chedid pour le Corps et le Tempe ; 

• Prix Prenoe-Culture : Roger Laporte pour 
les trais ouvrages qu’il trient de foire paraître 
simultanément dans la collection • Pol • 
(Hachette littérature). Souvenirs de Relme, 
Carnets et Suite. 


Slffluttanément le jury de l’AMADE (Aaao- 
ciaUon des amie -de l’enfonce}, présidé par 
M. Marc BlanepaTn, a attribué son prix au 
docteur Abderalm Harroueft (Casablanû) pour 
rsnsamble de son ceuvre. Le prix de i'AMADE 
récompense une œuvre témoignent d’un grand 
Intérêt pour l'enfonce et s’élevant contre la 
iriolenee et las perturbations nuisibles su bon 
équilibre de la JeunesseL 


■le tuutieue. — Dîreotfce dfoa 
hdpical de four pour eofans pay- 
dietiques, raateur préccaâe l’ot> 
Usadoe de la dan» a de la 
fflusiqoe dans nne perspective 
Mêlante. Le bot : ITnaanration 

NiestS^MT^ 38 EJ ** 


^ en poche ^ 

La parole et Fenfant 

N ul n’est prephèts en son pays dll-on, ni peuMtre diaz 
ses proches voisins. Ce n’est qu’à l’occasion de la sortie 
de eon livre PEntant poisson que le public français 
découvre la figure sympathique du psychiatre italien Michels 
^ppeila, qu’o n ne connaissait guère jusqu’ici. Ce médecin 
italien, formé entre autres en Angleterre, exerce dans la ville 
de Sienne et sa région. 

Contrairement à ce que des gens férus cTastrafogie poui^ 
raleni croire naïvement PEnfant poisson ne traite pas de 
l'Influence des rayons astraux sur le développement de le 
personnalité, mais des problèmes posés par le mutisme persistant 
de certaine Jeunes écoliers. Sur es thème déjà largement débattu 
dans des revues savantes. MIehele Zappella adopte une position 
d'inspiration élhologlque : Il se livre, en effet surtout è une 
analyse détaillée des conditions de milieu caractérisant I’ « aqua- 
rium», e'est-è-dlra l'entourage proche ou lointain du Jeune 
poisson. A cette oceeslon. Il rencontre bien souvent une famllia 
aux ambitions étriquées, mal è l'aise dans son objectif d'ascen- 
sion sociale, et qui étouffe la vobe du désir de l'autre. Il réussit 
parfois a modifier cet équilibre dans lequel le silence dé 
l'enfant joue Jusiemeni le rôle de contrepoida. Cela rujue vaut 
de belles et sensibles descriptions tant de la campagne siennofsa 
que des gens qui l’habitent C’est par la cempréhensfon. la 
chaleur et l’amltlé que MIchsIa Zappella essaye d’agir sur le 
sujet fflutlque. En retrouvant l'ouverture è la vie, eelul-el accédera 
souvent à la parole. 

Mais Zappella, si admirablement tolérant pour ses propres 
malades, laisse deviner, hélas I d'autres sentiments quand II 
parle de leurs proches. On le surprend é semer la panique dans 
une école (comment cela sera-t-ll supporté par des institutrices 
non préparées è cette Incursion sauvage ?), à' venir chez- les 
gens sans prévenir (pour mieux les étudier), è morigéner dure- 
ment un frère qui n’a nulle emrie de promener sa sœur à la 
ville. Dteldément, dans le psychiatre, et plus largemenL sans 
doute, l’homme, même le plus accueillanl. il y a, quelque part 
un chef autoritaira qui sommeille. 

EVELINE LAURENT. 


G7TJES MARTINET : Sept syui*- 
eMiuua. — Une enquête au la 
stmi^^ syoÆcale datu sept pays 
cqwoJine», de U Gtande-Bictagae 
an Japon. (le Seuil, 297 p., 
45 FJ 

Hîstolra 

DAVID SŒOENBAUM : la Révo- 
latiou braue, la soàité Jlemaade 
tous le JU* Reich. — > Pulvézinp 
doo et moderaintkMi de la sodété 
allemande sous Hïder. Un dasnqae ' 
amêricaio d’bâtDice sodale. (Bx»> 
ben Lafîbnt, 420 p., 83 FJ i 
ARTHUR OONTE : PAaesttan «are- | 
péeuue, de Louis XVt i Qaturme. 1 
— Europe da gnetta. Bnope “de 
U paix. (Pton, 441 p.. 35 EJ ' 
PIERRE RICHE : Ecoles et etumgse- 
meut dans le haut Mofau Age. — 
La RenatSMnœ euoliogiefuie, k 
vérité snr la ênks de Cbadi^ 
magne. (Anbke, 460 p, 96 FJ 
STEPHEN COHEN : Nseoikr Bou- 
hbanue. Le Vie d'au boleheeik. 
Uoe biegtaphie milnan» d’oa da 
péta fondasius de k Rassie sovi^ 
tique. Traduit de raméricaio par 
Tfaoaua Stem. (Fiançois Maspero, 
édraan, c Bibiio^ègae mrî.- 
l«e ». 304 p., 100 FJ 
w RRR B NAVnjS : Trotthi uieattt. 

. ~ Une epproebe vxtbbk de 
l* hnau a e dréoridea, hstexu, 
chef de patti — par no de sa 
tara oompagmos de eombat, 
(Mntriœ Nadan, • La !»>*>»« 
wxndla », 280 p., 49 FJ 


en bref 


' décerné à Bnunannel Le Boy l 


0 LS PBTZ ALBTAITDBE- 
DUMAS 1919 a été déeemé è 
Georges Blond pour so& Une 
eJnlie des Arqna», pnblié el» 
ênlllaid. Le jnry était présidé paz 
Jeanne Bonxia. 

• LB PBEDOSB NDMBBO DS 

LA ■ LBTTBB DE L’EDITION a, 
publiée désormais mois. ' 

par le Syndicat national d« l'édi- 
tion, vtent de paraître (117, bei>' - 
torart Saint-Germain, 75Z79 Paris 

anaari : 30 F). Dn azUele, précédé 
d'nn « blUet s de M. JX. PUona- 
PayoL prérident dn Syndicat na- 
rional de l'édition, retraee la m^ 
rites rapeetUa, depab on sUcli; 
du prix Imposé et do prix 
eonaeUlé eompaxéâ • anx désavan- 
foSds qne présente le prix net 
entrant en vignenr an .Jiilllet 
prochala. 

• LES POETES FXBBBB DALLE' 
WO OARE, JBAN-PIEBBB PATE 
Bt PIEBBB OSXIBB-801I8SODE7 


Bflcheie Zappella. c pedte BlbU»i i 


• PARMI LES REEDITIONS : le Suera, roman de Georges 
Conehon (Le Livre de poche). ^ 

PARMI LES INEDITS : De Uunloh A ta Libération, par Jean- 
Pierre Azéma. Le tome 14 de la Newalle Histoire de la France 
contemporaine (Le Seuil. - Pointa •). 


A 21 heoNs» la mai-» poêta 
présenteront et signoont Itnss 
Uvra A Anbigny-snr^Ièra. Débat 
anliné par Juliette Darte. (Pesti- ' 
TBl Poètes en Sologne, eh&tean da 
Stnarts.) 



L^art de se faire lire 


de la po^e 19 J 

Mab tl serait Injuste de ne pas reconnaître à ce bonheur 
une vertu communicatlva Mdme el le roman échoue k re^ 
susciter la baroque quHI vénère, et si oe baroque se révèle 
aussi peu * itaturel ■ que semblent apolitiques les eonvio^ 
tiens maurrassiennes du héros, même ai la mythologie obscu* 
rantiste de l’écrivain dépassé par ses personnages qui hante 
i auteur et lui fournit son titre a beaucoup sertd, • Impossible 
de mer a Quend la chouette s'envole la charme Inabouti des 
premiers livres, des premières amours. 

D ans un tout autre genre, Josepha se fait également lire, 
malgré de sérieux défauts, ou plutôt son peu de oua> 
Ihés Isolables. 

D'écriture, tout d'abord, pirlstopher Frank se moque 
ouvertement de nous retenir par des effets de plume. Son 
livre se Ht comme un découpage de film. Entre les dialogues 
ponctués d'indications scéniques, il ne manque que les men> 
tions^ « Intérieur-Jour ■, « Extérieur-Nuit ». L'intrigue à la Sagan 


par Bertrand Poirot-Delpech 

on en devine très tOt la fin. ce qui n'est pas fait pour sou- 
tenir rattentfon. 

Il va de aol, en effeL que l'actrice Josepha ne restera 
pas longtemps sensible au charma du séducteur à tempes et 
manières argentées qui profite, lors d'un tournage, d'une 
brouille avec son ' comédien de mari Face à la connivence 
tribale des artistes en mal de marginalité, aucune jument de 
race ni aucune Lamborghini ne tait le poids. On s'attend, 
dés les premières pages, que le couple légitime se reforme. 
Que ce soit à l'occasion d'un Macbeth, où la femme pousse 
le mari à «s'éclater», ajoute à la théâtralité des choses. 

S ans doute trop. Le retour- au bercail après les « mer- 
veilleux nuages • de l'adultère rappelle la Veille ficelle 
du Boulevaiîd. tant exécré par les personnages, et las 
mœurs de ces derniers ne renouvellent guère la peinture 
conventionnelle de l'histrion romantique. 

Mais la mise à Jour du mythe paraît vraisemblable. 


Comme avec la Nuit américaine, Frank montra qu*n cormaR 
de l’intérieur, aussi bien que Jean-Loup Dabadie et vvas 
Robert dans leur film Salut rartlstet, les O.S. du spectacle 
toujours partagés entre l'horreur et l’envie de jouer les stars, 
un vaudeville sans risque et une aventure sans public, une 
• syncro ■ et le chômage. 

Cette vérité psychologique et sociologique, jointe à la 
totale modestie de ce qui n'est, au fond, qu*un ayrtopsis 
réussi, fait que les héros et leurs amis noua restent familiers 
au-delà du livre, que leur sort nous a importé, au moins le 
temps de lire. De nos jours, oé l'intérêt du lecteur est si 
ouvertement méprisé, c'est déjà beaucoup. 

J 'AI dit qu'un quatrième livre m'avait tenu en haleine, cette 
semaine. La preuve quil diffère encore plus des trots 
autres que ceux-ci entre aux : il ne s'agit ni d*un clas- 
sique du réalisme, ni d'un brouillon baroque, ni d'un scénario 
bien ficelé, mais., d'un reportage sur le travail posté : fima 
sans tin..., de Nicolas OubosL chez Maspero. 

L'auteur, ott l'apprend pour finir et on s'en doutait un 
peu, n'est pas un manœuvre yougoslave. Comme Llrthardt, 
il s'est • établi • après des études, trois ans de Censier. Mais 
sans ces intrus, qui parlerait ? Et fis se font rares, maintenant 
que les ■ gauchistes « ne songent plus qu'à promotionner leur 
chère personne dans la dissidence, la trwtseendanee, ou ia 
celtitude. 

Oubost visse des boulons depuis sept ans. Cela rte donne 
pas seulement voix au chapitre. Dans rtotre ronronnement 
d'idées les faits bruts qu*ll relate deviennent comme exotiques. 
A côté de cette bataille pour la survie physique et mentale, 
la souffrance peinte par Zola paraît un paradis d'humanité. 
Ici, mainteneni des hommes « coulent • dans leur propre 
via, emmme on dit « couler • le long d'une chaîne de montage. 

Aucune démagogie ouvriériste dans cette découverte. 
Entre deux jongleries de l'intelligentsia à paillettes, une évi- 
dence saute soudain au visage : lutter contre le capital, pour 
celui qui n'a pas d'autre issue. « ce n'est pas de ia tarte l » 

lé QOAND LA CBOOETTB S'EWOLB. S'Aleiaadre Astrae. GiBl- 
ourd. M4 p„ 43 t. 

it iOSBPBA. 4« Chtlst«pbct ertak, SettU. 3Z2 p,, 44 T. 

* LE VENTRE DE PARIS, d'Emile Zels. GalllmsKi, celttetioe 


romans 


Dernières et nonveDes voluptés de Ionise Weiss 


# Le destin paseion^ 
nel <riiii« femme. 


|-( a c SQlxante-htilt ans dans 
^ ^ le désordres, «yiTtimg 
& le dire Ixmlse Weiss (entendes 
quil faut Inverser les chiffra), 
et l’éerlre de cette enciOL avec 
cette «4gnei2r. cette verdeur,- cette 
alacrité I De tout antr^ on s'ea 
crotratt pas ses yéu : d'elle, du 
D'abord, elle est «ue-n^me un 
peiBounaKe : de la vie et de 

' Peisonnasa ea quelque sarte 
htstorfqne. qu’elle a peint dans 
ses mémoires, avec le siècle. Mais 
aussi personnage romanesque 
quand rhlstoére tout court se fait 
histoire d’azDOiB' : la etenne. 
Celle, très romantlqiie, de ea 
Jennesse, pendant la première 
guerre nxmdîaie, avec le héFos- 
bohéoüen de llndêpeodanoe quL 
B'U ne 5'étalt pas tué en avion, 
étale dé^gné pour diriger , aœi 
pays à la place qu’occupa Bénès 
(C'est l'Histoire majitscnln qui 
aurait bien pu être changée) ; et 
puis, celle de la matoritè, pen- 
dant la guerre suivante : oe 
« Sacrifice dtt Chevalier a qui 
est, en plein désastre, on rœnan 
de la Table Bonde (1). 

a Louise Weiss n’a pas écrit 
plus tôt de vreis Tcsnana, c'est-è^ 
dire Octifa c'est qu'elle c'en 
avait pas trouvé le tempa Main- 
tenant, elle le prend. Mais la 
méEDorialiste ne devient pas ro- 
mancière pMtr retoomer à raa- 
tobiognvhla 81 elle se penche 
sur un passé, c'est celui de toutes 
les femmes,' snitout quand elles 
arrivent au bout de leur présent. 

Cette Européenne d’avant ni^ 
tre Europe fut d’abord une fémi- 
niste des tmnps hèrcdquea (Sst-U 
superflu dé rappeler ce trait : 
reçue à l’agrégation, quand les 
femmes y étaient rares — c’était 
en Juillet l&lè, — elle im- 

médiatement .sa. démission, le . 
président du jury, aiptèa l’avoir 
félicitée, hiteiqrant donné Impé- 
latlvement avis qu’une edams 
p^esseux» ne portait pas une 
rœe à son chapeau.) 

Ce qui la hante, c’est l’injuste 


dettrs ^restent, gnand tetlacent 
le» attraita. > Que faire 7 En 
tout "«1 ce qui est dénoncé Ici, 
c’est l’outrecui dance de la Jeu- 
nesee et l’hypocrisie de la so- 
ciété qui veulent que lee-f^os- 
et/vig, pour, la femmes surtout,- 
n'Siœit qn'tm temps, et le plus ' 
court sera le mieux. Qu'On ne 
s'attende pas toutefois è tme 
sombre histoire de femme aban- 
doDZkée : dé^tlvement et p j; 
tous iM bommes. Louise Weiss a 
beaucoup trop de force et de 
santé pour - s'y phanrionnar elle- 
même. et, si le Livre est ûraglque. 
on s’en aperçoit à. pmne, par la 
grâce d’une vitalité qui emporte 
Jusqu’au désespoir, et par cette 
verve d’une si féroce gaieté. 

(Il titmùtrea dfuna Earopévnac. 
US3-197Ï. T. n, 50 F: CL ^ 
PayoL T. t 45'P ; W, 33 P ; V, S9 F; 
VI. 40 P. Albin lOcbd. 


Et pourtant, le roman s’ouvre 
par cela que les faits divers 
appellent on drame de la Jalou- 
sie, wiaWt peu bref, un» 

des borreim de l'amour : le 
dogne qui avait une passion fa- 
rooebe pour son maître, se sen- 
tant f trahi s. l'égorge et le 
déchire. Or, cet homme était 

- robjet' d’une anlro passion nnn 

A'- llnstsnt où la vleLUesee. 
Jusque-là tenue â 1 , 0 m- 

be sur die avec U mort de 
l’épouz-amant, l'a&alre pour 
Amène de Saveme ast de sur- 

- vivre: Etile s’y acharne, dans son 
château, avec ses aervlteuia, les 
six c automates s de peau et 
d’OB commandés chacun par un 
bootxm ; avec le village sur quai 
régner, l’hospice qo'oo s fondé 

. et oU l'on peut prendre d'affteùx 
bains de sénUltè ; et surtout la 
volupté auprême. la tbérsim- 
tlqne mbàcle « Ignmée des esr- 
xabtns » : faire, défaire, refaire 
son testament. 

ngure balzacienne, baignant 
dans une étonnante, JubOante. 
féroce et quasi magiqua atmo- 
sphère de fin d'un monde qu'oo 
aurait cm déjà fini depuis long- 
tem^ 

Ches Amélie, un seul écart 
sexueL non aboutL mêlé bien 
entendu de macemité : car l'in- 
oonsolable. in suppur t able veu- 
vage, ' se double pour elle de la 
toiture de sa stérilité. Aussi 
elle hait la fécondité des autres. 
Cette ré^gnance eorlidilt en- 
core sa euriositè pour les Jeu- 
nes .couples qu’elle regoti et qui 
la ^t rôder dans leâ coulolza 
la nuit. Car la Jeunesse, fort 
beuxeusemeuti baverse œs pa^ 
ges, surtout avec l'ardeur et la 


Enfin, la gnerre. A l^pproehc 
des Allemands, en Juin 1040. an 
groupe de médecins confie A 
Amâle un- précieux dossier de 
recherches : sur la etèrillté fémi- 
nine, la fécondation artlflcleUe. 
Elle dépèce le grimoire : c Séro- 
phine. vota aeerocfierez les Uae- 
ses Que voici dans tes cabinets 
du efiâteaiL La guerre sera 
longue.» 

Oui enfin la guerre : parce 
qu'on retronve la Louise Webs 
des Mémoires d'une Européenne, 
sans doute ; mais surtout parce 
que, soudain, pour Amélie, U ne ' 
a'aglt plus de c survivre s, vmlx». 
de c revivre a Aux «paaslons en 
loques» succède une antre paa- 
skm toute neuve : cLes obses- 
sions sont des fontaines de roa- 
venee. SU» épouvante la Mort.» 
La châtelaine de Uontrésor, sor- 
tie d'elle-mëme. va tenir tête A 
l'oeeapant, pour la fierté et le 
plaisir ; et. plus sérieusement, 
elle cache des armes et des 
hommes ; bref, elle se bat. Ce 
qui l’abattia, elle, c'est une ven- 
geance venue de loin : une page 
dénrtiee au joumsJ que tenait 
le baron de Saveme. et oA U s 
noté qu'au nom de ses principes 
philosophiques U s’étalt fait 
jadis stèrill^. La foudre de l’hé- 
miplégie tombée sur Amélie fera, 
par rlcocfaet, flamber le château 
avec ses occupants vêtus devert : 
un Incendie qui sous ses mobiles 
sordides, est grandiose, symbo- 
lique, mythique 

Car Jusque dans l’hlscolze la 
plus historique, te mythe peroe 
volontlen chez Louise Weiss : 
n'est -elle pas l'une des deux 
Dymphes Europe de ce temps, 
l'autre ayant M Marthe 
BIbesoo? YVES FLORENNE. 

* DBRmBRBS VOLUPTES, de 
LeoUa Weta. AlMa Ulehtf. 2 M p. 


# tes ceillades aseas- 
sines de Ktüherine Pan 
col. 

C OaaSE elle y va, l'héroïne 
de Katherine Paneol I A la 
premlèe page, elle déccu* 
vre. dans sa baignoire, l'extase 
dn plAiair solitaire. A la seconde, 
elle fait l'amour avec on cer- 
tain Patrick. « pas auan bien 
Qu’avec le ràbmet a Mais bien- 
tôt les choEes s'arrangent et Ea 
vold aies arteüs retroussis, les 
dents arrachées, domptée par un 
direct du Ciel». Elle a dix-sept 
ans. une mère indulgente, tou- 
jours prête « à scotcher ses bles- 
sures ». un père frivoie qui aban- 
donna le fwer conjugal une 
amie de cceur éprtse d’absotu et 
de BananlSs et des soupirants A 
la pelle. EUe cède, se fiance, 
s'alnndanne à « ses fantasmes 
instaJlatoires » et. à la dernière 
minate, se cabre à iidée de 
tomber « dans ia tropps d'un 
bonheur acheté en catalogue ». 

A d’autxes « le SMIC senti- 
mental » t Bile vise plus haut, 
plus loin : aucune homme o'est de 
taille A lui boucher l’hartsou. 
AntoLne, pourtant, )e numéro 
deux. Yankee sans peur et sam 
reproche, la subjugue par sa 
virilité de cow-boy. 

Malheureusement, si les forces 
d'Antoine ne s'usent pas. ses 
écontxnles fondent. Après la 
dolce vita Italienne, les amsnts 
déchantent dans te purgatoire 
suisse, où la nécessité de gagner 
sa vie leur met du plomb daru 


récits — 

CoiBment pent-on être veave ? 


H ELENE KARSENTY- 
TOLILA publie son 
premier 'Dvre ' à cin- 
quahts-huR ans. après s'étre 
essayée dans diverses activités, 
parmi Isequeltas le théâtre et le 
joumaliame. Ce récit coura- 
geux, Après toi, évoqué la 1» 
montée des enfeis d'une femme 
dont le mari vient, de mourir. . 

Veuve, elle refuse, avec une 

forte-' vitalité, de s'enfermer 
dans ses souvenirs at de c^n- 
mencer à 'vivre au passé. Avec 
violence, elle ea révolte contra 
lee condoléances doucereuses, 
elle se veut encore jeune, atti- 
rante, et elle cherche, un peu 
piteusement l'aventure. Quel 
âge ma donne-t-on 7 11 eembte 
que cette quesbon l'angoisse. 
L'avouer en clair, c'est déjà 
âxûreieer cette- peur. C’est aussi 
taire preuve d'humour : quand 
is ”naiTstriee ee regarde - faire 
tapisserie ». dans une soirée où 
elle espérait qu’on l'inviterait 


encore é danser, as lucidité 
tard venue fait un peu froid 
dans le dœ. 

La riche et chaleureuse per^ 
sonnaliié du mari mon revit 
malgré elle, comme destinataire 
réel de son long monologue 
Iniérieur ; o'est bien féminin, 
cette tendance, quand on se 
parta é sol. de s'adresser tou- 
jours à un autre. Et Is conclu- 
sion de neuf mois de tentatives 
mslheureuses pour commencer 
une autre vie est celle de la 
fidélité : 

« Je crois que fe vais pren- 
dre rhabliade de vivre avec foi 
comme al lu étals vivant. • 

Ce livre plein de santé appa- 
raît comme une aulo-analyee 
réussie. La narratrice s évité de 
justesse la dépression, et son 
exempts pourra aider plus d'un 
lecteur désemparé. 

JOSANE DURANTEAU. 

■k APRES TOI. d’Hélène Sar- 
sen^. Laffont, 280 p„ 9 P. J 


«chic et genre. De borutes éti- 
quettes sur sa veste, sa chemise 
et ses mocassins», et one Fer- 
rari par-dessus le fflarchél S’il 
se contente de relations plato- 
niques (saoJt-il pédéraste ?), du 
moins déllvre-t-ii l'héroïne dn 
joug oméricsln. En Lui offrant 
un manteau de renard blanc ? 
Qu'allez-vous inslnoer I D’ail- 
leurs, Antoine équilibre la mise, 
en courant acheter one éme- 
raude cha Cartier. Mats 
Eduaido, machiavélique, abat 
son atout malcre en Invitant 
l'enfant teirible à chercher sa 
propre voie et en lui ouvzbsi les 
portes du JouroaUanK, 

Avec cet itinéraire tumul- 
tueux. one Jeune JoumalJ^ de 
CosmopoBian se Unce en litte- 
rature comme sur une piste de 
rock, fenttafflent décidée a 
e s'éclater». Elle écrit â La diable, 
bafouant la pudeur et la gram- 
maire, tire une langue longue 
comme ça face è a te morale 
impénalisie » et prétend « côtier 
à ses fantasmes pour en extraire 
te part de soi qui te fera entrer 
dans la tralité ». Elle a tam 
d'énœgle, de santé, de malice, 
qu'elle arrive A ses fins. Com- 
ment la teahté réslsteralt-eUe A 
qui ose l’attaquer au cri de 
« Mot d’abord » 7 St quel lecteur 
ne succomberait aux œillades 
assassines que iai décoche cette 
iMonne? 6*gj|Eti.E roun. 



Une comédie 
desenmrs 

BI 3 -J 956 

L’histoire de la bataille 
sur la supranationalité 


"Véritable playdoyer pour 
une Europe du possible" 
ERIC ROUSSEL "LE FIGARO" 
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Le séminaire de ‘J 
: Julia Kristeva ' I 

Folle vérité " 

Vérité et vraisemblance^ 
du texte psychotique : : 

Edité par Jean-Michel flibettés-. . 


Roland Barthes'V J 

Sollers écrivain 

'"L'écrivain-est'de plus en plus seul:' 

.C^ sont les difficultés, les risqués, mais ausshp:''-^.v 
.nécessité de ce changement, dont l'écrivainrSpfiéèv'i 
^'■-po.rte:témoignage, et c'est cé temdignagéj^’î^ v 
'.'.L ..dont J'ai voulu rappeJer ia vita.liîé.',' 


Maurice Roche - 

Macabré 

ou Trîumphe 

de Haulte Intelligence ; '>* 

f''Mâcjjicè'R6che'n;ous--d6h'neJa. dansé: rTiaça,&ré?:'<'^ 

-.dé notre époque.'' Philippe Muray-;' 'A^,ürvré"7;Ci^^ 
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• Noméra spéobl e ntière» 
ment comacré aux diffi- 
rentes bio^énargies. ft leurs 
fondements -ttiéoriqiies et 
à leurs diverses pràtîqiies 
{primai, Gestalt, V^Sto- 
■ thêr^ie. Analyse bio-êner- 
gétique. Massage, Antigy^ 
nasù'çue. Travail reictiien 
en plmne, eie..}eSlmpDca- 
tkms poli^ues et psycha- 
nalytiques* Entretien avec 
Henri Laborft * Lexique 
et bSilM^raphie • Guide' 
des groupes «bio» • 100 
pages • Kiosques et (3irai- 
ries * Ou contre 25 f à 
Sexpol, 44,nfedii Ruisseau 
7S018 (T. 257.61^. 
RAPPEL : rP spécial Rddi 
vingt ans après (20 F). 
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UNE NUIT UN CLOCHARD 


prédeusea osels, en même tempe 


Intcmetloiiala de l’Rn tance, tant 


Par l’auteur du 
“Complexe d’Icare” 
et de 

“La Planche de Salut” 

ERiCAJONG 

Amour racine 

Poèmes 


Plus libre^ 

. plus familière que 
dans sa prose, 
Erica Jong nous iivre 
ia cié de ses romans, 
nous ouvre ie secret 
de sa pensée intime, 
comme peu de femmes 
î l’avaient fait avant eiie. 
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COLETTE EN APPRENTISSAGE j les nioràlitfe de JeaB-ÇIâadeRMariI 


# Quel a été le rôle 

deWmy? 


Ubxaiile », trelae artlcnlets 

Icône, A fUie p&Ur (TeDviei pour- 
tant,sL peu qu’on tienne la plume. 
Quel F^axd 1 Quel métier ! Avec 
p resque tien ; chaque fols, un 
peut feu d’artifice. C’est ce 
qu’on ae dit aussi en rdlsaat 
ses livres de la vlelllese. heu- 
reusement remis en drcolatlon 
par leur éditeur (2) : PEtofle 
Veaper, avec Z>e ma tanStre, le 
Fanal bleu, avec pays connu 
^ en attendant, à l’automne, 
toutes les nmtveUes, dont le Képi, 
ce ebef-d’GBUvre. Qui donc parle, 
pour Colette, de purgatoire ? 

Annoncé de longue date sous 
le titre Colette & rbenre de 
WfUp, mais noos parvenant sous 
le si^ie des < apprentissages » 
(ce gui revient an même, en 
moins agressif), vokd le livre de 
critique le pins obifectif qui soit, 
après tant de biographies et 
d’exègièses où Colette est tirée A 
hue et A dia A des Ans de dé- 
monstration pas toujours Justi- 
nèes : passionné, s’agissant du 
style, les onibres nécessaires 
au relief du personnage bien en 
place, et, ce qui aurait réjoui 
le modèle, écrit dans une langue 
aisée : un livre qui éclaire la 
naissance d’un écrivain, ce mi- 
racle un peu plus mlracnletoç 
ehes Colette que ehes beaucoup 
d’antres, parce que refusé au 
d^art. 


Sfoîas abject 
qa*on ne Fa dit 

Les sept premiers ouvrages de 
Colette, on le sait, ont été signés 
WUly. puis WUly et Colette 
avant que ne s’in^Mse, enOn 
i triomphant, le fameux pstro- 
^ nyme en forme de prénom. 

, L’encie a beaucoop coulé ~ le 
I fiel aussi ~» A propos d’une ool- 
laboratlon conjugale dont Co- 
lette ege-même. plus tard, a 
quelque peu truqué les condi- 
Uona. n n’est pas exact, par 
exemple, que cette ooUaboration 
n’ait été connue c que bien plus 
tard ». comme eQe Têcrit dans 
One préface A Claudine à l’éocle : 
Jules Biflnard. A qui l’on en 
contait dUllctlement il .est vrai, 
écrit dans son .TOizmal le 31 Jan- 
vier 1905 : < WiÜp ont beaucoup 
de talent », en soulignant ce 
pluriel tnscdite. 

« Négrier WUly ? Assuré- 
ment, mais moins abject qu’on 
ne Ta dit, payant, et payant 
Meo, quand U était en fonds» 
ceux qui travaillaient dans son 
c atelier de littérature » — .une . 
pratique alors oomsnte, — 
qull savait : P.-J. Tou- 

let, OurnoDsky, Félix Fénéon, 
Jren-Marc Beiiiard et Francis 
Carco entre autres. Son drame : 
le vertige devant la page vierge ; 
son génie : un sens etttlque dé- 
veloppé,' doublé d'un flair éton- 
nant de ce qui plairait le 
milieu Uoi parisien qui forgeait 
les réputations. 

IL eût été un remarquable 
r&lactear en «dief, concédait 
Colette. L’êlcge est de taille. Du 
talent qu’U pressent tirer le 
maxlmuni. c’est ce qu'a fiait 
WUly. an péril parfois du génie 
propre de Colette. Mais préci- 
sément parce qu’elle avait du 
génie, elle a su éviter les pièges 


et, Timpultion donnée — la révé-. 
lathm reçue, 'devisi.t><in dtiA -* 
débarrasser ses oeuv re s , futures 
des scories surajontéea. . 

n faudrait» pour counsltre le 
d**gré exact de 'paternité attrl- 
taable A l’un et à Tantié des 
époux dau-les 'cenvxes écrites en 
eammun, dispoeer des manus- 
crits» détruits par WUly, affir- 
mait Colette, mais rien n’est sûr 
et pas même quila aient défini- 
tivement disparu. Coix des deux 
prcânlexs Ctauàine introuvables, 
reste. Claudine en ménage, dmri 
Paul d’EoUandsr a . foomL na- 
guère, une exoeiiente édition cri- 
tique (9) A partir de laquelle il 
prât. wijonnnnil, sinon rèhaUU- 
ter c le' contrebaïuUer de l'his- 
toire Uttézslzé », du laoins le 
situm- comme 11 convient A une 
place flnalément où, toutes xan- 
cfsurs coBjugries évacuées, il a 
droit A notre . reeànnalssanee 
comme Pygmalion d’un de nos 
pbis grands écrivains: 


Les sdments e rajoutés » par 
WUly n’étaient vraisemblable- 
znent pas. tous dus A des astuces 
de vente. Bien que Colette' se éott 
révoltée d’étie confondue avec 
son héz«&ie, eUe reconnut tou- 
jours de bon gré sa propre amUr 
guhé sexuelle, et gifltne, tile 
Texhiba ; le saphisme étsif d’aO- 
iBUxa en vogue, autour de 1900. 

« Je ne jais pas othuém d hk' 
oncfe» aspect de moè-méme, 
aspect pttMtc doTit fordcmnai* 
avec ostentation ta légende, les 
détails extérieurs, le costume. Je 
Oise le oérItabZe. hermaphrodisme 
mental, qui cAorpe certains êtres 
fortement organisée », note- 
t-elle dans le Pur et Tliapur v3). 

Récemment réédité, oet ou- 
vrage. qui est l'un des smnmels 
de son oeuvre, l’un des plus 
« modernes » par la portée de la 
réflexion. TexpUgne peut-étze 
jd.us que tous les autres, comme 
U explique Têvolution de ses aen- 
envers Willy, de Tamour 
où le physique avait large part, 
à une espèce de haine mêlée de 
jdtié. .Car elle y écrit ^;alement ; 

« J’espéntir alors dépouiZZer cette 
ambigatU, ses taras et ses préro- 
gatiDes et les jeter chaudes aux 
pieds d’un homme, à qui f offrais 
un bruoe corps bien femelle et sa 
oooodton, padt-élre /oUaciense, de ■ ' 
seroante. » 

Le goût de Claudine pour Béxl, 
que wniy avait provoqué, au 
mohiB favorisé, ezistatt en.Co-p 
•lette, mris elle eût. certes évité 
bien des déchirements -intimes 
sL au lieu d’un mari quelque peu 
p^ers, rile eût rencontré le vrai 
c ffiAle » àuquri éDe aspirait. 
Celul-IA viendra lAus tard et ce 
sera Benxy de JouvenëL Trop 
tard ? Tout bois fait feu. pour 
Colrite. Sans WUly, même envi- 
sagé dans ses influenees les plus 
disculisbies. Coietta ne serait pas 
notre Colette. Ce n’est aucune- 
ment la «UTwirmar Iq xecOU- 
saltie. 

GINETTE GU1TARD-AUVISTE. 


Psessss de PunlmUté Sa efoutréali 


a) Publié psr la aoelété dos 
•ml» da Cetect» (mmlrle de Sslnt- 
Ssaveur - en - Puinye, 88S30), qui 
«nnonee. pour lee S et 9 Juin, ou 
eoUoqne A Tuajvendté de XMJeiD ; 
Colette. twÙMon . et . ntoderntté. . 


' EPUIS le '■ SrabS ef le RMàra, n y a dix ana, lea grands 
I f ' poèmes «pMùiels da Jein-Claude Renard Sdnr Inlam/mpaa 
par das respiradoiw plus brèves, où aà pensée s’aéie et 
■ e'expriine en des ùilgumnoeê 1» ehanf y oède .le piaoe A une 
aofiB' de proverbe de' - l’b^ralpabia. '-Cette veine; qu’on' pmmtt 
croire secondaire. Il rsxplotte avec sa splendeur eoutunlire dons 
Dits tfiin livre des sorts . ni. La qànphonte 's’est tûe tsomenta- 
nèment et des ptatcaS prennent la ralèm Le diiA A la fable 
lapidaire ou à ta moralité tabuleusé aY Imposa.. dans la.rigoeie. 

A une époque où Pop de poètes se confsntenc de mtattse, 
les textes courts ds Jean-Claude Renard appweteecd oomoie 
d’exiraonlihairea conoeoirés; .dont la vertu , da pro^ongiaimBt ari 
sans cesse aecompaanéa d'un riiaiine — au sans fort — fnésta- 
bble. L’allieors. rbicnino, rimpalpable, oot ainsi -une monta où 
nos. sens basculant et sa' trouvant' en mtafia temps flettéa. . 
Sache cTalMrd 

que tas prem/èras KÿuaA dais .tas praadera Sgidea d’aseff, 
ns tont teproGhe d'aucuns, faute' 

. au tau gelé. 


(1) Dits ara» üBte.Oes sorts, de Jean-Ctand* Bmiacd. Mtaoat 


ks dM de Jérôme GaiciD 

C RmouE' da poérie dana un hrixlomadalre. Jérôme Gatota 
fait usa début» avec deux .reçqelto dlnapInUfons fort cUfié- 
rsntesL Composé' êtes Jieame ÔV gro^ .des textes déjà 
anclem.: . pn y aastaié, . ente mlUe èésflatlàns» A une sorte (ta 
prise d'Inoonsdanoe posùfbmantlfpie. Des •• correvondanees sa ' 
sens bandetalrien. y légnem suc. des .jtauplTS. des .malaisée, daa 
□aysages, dsa borizons. qut ,sa cfterçdent un équnibre. tas Mota 
de Srsy marquant une oi^oo' fdüs rteolue pour un Ijntama 
sans songeries ni aoccrotasancee. La . iréle de JérOma Garein se 
situa davantage dana cétm densité bû, ma^ des' épanchsmsnts 
éncors trop nombreux, se ndue. quafqustola uus réalité grave et 
Juste,' ridie et nerveuse ; . 

L'hérédité " 

(3rand sée à saorpts . - 

Les gren/ere ffvrant des poosslérrn (for 

a fait bref afforn aa passé 
Coffres ar poFavents 
Péttte c/iansan dèe âgee 
Murmure = rbôréditi 

Ce vice étemel quf cbiùiffb ü vide , ' 

Un rayon , a peri^ 

La faCêtre haute deê conunuRs 
jrel reùoana FMsttdre. - 


(1} Cofomosi âss benaas. de JérOms. Qaiete Bdiiaoû de '3a 



histoires tfu 
émettes 

Reportage IRAN 

L'école Decroly 

MepMsto, théâtre ■ 

tbtsoielL 

vente en Uosquè 

7, me Mayet 75006 Paris 


Important Editeur , Pariâen 

recherche ponr création et lancement de 
nouvelles collec:BQns 

manuscrits inédils de romans, poésie, Adresser manii^crits et C.V. 
ess^ théâFe, Les ouvrages retenus A la pensée UnlvereêÙe 

feront Tobjet d'un lancement par ^ ^ Quri aux Fleurs 

pcesse» radio et télévition. 75(XV4 Paris 

Tgl. 32S.S5.44. 

Nos GonUals d'édilien emc 

par ranicle 49.,dc b loi du U'Mata . 

1957 sur b prcfviélii lieèiatie 


THEORIE 

OlALECTICUJE COSMIQUE 

Un tefsH qui définît le fondement méiepliyAiw onlvenel de la physiqua 
. atomiqije,da ta génétique, de iRRngoMque, de lepeyehinBlyte,deia 
sociologie; de léeonofiée et de.ruistote «tÿ(xiant le preifveeetofMMque 
qusie «rnstérieiismai.soi-cnsantdialactique n'a rien de commun.a«eela 
yérilabis matière (jül.obGtAunidialecitiquépRM^ de cellbde lé CMne 
antique; ' ' ' ' • ' 

Une oeuvre qtS réanse lasyothèse da la Stdancp, de la PhdoeopMe et de la 
BsQglon. 


- .-f 

-I .. ^Xét i , i 
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LE MONDE DES LIVRES 


roman poHder Reîms: dcmam là MecQue 


L e roman noir, un reflat da soefôté ? On peut débattra 
liniassus pendant longtemps et éorira dê$ tas de tttèsaa, 
mais II autflsalt de mir Léo Malet et Robert Bloob, asala 
Gâte à Gâte dans ta hall de rHbtel Europe^ à Reims, pour 
répondre : ouii et comment I Malet, parka varia, vaste et 
casQuette à carreaux, foulard rouge noué autour du cou, pente- 
Ion de toile marron, écharpe en laine, chaussures d'été, suçait 
énerglQuement sa fameuse pipe à tôte de taureau. Bloch, 
lunettes noires. Imper mir. chaussures noires, oostume sombre, 
cravate rouge sang, chapeau noir, fumait tranqulllemerrt une 
longue américaine à bout filtre. On aurait dit un personnage de 
Qlllea Qrangler fraternisant avec un deusàèma oouteau de 
Gordon Douglas. 

En Inritant oss deux anciens, le Festival (1) les fntrodulaah, 
comme dans un cottage, sous une pluie digne da Simenon, eu 
oaur d'une ville que Ton résumera avec trois visages, celui de 
FArtge au sourire (• La vamp aux ailes trouées •, ricanera 
Malet}, celui de la Veuve. Cttcquot-Ponsardln, dont Bloch visitera 
les caves aux cinquante-quatre millions de boutMttee, oelul 
enfin, plus secret, de René Deumal, le fondateur du • Grand 
Jeu •>, qui fut aussi le traducteur d'Ernest Hemingway. 

Ce premier festival, dont Fun des animateurs, Jacques 
Baudou, est aussi membre de FOullpopo (Ouvroir de littérature 
policière), ce qui lie encore RMms au polar et à la pataphysique, 
ne pouvait pas mieux tomber. Une fièvre Intense vient, an effet, 
de s'emparer du petit mortde des auteurs, éditeu/a, critiquée 


qui tournent autour du roman pottcter. On prépare des npuvellea 
collections et daa revues, des librairies apMalisêes ■ s'ouvrerrt 
à Parla et en province, et, surtout, de nouveaux romandera, 
comme Hervé Prvdon ai Alain Dubrieu, prennent la relève.. 

Un ail exaroé devinait dans les saJIea de la Malaon de le 
euhura les mouvementa des différants • gangs » venus à Reims, 
regroupés autour da laura leaders respéotffs. Ceux de • Red 
Label • aulvalent Michel Lebrun, ceux de te « Série noire • ne 
quittaient pas Robert Sou/eL Ces équipes ont-ettee 'des comptes 
è régler ou des revanohes è prendre 7 La lutte, mèmè ai elle 
doH être chaude, sera cartdnement bénéfique, et Fon.comprend 
que Fon échange des regards noire, des peroles peu almabiss, 
quand on est è la vattte du gros coup, en Fooourrenoe. taira 
main basse sur le marohé, séduira les nouveaux adeptes, .qui se 
dfeputent touloure las ^earionnés» de la ■•Série notre», et 
lancer dea auteurs. Il faut dira que Malet et 'Blààh, à causa de 
leur méprie dea • magouillas • (Bloch est publié dans - lès deux 
campe, Malet data aucun), allaient et venaient en toute aêrénlté, • 
partaient aimablemsni avec tout le mortde, distribuant daa 
aourirae et dea polgrtéea de main. 

L'évolutlûtt du roman polloler, et le teattvai a au aussi 
le mérite de le rappeler, peut se résumer ainsi : on ne ae 
demande piua qui a tué, on s'interroge plutôt aur œ qui fait 
da la société une vaste association de ortmlnats, plus ou moins 
eonaclenta, où les actes da vlolenoe, attentaâ, enlèvemants, 
viols, rapines, ne sont que des • révélsteura » qui tr^lsssnt un 


potfyrfllMime/tf généraL Afore la préaenee 'à Re/me de • aaifrme 
du nwétère », eomme Louis .C.' Thomas ou Maarice-Bémard 
Endrèba, lé créateur de FlnoùbUabfe EMtè Prentloe, aaratt m - 
petit pâhim rétro. Lèa • lOups » de la • Série nôtre », AJ}.Q., 
Joseph Bfeiot, Jean Vautrin, plue ou .moins Jeunes ét méchants, 
n'avalaat céràinemertt rien è dlre.è ces epéclallstes da su s pense, ■ 
à ces i^noleota dTntrtgues parfanea ; tta n'otd pas lu tes ipmana 
parus dans • L'Empreiide • ou dans •Le Masque». Ifs regar^ 
dent plutôt le tMàvislon. épluchmt les tatts divers de UMre> 
tioh eti comme MeJ^, qui est un- peu leur ancêtre, trafoenf . 

. dans Parla,- du côté' dea usines, ou des' autoroatas.- fbt tireat 
etuaal la mettleur parti de lame- expériencea, de te vteitte tfcp/é... 
de la via r Prudon est perruquier pour le 'théStre, eprèe .swo^ été ^ 
longtemps chômeur, Blalot Viera, du Smtler. ■■ 

En essii^mf les piètres,.- sans moyens Bnandera -et aief» 
sectedsme, te festival, qui ressemblait 'plus è erre iiencoi^ 
entre caméfartos, malgré Famusante. guerre des. clan» ennemis;- 
devrai .devenir roààâlon de itoaner' à deê- formes de lEUraihn 
- mâpirfeâes ' non pas ' un labM de- • oultare » mate ime a orte ' 
de tribune. Là présence écrasante' de Malet et.de Bloch a moatté . 
avast que tea pettts nouveaux ne font pas le poids. La mod efttle 
■ /es pÙMyses et lîs ne savent pas encore parler de ee qùiie tord. : 
' Pourtant persoime n'aura plus hcûite de les lire. : _ - - 

7 ■ RAPHAB.SOWN. . 

Vasttvml do lomàn àt-ao nm poUelct^ liaison da là esltan 


eu rastl' 
'Andréatelsu 




Et si Chandler n’était qo’ime poignée de tics? 7 


# CommeiU un écri- 
vain mercenaire e n 
arrive à ae € canniba' 
User ». 

S AM SPADB et Philip MSr- 
lowe. les héroa de OaaUell 
Hammett et Raymond 
Chandler, sanremt tonjouzs nous 
âmonvotr. Os représentent un 
temps A Jamais perdu où le 
crime et la violence n‘empè- 
ehaient ni la profondeor ni l*ez- 
pteeslon d'on HfemVwf i WfTutnt 

U sa est da 

pour des c privés > moins cëlè- 
brea, mais pazfola aussi atta- 

dell de Frank Kaoe (Comme 
da moucha, Snooyé dest pesé, 
on le Shell Scott de BJehard 
a. Pratfaer fUn beau carton. Un 
strapontin au paradis) (1). 

Pourtant, al<Hs que ToMivre de 
Chandler ptelt tellement an- 
Jcurdluxl, un léger doute ne 
manque pas d'efOenrer ceux qui. 
depiüs longtemps, rôdent sois 

loiëe entre Kenmore * Street et 
Hollywood Boulevard, avec une 

tique. Comme au masque et au 
rictus de Bogart Us commencent 
à pr é f ére r le visage somme toute 
banal de Cagney. que défor- . 
ment parfeés les grimaces rtes 
grands cxlmlnels paranoïaques ; 
ils se demandent égalonmit al 
ce qu’lis aboaient tant dans 
Adieu ma idie ou Fais pas ta 
rosière (2) n'est plus qu’une 
poignée de tics, une rhétorique 
de la nostal^e. 

Chandler, sciemment, fUitalt 
avec le danger de laisser A ses 
leeteoEs futurs le souvenir d’un 
etyle parfait mais terriblement 
daté. Son pastiche si réussi dea 
trucs d’Ernest Hemingway (81, 
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c te plus graad éerioaèn améri- 
xdn vlvaTU >. est eo même 
tfmnp p QQ démontage trmüqtie de 
ses propres proeédéa. D'allleuts. 

un numtet) de la revue 
é TaxU <41 consacré an teensa 
Brtr. 4»h«wiw à leur façon, Jean- 
François Chrlstoflôur et Steve 
Fayne démontrent facilement 
que ches Chandler tout est STS- 
tsmo a assemblage. 


L^jnimitable Incidité 
dn privé 

ta puhlleatlon de deux nou- 
velles, Za FOIS ds Pair, la Dame 
da tee, la réédition dn recueil 
te Jfort à Toulidta sons im nou- 
veau titre, te Dernière Balade, 
et du roman te Daine du tac, 
permettent de voir comment 
Chandler s’y est pria pour fabri- 
quer son oeuvre et faire de son 
hèroA te détective en proie A la 
vUte; A la corruptkm, au mal- 
heur. une figure emblématique. 

Les privés Carmady et Dahnas 
des deux histoires brèves qui 
sont les esquisses, l’une du 
Orand SonunelZ, l'antre de 
te Dama du lac, ont déJA les 
traite de Marlowe, son humour 
sa façon inlmitabln 
d’aller droit au buL Blais Us 
expriment aussi saru détour une 
vlslan notre du monde, une luci- 
dité A toute épreuve, qui n'ap- 
partiennent qu'A leur créateur. 
On comprend que, comme pour 
Hammett, dont le cinéaste aUe- 
mand Wim Wendexs ee prépare 
A touiller une blogniéile hoa- 
glnalze A Hollywood, d’après le 
roman de Joe Gares, Bam~ 
mett (5), le succès posthume de 
Chandler soit assuré, malgré le 
surgissement d’une époque qui 
l'a rendu obsolète. Sa survie est 
due A la rencontre exception- 
nelle d’on héros de papier. Mar- 
lowe, d'un acteur légendaire, 
Bogart. et <fun destin unique 
fait d'ivrognerie, de aoUtode et 
de désespoir. 

En comparant la venton 
courte de te Dame du lac avec le 
roman, on découvre, en outre, 
une technique d’ c agrandls- 



aemant > pr e squ e mécanique. 
Voua qui est tmifhant et tns- 
trueUf : cette méthode obéit 
d’abord A une nécessité, celle de 
gagner sa vte quand en est xm 
'écrivain mercenaire, an besotn 
en se « eannlbabsant sw 
Btals, en lin de compte, les 
histoires de Chandler sont sur- 
tout dm exemples décisifs de ce 
qui domine absolument le roman 
moderne, qui n’en finit pas <te 
mourir. Au-delA des Hinha» c'est 
le monde des choses vulgaires 
qui S’y exprime tout entier, tan- 
dis que l’on assiste au rava- 
lement de la fatalité ^ que te 
Destin perd sa majuscula L'écil- 
valn n’est plus aime qu’un gagne- 
petit de l’honneur, soucieux de 
se perdre, tremblant de n’y point 
réussir. 

R. S. 

Lâ IILU OB L'AIB SBifl de 


IA OABSB DU lAC. de Bayniead 
CUaavflw. Itadolt de l'aaslal 


(t) Série nofre, Oammanl 
(8) Cerré noP. asUtmar^ 
tel De ta bière daru ta eesouette 
de l'adjudant, in «Spécial ÜJGA.>, 
SUbfeettt. SU rua daa Fianci- 
fioaigaoU. 99QM nrla. 

(4) C/o Mlcliel ApUrtbara S, zua 
Oaninac. 33000 Bordeaux, 

S) Super noir, Oalllnukid. 


Càandicr. Tiadolt par ailebéle aé 
Boris Vlu a Carré mir a, Galll- 
Biaid, 3$« p., S r. 
é- lA DBBNIEBE BAIADS, do 
" RT. Traduit par 
«rt Leatt. Pium 
! ta CPA tSS P, 


Comment devenir Cheater Himës 


est blan connu. C oat A« 
dire méconnu. U e’nt donc 
dèddè. A mettre sa via aii point 
dtne dots ouvrasas : Thé QaalUy 
et Hart (1871) et My tlte ot 
absurdliy (1976), que Gallimard 
vient da réunir an iss publiant 
I la curiaux titra da Bapreta 


En 'IBS8, R débarque an France, 
n y èomommera paa mal dé 
fiianehaa. at de vacha aruagéa, 
et n y fera la connalaBanà» du 
grand Alchard Wright,, aioca en. 
plaine glotre. Davantage, métne, 
un monopole ; « _ tee ' pute*.' 
aenee» qui régnant sur la seàne 
tllténIiB aairteaine ne totèreià 
qu'un aeol écrivain noir art*. 


blanche et d’un père noir type 
Oncle Tom, et- qii^on naît dans 
le Mlaaouit qu’attendre de .la 
via 7 Miaèn, raeime. violanoa, - 

Quand, da pltia, on a .un tend 
puritain, .im: vtotenca eBlridalre 
I timidité agiaselve,. H est 


ee asntira vlta partettament Ina* 
Capté. II tétera très tOt de la 
délinquance. D'aboed, le Jeu. Puis 
un holtf-up réuaai. Cheater Hlme» 
•a volt offrir un sé|our «d’un» 
durée de vingt A vrirgr-cinq ane • 
BU pénitencier de l'Etat d'Ohio, 

Il y entra à dix-neuf ans, bon A 
rien. Il en eort A vingt-slz ens, 
écrivairk On eait rimpertanoe 
des malBOns d'arrfit dena lee 

Hlmea publie d’abont dee. noi»- 
veHcs dans dés magazines pour 
Noire. Biee lui valent de aa voir 
libéré sur parofa. 

n faut vivre. Ceat la eilaa. 
Hlmas sera tarrassier pour le 
New Deai. Plus tard, pendent le 
guerre, R songe è utflieer eon ’ 
expédance carcérale dans un 
roman : Black aAéep. Il oonunst 
rerreur de n'y taira • aucune 
allusion aux avanies subies do 
fsit de sa race •. * Las éditaurs 
le refusèrent Depuis, Fsl aigris 
que, pour /ee éditeurs améri- 
cains, Féorivain noir ns présanta 
dlntérèt que s^ll aalgna sous la ■ 
tortura des Blancs. • 

Il raetmera le Vr, dans un 
• roman da protastatlon Indi- 
gnée» : sril btellle, nche-le. 
Accepté. 

Mais point trop n’en taiÂ 
Naïvement, dans la Cmiaada de 
Lee Gordon, Il décrira de façon 
véridique la vie quotidienne pen- 
dant la guerre. Il réuaalre é sa 
mettre tout le monde à don 

n décide de rester •écrtnlo 
avant tout >. Et comme lee Etat^ . 
Unis ne lui réussis sen t guère, 
puiaqu’un pays n’eat pas le votre 


un Crédô. qu’il acprime .dans ta 
Fin (fun prftnMf t • La Nb/r - 
d'Amérique esf te spéeimao luh 
main la'phm névrosé, comptaxA- ' 
Inanalyàabta da Fhlàoira h^ 
maèta. tt apparttaat è une 
valia cmégorta tFhommes r la 
aaula -nation née è Fépoqua 
comemporatee. • Sans doiita. 
Mais las gens préfèrent les Idées 
reçues. Apiée pas mal d'aven- 
turea et d’avanies. Hlmes dé* 
cfDche. Trois ana après sa fulta. 
furieux, g regagne rAmérfqua. 


La vie 

en vant la peine 


■Cetta teta, R va découvrir Itar^ 
lém, : « sa géograpMa, eue 
truanda, aaa'yfoaa, son argot al 
son abstirdfté Ce ne. eem paa ' 
perdu. Il bavallle dans des res- 
taurants. Pute. BXBSpéré. B repart 
Il écrira an Francsi 
■Il essais d'obtenir de maigre» 


Cette tels, la chance, va enflri se 
pré a so tm , sous les tretts ds 
Marcel Duhamel, qui lui propoae 
d’écrire pour sa «Séria noire», 
lui Indiqua comment taire, et’ le 
remet è flot Hlmee ne parte pa» 
français? Tant mleut L’Irr- 
trtgue ? ' Quelle Importance 7 
pourvu qu’fl y ait de i’axÀort 
Encoutagé, Hlmes s’y colle. Ce 
eere ta Raina des pommaa, 

• une hiatoire abreeadabranfe. ., 
Mais . aile était dastinia aùx ; 
Français, qui ' erolent tout e» 
qu'on leur raconte au aulat des 
Amériesina, Blancs oa Nohs, 
pourvu que ce aoff sassz mal- 

Enfln, le euceè» parait, proche. 
«■Téfate devenu écrfvata tren- 
çals at fenvpyate tee EtstsJJnts 
au diable. » Hlmes pourra sa 
consacrer è deux paadone, urte 


Jim Thompson: à découvrir Robert Bloch : à réévaluer 


L a sortie de Série notre, on 
film d’Alain Comean, 
adapté par Georges Peree 
d’après Dea cliques et des cloa- 
ques. de Jim Thompson, qne l’on 
réédite, tombe pUe. Son titre eUs 
d’œil, déjà ntlUsé en 1955 potn 
un sœxtbre navet de Plerie Fou- 
caud, annonce un engouement 
qui risque de durer plus qu’une 
saison. 

On sait le goût ancien de Pe- 
xec pour tes énigmes, tant litté- 
raixes que polidèrea Comnie son 
ami américain Eany MAthews, 
il est A son aise dans les uni- 
vers de Raymond Roussel ou de 
Mlekey Spillane. Corneao. quant 
A lui, a travaillé aatrefola A 
radaptatkm d’un autre roman 
de Thompson, avec l'auteur. 
I27S dmea <le XF 1000 de la 
8JT.), mais le projet n’abouttt 
pas. En terminant Série notre. 
Perse et Cotneau inennent donc 
ehactin tenr revanche et attirent 


USEZ 


aussi l’atteition sur resuvn d’un 
grand romaneler. La revue Polar 
aiuoQoe d’^ltears un ‘dossier 
Thompeon pour son second 
numéro, en mai, avec des 
témoignages . de sa, veuve et de 
Pierre Rlsslent, use fUmogra- 
phte. une bUdlographle et une 
nouvelle Inédlta 
Thompson lance nn regard 
d*uzw nolroeor Indépaaaable sur 
la sodëté en la prenant par le 
petit bout. A l’échelon local Cest 
en délitant la conactence de aes 
héros, par exemple, dans Des 
cOgseï et des c^oaquei, celte de 
Frank DUlgq, oa repr^entaat 
qui commet des petits vols et 
plustema crimes ordinaires, que 
Thompson découvre les taxes 
dominaBtes de ses oontempo- 
laina Surtout, U met te doigt 
sur ee qui n'est pas aujourd'hui 
une simple menace, mais bel et 
bien une évidence : U n'y a plus 
de xnotal Jes Indlvl- 
dUB qui survivent dans un 
monde où c'est la vie, rfxyi» aon 
ensemble qui a perdu tout son 
sens. II.S, 

è DES CUQÜES ET DES CLOA- 
QUES, de Alla Tbompson, tzadnlt 
de l'amédeate pu G. Sellaeue, 


U N bruit fitobenx court sur 
le roman le pins célèbre 
de Robert Bloch, Psy- 
chose (1), qui pose pour une 
oeuvre médiocre dont BBîdiooek" 
aurait tiré un de ses grands 
films. Pour ses fanatiques, dosit 
Manchette, qui tzaduldt Jfende 
des ténèbre.s 12), BIoctL.aa 
contraire, est un maltae, 
de réussir aussi Uen dans le 
réett de terreur, te so^eosa 
l’homour noir et la sdence-fle- 
tion. ■ ' 

Découvert par Loveeraft, fi ap- 
partient A la famille d’auteurs 
qui oomme son ami Rlehud 
UatbesoB, ont fourni au-dnéma 
et A la télévision une dose into- 
lérable de frissons. Et Psychose - 
est un livre très rénasL 
La eoUeetion < Red label ». 
dirigé» par François Ouérif, a 
déjà publié trois Inédits de 
Bloch, r/ncBTuUaire,- l'Eeluope et - 
te ^^pttscttte des stars, qui 
devait pennettre de 'réêvalner 
l'appcu't d» Bloch an roman noir. 
C'est sans doute, avec J’aurafs dû 
rester chez nous (3) de Mb Coy. 
l’on des tneflleors muszis consa- 
crés à ^lywpocL 

<1> Marabout, 
te) séria Botn, n* 15S4 
te) OalUmard. 


caiB.pae aààB-Fam Gvatlas, «Bel- 
LaM », Béitiiatt PAG, 2SS pagsa 


VW et une'Jeune ABemamfeL. 
égajémant d’occasion. 

Pourtant ce SDoeès paé 
de eoL 

Pourtsit Hbnaa devient eofln 
célèbre. Mate la fettuna ne etdt 
paa II a la caitMude d*4lre ' 
exploité. Lorequ’R rend «éalt» à 
Marcel Duhamel, tat c6té de- 
^Biot R décoqwe que «/a ports 
' du. vaattbMé. étatt . eouvart» d» 
p/oi7ib dans iaquat Steteor grevé» 
'tas Area dis (eue tas rofsao» 

. eétebras parus dan» ta •Série 
'noAe»..Je hs.Hmat.quandFsrr^ 
va/ A' la Reine. des ponun o e, mon . 
rCesBr oaeaa da. bsétiet rêvais 
YÂnpreaaton que ami iomm svaA 
.payé- ta mateonr; da t^roal- 
. QuhamaL ^Tétâta eonsts^mnant 
au aaott da la nteèrs aAv» que 
toe édUauta ta Mai aot . fortune ' 


Chacin aon métier. Hlmee doit 
continuer aa covree au oésor. ' 
' L’ennui c'est que eon ineplretlon 
le Ucha Fetigué dlnvanter pour 
dae pnmee. fl lui taét pourtant 
continuée A produire.. Il se' msura 


Et pute, eur te tard, ea vertu 
aère récompenséeL La etnéma 
a'iméreese'A ses 'parsonnagea. 
'L’ei d e i if ’-ttntt dAalrA-TinR -par 
couler: Pour qiW taire ? D taste 
Basez irJmBoiitallbnh Hlmee pour 
-s'acliBter uhw' •taoûàr, et-hdr» 
béifr, en Fhpegne. H ne Ta 
certaB'paevol^. 

MUs ee qdl noua foodie, c’aM 
mbioa. catle -aeceàsibn aux dé- 
llosa de là propnétf que la 
hitte qul'a permis A-'Hlmea de 
. e’impoaar.' Pour ce membre de 
9 IS: bolsfème géoéraüon de 
Noirs éaisaolpès da Festiavega », . 
^en D’élalt. JouA Wright avaS 
ouvert on chemin, et lè .puMIé 
attendaR quelque chose dans ce 
goût - IA Mate Hlmes n’âwait 
' em^ de Jouer ni les auiveure 
ni . lea Oncle Tom. II lui restait 
A. Inventer, tout au long d’un die* 
niln oO II s dAcouvert que. lee 
Blanes n'étaient paa al- noir* et 
leè » Irérea ttème » pas el teiH 
drea, une 'voix, ee vob^ pour 
noue dire avec, humour et 
êynlstha qiie te vfe eh vaut . 
quand même la peine.' Quand -on ' 
-BV rnet vrabnent • 

: CLAUDE COURCHAT. ' 


. TIR, de Cheater- GeDl- 

. nard, 384 p, 99' F* 


Blodb décrit le Htdlywood de 
la fin dn muet, une ville de. ml-, 
rages éclairée an néon, où lû- 
dent des -œnbrss. fameuses, ' 

Stroheim, Chaplin, Loo Chao^,! 
et que hante un personnage 
laseüiaxit, lûiépdoee Etarker, qui 
route une noire et 

sTialdlle' toujoure- en noir. Sans 
cadavre, sans détective^ tte- - 
golsse vient. '.du' pressentSmênt 
de la fin d.’une -^xrqae, de. la 
auxvagerle des xelatlcms bnmal-. 
DSS ' dans une ' Isdnatrle 'vooéa - 
ou rêve et A févaslan. Constantt 
un film, tai. 'i^usieim 
« bcAlnes », le Crépaseula -des 
stars s'achève sur on 
qui ppurtait ebe ednl de la Ba- 
byliEÛ)e.du.clt)éma-Bfe qui.r%>^d 
A une des obseivatlona majeu? 
rsB. de Bloâi, .la 'DymBADiÂ 
Avant .la .projection. , de - FsF- • 
cAose, A Reims, Bloch dit qnâ^ 
qoes mots au- pxufilci S etioânli 
avec. im. sourire: c Ce /fit» ^ . 
mon Q Ù tab lo gr ap kte'. » On vent 
bien le .moire .fec^ouxa âir . 
rolA surtout qua&d'-fi- rend" vi- 
site anz fantOmré de HollywoocL' 

• - - ILS.- • - 


*# LSRAOUES DUTOI^ 

. ScoÊple, < zè» de la .VtfÉteM^ 
^001 qarta. ' -' . 

Nelti btanehss, 3», .me. 


A wntlâa islali, ' , tas Btathm .'- 


: (elumtaïuitt' A • Llbé' 


nage», avec quatre. ttt^ dose 
d'Alstai .Dobrien. 


let, avee a 

Ce. raaaa, Ptm -dMihoM'.NMtbr ' : 

. 90»», aere Bot^ .-daj^tealean .. 

aotrea, dû iiitane-''a:îrtaatr''ehse ' ' ' 

- ta mÇmaiéiUtaqfc-teébrataie.^, ' .tü;. 
ta.. Bntt e-ai rê -CTO ta a.'’ 43, zM ' . 

.BohMIOt, SSNta 

. PBn-. 

L» Giaad MX dB.at«x«ùt;^;^E .' 
pelldère 1939. tf Aé 
Raima: A .nno^ 

sua.prebiWi'^BiKÊiVcIc Üoe'eir • 
P rt ç-Af tti gaer »; aat^V-. 


"-fi.'''-. ^ * •■'■•■''T.jrf 
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lettres étrangères 


La quête de Wilson Harris 


L k publlGatloQ en Franoe ^ 
PelÊia Af paon est un 
Avènement littéraire de 
prem i ère gréndeur. Depuis 1960, 
WIlBon Harris compte en effeti 
dens foute l’étendue du inonda 
anglophone, nombre d'adwtee 
Inconditionnels dont chacun de 
MB romans (il en a maintenant 
publié plus d’une quinzaine) 
eocroll le cercle et la convfetlon. 
Proposé plusieurs fols pour le 
prix Nobel, le plue grand écri- 
vain des Caraïbes ne doit d’étra 
pratiquement Inconnu chez noue 
qu’é la difficulté de reconstituer 
dans une autre langue l'alchiinle 
verbale qu’il pratique. Non 
qu'HaiTte utilise, comme James 
Joyce, un parler composite 
fabriqué de toutes pièces, mais II 
e al constammertt recours à des 
allianees Inattendues bag.6os eur 
un double sens souvent homo- 
phonique que leur transpoaiffon 
tient de la gageure. Par bonheur, 
le méticuleuse traducùon de Jean- 
Pierre Durix, aidé de la grande 
epéol^iste Hena Maesnlellnek, 
restitua k la fols toute la charge 
eémantfque et toute la poésie de 
foriglnBL 


L’isvitatioii 
an mysticisine 

PouvoneoouB parler d’iRtilgue 
à propos d’un tel roman ? 
DIsoni, dam ce cas, que Téqu^ 
page eTun bateau remonte une 
rfviére pour i^olndra, au oreur 
de le Guyana, un yiilage arrrérin- 
dlen, la mission de Marfelia. 
Trouvartt les lieux déserts, les 
hommes eontralgttant (bm 'vielile 
Indigène à leur servir de guida ' 
et sa lançant à la pouiautte des 
fugitifs, ils seront vicUmee tour . 
à tour <raooidentà, de eonflita 
brutaux, da noyades, avant de 
trouver, à l'aube du septième 
Jour, une bnmenee cascade qui 
entraîne les rescapte vers un 
anéantissement onirique et coe- 
■lique. 

Née de le votontè de ptde* 
éenoB du cepttBlas, de l’evei»- 
OlemerK perftria crfmintf de 
réquipage, de l’Intolérance du 
mot individuel, la tension dre- 
matiqua teç^. pour oedCB et 
pour BCleur une jungle mysté- 
rieuse et hnpltoyabta qui. éclaire 
le fufiMé du désir humaitL SI 
le vfol des cuTtum anceetrelaâ 
est perpétré è travers les vio- 
lences infNgées à MarMa et & 
rAmérlndienne, le netùre reste 
invaincue et Mariella trouve dana 
la rfvièrs. autant que dans le 
coup de feu. initiai, le moyen 
d'anéantir les appétits et rvbrit 
de Donne, le conquistador. 

Btsa que cette quête de TH 
Oorado rappelle l'atmosphère 
eccablante et la démesure qui 
faisaient la splendeur d'Agu/rrs, 

I es s’agit pas d'un voyage au 


bout du posstbie. Renoncement 
de sol à aol-ffléme, la • seconde 
mort • du dernier chepitre per^ 
fflA a quelquee-uns d'accéder à 

oette dissolutlOR de l'identité 
dominatricb qui sert de prélude 
indispensable k la réunification, 
BU terms d’un itinéraire è eontre- 
courant Jusqu'au premier Jour 
de ia création. Telle est la 
remontée vers le tout primor- 
dial d'une peignée d'indivldue. 
à la fols consubstantiels et intsr- 
changeabies au cours du récit, 
■comme y invite leur parenté 
complexe: 


Harris place, 
en effet, son 
récit en beseule 
entre le plan tem- 
porel et celui de 
l'éternité, reven- 
diquant Tu ni té 
essentl elle 
de rhomme pour 


champ imaginaire de celuf-cl. 
D’une surprenanre modernité 
dans son alliance du concept 
et de l'épithète, cette éerliure 
n'a pourtant rien d'artillcieL 
L'enveloppe sensuelle du lan- 
gage est finement tissée, voire 
exotique A la limita, appelant 
tout autant ia comparaison avec 
le • réalisma merveilleux • sud- 
américain qu'avec les élabora- 
tions sophistiquées da la grands 
tradition britannique. 

Exploration des limites du mol 
aux confins du GrarMf Tout, re- 
vendication de i'étemrié dans 



forme d'avatars 
fragmentaires tes 
masques, les par- 
sonnages qui In- 
eament les races 
et les étapes de 
rodyesée du Nou- 
veau Monde. Tel 
d'Achab 
dans Moby 0/ek, 
râ q U I P ag e du 
conquérant élise- 
béthain (qui est 
aussi le double du 

narrateur rassem- it Aesara dé EérdtUM clSSte. 

ble les différents 

groupes ethniques Africains, rhlatolre^ mise en œum d'w 


bollquee da VIgHanee, Cerroil, dide dans laquelle le narrateur. 


Ms antérieur et semblable, à ta cascade qui relie la terra 


tct point que praesentiments 


mande è notre participation de clôture peut s'imerprétar 

combler les vides laissée entre une Invitation au myell- 

léa éplsodea, d'urta acuité fui- cisma. 
guiante, et d’établir Intuitivement 

l’ordre qui relie ceiB-cl. ffevaxv ^ lecture do ce roman, même 


Inattendus, quoique Jamais avec vide, y devient littéralement u 
la libre greturté des surréallstea. procsasue actif et concret 
MICHEL FABRE. 

Par les échos qu’oHe éveille . ^ palais no paon t 
et les réveibéraUon qu elle pro- ypii*,n aarris, traduit de r’ae 


mots lui permet de etructurer le issu Pads), i 


Atlas mondial en 
arabe 


200 cartes et graphiques. 

70 000 noms de localités. Index 
de 30 000 noms. Une centeme 
de photographies en couleurs. 
Relié, et sous jaquette couleurs 


Un splendide 
ouvrage 


Bon de commande â retourner é 
w....-^ad 1 et 3 rue Feutrier, 750.18 Paris 

■ Veuillez m’adres8er.__exenipl8ires de l’Atlas mondial en 
langue arabe au prix de 297 F français l'exemplaire, port compris 
et recommandé. 

■ Règlement ci-joint par chèque bancaire ou mandat interna^ 
tlonal. 

■ Nom — — — — 

■ Adresse 

■ Code postal st ville 


PUTAIN oe va 

■ autohiozr(t'phi€ en texics et dessins 
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< NÈGRE > PROFESSIONNa 

LsBerait ntoiden sa abK 

pour écriture ou remaniement 
d’un manuscrit de caractère 
littéraire, autobiographique 
ou technique 


guvYoblof: 

vient de paraître 

CLAUDE MORGAN 
les < don 
Quichotte > 
et les autres... 

IK sanoAs, pdAiiits et Rti' 
raires, S Aidaliiiff te .Lettres 
fnitites.. 

49 F 

R. CHAIX 

1, me. de Fleuies, 75006 PARIS 


Les mythes et les fantasmes 
du Brésil moderne 


# À travers deux « nou- 


A CT fn des mois et sor uc 
TTChioe qui s*est aci^lèré 
depuis l’an dernier, les 
œuvres les plus msrguAntes de la 
littérature brésilienne d’aujour- 
d’hui attirent peu à peu Jusqu’A 
tiotts. Au témoignage lyrique de 
Jorge au dépoalUemenc 

de GracUlajio Rames, an jalUls- 
sement linguistique et mythique 
de Guimaraes Rosa eont venus se 
Joindre différents romans dont 
le cadre était ie senao ou. 
pour les pins récents, runire» 


C'e^ ’e câs de le Fèie ineeke- 

de quATznre-cdux ap.s, Zvan 
Ansreiû. Ce i:-.Te es: ’i". piâsJe qui 
tente de rero.nstiruer une partie 
dé rs.'ince Ii-TO et de ooTiirer 
comment, à cette époque, s Les 
persoKKei se détruisaient, les 
coTMier.ces -zecep:s:eni, les ftom- 


Dans cette s maquette à mon- 
ter i. pour reprendre un titre 
de Co.'tazar, certaines pièces sont 
apparemment mooœpati- 
bles, d'autres se compiètenc 
lEunédiateme.nt. et l’ensemble 
fonctionce comme un mob'Je où 
îcumeraier.t les olsess.ons. les 


FERDINANDO CAMON 
et le temps des assassins 


# Vn e roman poU~ 
tique » dans Ut « cité 
noire n de Podoue. 

F ERDIN.^NDO CAMOX oc- 
cupe use place tmit k fait 
slspiliére dans la Uttèra- 
tore ItAlienne contemporatSA 
Déjà dans ses deux premiers 
romans — Fioure humaine et 
ta Vie éterneUetî) — on avait 
renuuqué sa longue phrase har- 
monjense: ses Insertions, au mi- 
lieu des descriptions, de dialo- 
gues ressemblant à des cris, la 
limpidité puissante des tmagea 
Camoo faisait découvrir la vie 
des paysans pauvres de ia plaine 
du Pd d'une façon inoubliable ; 
ni triste ni dramatique. Fier 
Paolo PasûUni. qui aimait tant 
ntalle des «sans grades», fut 
l'un des prmniers à attirer ré- 
tention sur oet auteur qui savait 
donner la parole à ces gens « qtri 
fea temps de gnerre) craipyiaient 
nertoui les Italiens » et pour lea- 
qaels un mouchoir constituait un 
signe extéilear de richesse. 


Le «abre et Tesprit 


proUèmes Ixen actuela d’une 
vUle bien précise : Padoue, en 
proie aux terrorismes d'extrême 
droite et d'extrême gauche. Pa- 
doue, la «cité noire» et ses 
collèges où «roua entrez dans 
une cour frèa longue et verte 
d’arbrw séculaires et de végé- 
tation et de toutes sortes d'oi- 
seaux de toutes les races, et vous 
vous rendez compte alors çue le 
reste de la ville n'a pas de ver- 
dure ni d'oiseaux, parce gu'Us 
se sont ré/uffiés tous «ci f..; ». 


Da« cette ville uniTersitatre où, 
•es êtaclanrs représenrent 25 '.«> 
de la popu.arlo.n. la '.iolence se 
déchaL’ie au début des a.n.néa» 70. 

Deux groupes s’opposent, deux 
« chefs » s’affrontent : Franco, 
leader de l’organisation néo- 
nazie Gruppo d’ordine t Groupe 
d'ordrei. et ^iro, fondateur de 
Poîere rivoluzionarto (Pouvoir 
rèvolutlonnaLro). Mais Franco, 
qui rêve, d’une socseié puntame 
et hiérarchisée, est d’accord avec 
l'égalltariste Mire pour en finir 
avec la « société bourgeoise ». Les 
deux groupes emploient les 
mêmes méthodes et sont unanl- 
mement condamnés par les forces 
politiques et syndicales. Seuls 
avec leors idéaux' en face d’un 
monde qui veut changer, certes, 
mais sans effusion de sang, les 
deax chefs se ressemblent pro- 
fondément. et. si leurs buts 
divergent, leurs actes sont les 
mêmes : la violence gratuite 
remporte sur les « idées ». 


est aussi une condamnation : 
celle de la violence. Mais — et 
C’est ce qui donne toute sa valeur 
à Occident — on n’y dècéie nulle 
part Valflnnatlon d'un accord 
avec les tenants de la démocratie 
tradiUozmelle telle qu’elle existe 
en Italie. Dénonçant ce qui se 
veut une «résistance». Camon 
n'invite pas à la « collaboration ». 
D dit simplement — et d’une 
façon bien rendue par la tra- 
duction de Jean-Paul Manganajo 
et Pierre Lesplne — que nous 
vivons encore « le temps des 
assassins». De ces pages graves 
aux longues phrases fievreuses 
s’élève un appel à ia patience, 
au travail. .\u refus du désespoir. 

PHILIPPE GUILHON. 

■a OCCIDENT, de Fvrdliuade 


-Dans son dernier i 

livre, Sternberg V- ■> -«h. % 

régi e ses comptes % 
aveclui-même,avec i 5 

l’amour, avec les fera-; \ 

mes qu’il a connues ■ % 

“Un bouillonnement ■ . f 

célinien de ces trois -; ^ 

cents pages où le délire : . 

érotique, la pomogra-’’ ^ 

phie, la recherche lanci-*: 

nante d'un Graa! împos- - 

sible, se croisent, se dé- 

croisent avec 

CdgarReicbuiaaa/ Le Monde. ' 

“Que péut-il arriver lorsqu'on a atteint le bout flii désespoir, 
sinon se retourner, comme un homme se penche sur son passé, 
sur le corps de toutes les femmes qii'on a eues." 

Jean-Jacques Brochler / Le Magazine Litléraire 

-plus qu’une banale saga d’alcôvcs : un fascinant d^uge veriial, 

aussi inépuisable que le héros J' 

Grégory Puas/ Figaro Alagaziiie 


mythes et les fantasmes du Bré- 
sil moderne. 

Dans cette mosaTque d' « his- 
toires », le Jecteur distingue très 
rapidement deu.-: pôl££ essen- 
tiels : une manifestaticm, qui 
tourne à l'émeuie, de tra'.'aüleurs 
migrants en provenance du Nor- 
deste, lors d’nn arrêt k Belo- 
Horlsoote du train qui les trajis- 
porte comme un troupeau misé- 
rable et affamé ; par ailleurs, 
une fête-anniversaire donnée par 
un Jeune peintre de la vUle, chez 
qui doivent se rendre une poi- 
gnée de sens r dans le vent », 
ainsi que des journalistes et des 
fonctionnaires plus ou moins 
direct«m>»t impliqués rians 
révolte des JVorrfesfznos. Deux 
mondes que tout semble séparer 
trouvent îei un point de rencon- 
tre : d'un eôîé, les héritiers des 
eangaceirox. fiis de la misère, 
du manque de terr^ de la 
sécheresse et de la faim. Incar- 
nés "par un personnage mythique, 
Marcionilio de Mattos, ancien 
ecngaeeiro lui-même, ex-leader 
des e Ligues » paysannes de 
Francisco Juiiao, qui devient le 
« diable s pour les uns et. pour 
les autres, un vulgaire ■ subver- 
sif » aba:tn par la police au 
cours d’une « temative de fuite ». 
De i’aufire côté, e les conflits, les 
inquiétudes, ta joie, les yeux, les 
histoires, les angoisses » de la 
bourgeoisie urbaine, dont l'auteur 
s'attache, arec une délectarion 
agressive, à arracher les masque 
et à démonter le düscouiSL 


Un enfant de Godard 

Le roman de Rubem Fonseca. 
le Cas Morel, suivi des nouvelles 
regroupées sous le titre de i'une 
d'entre elles. Bonne et heureuse 
année, refuse lui aussi tout 
recours à un quelconque exo- 
tisme. D y a du K Pierrot le 
fou » dan* cet 

fait appeler Paul Morel, un pein- 
tre de Rio, cynique et tendre, 
«purifam intoxiqué par le sexe», 
quL après bien des pérégrina- 
tions. tente de se constituer une 
famille-harem ; mats, comme le 
personna^ de A bout de souf- 
fle, il est pris dans l’engrenage 
de la violence et U se relouve 
en prison pour meurtre. Deux 
hommes du e dehors » — un poli- 
cier et un aaeien policier devenu 
écrivain — rincitent à écrire son 
histoire, sur laquelle lis se pen- 
chent B leur tour, l'un pour y 
trouver confirmacion de la cul- 
pabilité du narrateur, l'autre 
pour analyser la cohérence 
interne du récit 

C’est risiblement cette seconde 
«enquête» qui s le plus inté- 
ressé Ponseca lui-méme. «jVous 
Ti'aronj rien à craindre. Sauf les 
mots », souligne us aphorisme 
qui revient à plusieurs reprises 
dans le roman. La parenté avec 
les films de Godard se retrouve 
d’ailleurs dans le ton à la foLs 
sentencieux et ironique de cer- 
tains passages, dans l’achame- 
ment à vouloir faire « réfléchir 
le lecteur, dans la construction 
en tableaux séparés par des 
e blancs ». 

Cette rigueur vibrante marque 
également les nouvelles qui ac- 
compagnent le roman et qui, 
pour la plupart d’entre elles, 
s'organisent autour d'un acte de 
violence pure, dans la tradition 
d’Orunpe mécanique ou. là en- 
core. du Godard de Week-End, 
comme dans Je cas de cet homme 
rangé et accablé de responsa- 
bilités qui ressort le soir au 
volant de sa voiture .oour écra- 
ser les femmes sur les trottoirs. 

Les deux livres d’.Angelo et de 
Fonseca se rejoignent per leur 
volonté d’échapper k la tradi- 
tion brésilienne. De leur 
fenêtre, en pleine ville, les per- 
sonnages voient ir les néons pu- 
blicitaires de toutes les couleurs a 
et ils entendent t les moteurs 
des TJoiiures a. Leur malaise 
vient de leur impuissance. ParaJ- 
lèlement, les deux romanciers 
recherchent l'effet « catharti- 
que » du langage, la destruction 
des stéréotypes à travers les- 
quels s’e^riment les prétendues 
« majorités silencieuses » ou 
« minorités s^ssantes » : k Le 
recours aux mois interdits est 
une forme de contestation anti- 
répressive », dit tm des écri- 
vains qui hantent les nouvelles 
de Bubem Fonseca. 


ir LA FETE TNACBEVEE, tilvs 
Lngelo, roiaan-cputes, traduit il 
brésilien p» Marguerite WüBtcUC 


ALBIN MICHEL 
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histoire 


Le dernier des ducs de Bourgogne 


9 Un dépressif colém 


a N ouvrage qui permettra aux 
lecteurs as LduIs Xi ti) 
Ue taire la part des 


Laurent de Mddicle. Il y a des ras* 
aamiiiances avec Hamiet chez ca 
dépressif colértqua qui avance par 
bonds, mQ par d'audacieuses impuf- 
siens dont son surnom a découlé. 
Son caractèfA son tempérament, 
sont antinomiques, en touL da eaux 


récent Charles le Téméraire, de 
Klaus Schelie. La mise en parallèle 
des deux livres es* immédiatement 
préjudiciable au dernier des dues 
da Bourgogne. Rien de ce qui 
a valu, au Louis XI en question, son 
immense succès — clarté, élégance. 
Informations inédites nombreuses — 
ne se trouve dara cette iisduciion 
de l'allemand sans grâce, farcie de 
trop longues eilalions dans la larw 
gue du temps, qui ne nous apprend 
rien que nous ne sachions déjà de- 
puis l'étude de Marcel Brion (2), 
rééditées fort heureusement 

Vaincu sur le terrain, comment 
Charles s’en lireraft-ll devant ('his- 
toire, sinon servi par un hlatorlen 
que sa personnalité aurait sédulL 
ce qui ne semble paa être la cas 7 
« Animo Inquieio », le définlsaaii 


du royal cousin, i ceci prés qu'ils 
sont, l'un et l'autre, voués (au sens 
mystique) à leur idéal, impérial 
pour Charles, avec ce que cela 
comporte d'esprit da conquête, mc^ 
narchique pour Louis, habile à 
conserver, et par n'imperta quel 

Dans leur lutte, la vengeance est 
un ressort non négligeable : un 
contentieux de sang et d'orgueil 
blessé restaîL non réglé, entre les 


^eqnf Claude BARREAU 

L A TR AVERSÉE 
DE 


L ISLANDE 


['.'.•Orî-i^b'man p.uisiaht.e.ttour.rrienié." ' LEOuo'nDiEHDu mi 
U fiefrav-èrséé tragique pour ses héros, heureusè poOi 


ACfli 



* lés sent plus 


finm |ihs dooœs- 

Un pas considérable vient cTitre frandii dans h technique 
des lentilles de contact: briquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable & feau (donc aux hrmes et i 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. E Iles sont encore plus agréables 
à porter et encore plus invisibles— 
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deux parties depuis les assassinats 
de la rue Barbette et du pont de 
Moniereau. Ou cété bourguignon, on 


avait une revanche à arracher au 
destin, mais l'adversaire, en taee, 
opposait aux coups de boutoir Im- 
patients, sauvent désordonnés, da 
Chartes, son inlassable patience 
d'inseela qui trav^lie dans l'ombra, 
méthodiquemenL 

Homme du passé, le grand due 






tie des eonditlûrn du roi ei psrtie 
dea siennea {celles de Chartes), on 
en eût lelt an prince partait ». nota 
Philippe da Commynas, qui les a 
servis auceaastvement et qu'une ex- 
cellante étude met à point nommé 
sur ie devant de la scène, A côté 
de ses matirea. On y décrypte i'en- 


-* CBARt.es LC TBaseRMRB. < 


vers fascinant d'une époque où sa 
consolidait la France tandis qua 
volait en éclata, de Granson à Morat 


Ktaos Schella. Pajatd. 3S5 p.. SB 
* PBILIPPB DB COMMTNES, 
tan LlBJBln. Librairie 


Les révoltes paysannes an Moyen A^e 


(Suite de la page 194 


HiltOTi, daas une envolée 
magistrale, n'hésite point à 


faire remonter hypothétique* 
ment celles-ci ju&qu'aux on* 
gines de la aeigneurle. quand 


les guerriers de i'âge de 
branae et les Celtes onusLichus 
de râ£?e de fer imposèrent pour 
la première fois leur Joug sur les 
épaules du peuple des cam- 


N'allons pas pour autant pein- 
dre tous les rebelles en rose et 
tous les seigneurs en noie. Les 
révoltes ont aussi certains cétéa 
dêtestablea Elles sont souvent 
xénophobes. Elles s'en prennent 
aux Juifs. Et pas seulement A 
eux. Les FUoaands en révolution 
du premier tiers du quatorzième 
siècle s'attaquent déjà su poo- 
voir francophone : Us inaugurent 
la cquereiie linguistique » ; elle 
deviendra pour le meilleur de la 
paix sociale le pame-temps quo- 
tidien de nos sympathiques v<d- 
aixu beiges. Les Anglais révoltés 
de 1361 contestent les immigrés 
flamands établis outre-Manche ; 
parmi oeux-cl figurent des dra- 
piers. et aussi des prostituées 


flamandes, innocentes «ictimee 
d'un premier racl^ne Inèulalre. 

La révolte médiévale, dans bien 
des cas, est fortement teintée de 
religion. Des prêtres se mettent 
à sa tète, comme John Bail en 
138L Des slogans apocalyptiqoes. 


dénvès du Nouveau Tesiament, 
promettent la fin du monde et 
U naissance d'un certain com- 
munisme régénéré rian* je bain 
de sang da Jagenreat dernier. 
Le morne Joachim de Piore 
figure ainsi parmi les ancêtres 
du socialisme Des clercs plus 
modérés, mais d'esprit ègalicaire, 
s'inspirent de saint François 
d'Assise ; ils découvrent que la 
noblesse n'extstalt pas encore 


EMMANUEL LE ROY LADURIE. 
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sciences humaines 


Pinel à Bîcêtre 


C 'EST une question bien Impertinente que pose Jacques Postel 
dans la revue PS}reA8na/)rs8 é TUnIvwalté (1) : Philippe Pinel 
fl74â-ifl2Bl a-Nll véritablement désenchaîné les fous de Bicétre, 


(1745-1826) a-t-li véritablement désenchaîné les fous de Bicétre, 
en ran It de la Révolution, sous l'sii réprobateur du paraplégique 
Couthon 7 Ce geste philanthropique, maintes fols commenté et 
Illustré. B. en effet prie valeur de symbole : » constitue, en quelque 
sorte, le myttie fondateur de la psychiatrie française. 

Or II se trouve que Philippe Pinel non seulement n'a Jamais 
libéré les tous de Bicétre mais qu’il n'a pas non pha revendiqué 
la paternité de cei acta, auquel II n’attaehaii d’ainaurs qu'une 
Importance minime. Il admettait volontiers que ce fut 6 un gûdien, 
un certain Pussln. qu'en ravini plus tard le mérite. 

O'où vient dés tors ie prodigieuse fortune de ce mythe, diffusé 
et entretenu per Sciplon Pioai. son file, pqfchietre é^iemetiL et 
par EsquiroL son disciple ? Au terme d'une analyse ssnée et 
paesionnante. Jacques Postel estime que • cette hletolre légeodelre 
e eu pour onneipate fonction d*oeeuiter le mesaags originel du 
fondateur de le psychietrie à Teube du d/x-neuvlème siéefe • ; 
comme si l'aspect véritablement rravaieur de l’œuvre de Pinel — 
à 'savoir le traitemeni moral, la reconnaissance du sujet et de la 
persistance de sa raison derrière le masqua des pires aliénations — 
avait été enseveli dans ie Hnceul d’un mythe humanitaire. 


Freud <at home> 


D ans une lettre pleine d'humour à son ami WIDialm Pllass, 
Freud se demandait al sa maison, au 19 Berggasse, porterait 
un )our une plaque commémorative Indiquant : ■ lef. le 


et de là devant Nancy, la rêve d’une 
puissance centre-européenne, fléau 
de balance entré la royaume et le 
Saint-Empire romain germanique. 
GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


un Jour une plaque commémorative Indiquant : ■ lef, te 
24 lulliat 1BSS, le seorat des rêves fat révélé eu docteur Slgnumd 
Freud. • 

En 1680, la munletpallté de Vienne, moins Ingrate que Freud 
ne l'atflrmatL lui propose da débaptiser la Berggasse et de la 
nommer Freudgasse, ca qui. soit dit en passant aurait infiniment 


taellKé la tâche des innombrables touristes visitent chaque année 
ce lieu sacré de la géographie psychanalytique. Freud s'y opposa : 
une reconnaissance offîcleile c’aurait nen ajouté è aa gloire. 

L'auteur de fiarerprétatton dea rêves vécut donc prés d’un 
deml-siécie très bourgeolsament au 10 Berggasse dans un immeuble 
cossu situé dans un quartier résidentiel du nord de vienne Signalons 
pour la petite histoire qua le précédent locataire n’étali autre que 
Victor Adler, médecin lui aussi et futur dirigeant du parti sodalrsta, 
avec laquai Freud a’étalL au cours de aas études, battu en duel 

Après l’Anschluss. en Juin 1638, le père de le psychanalyse 
B'exMalt en Angieterra. Feu avant son départ un jeune ptmtographe. 
Edmund Engeiman, eut le privilège da photographier tous las coins 
et recoins de la Uaiaoa tie Freud (2), sur laquelle tlottatt déjà un 
drapeau nazL Bègammeni reproduites dans un album féOehlsta et 
nostalgique, ces photos ont le charma suranné des Intérieurs de 
nos atawL 


Quand Adam bdcTtatt et Eve 
UOait, 

09 donc était la genttüiomme T 


Laing en tournée 


Sublime fonnuleL Elle critlqoe 
l'êlemeat vénérable des aoclétés 
médiévales, qui leur vient des 
origines Indo-européennes ; Je 
veux parler de la division des 
hommes en 'Qxtls ëtata prêtres, 
clercs et niraux. 


Très Crold. très an g iabs . an 
roeUlear sens du tenue, l'ouvrage 
d'Hilton n’embouche guère les 
trompettes romantiques qot don- 
nèrent charme et souffle aux 
livres français sur les révoltes. 
Avec détachement, notre histo- 
rien coosldèie ses rebelles prlml- 
tUs à la façtm d'un gentleman- 
eotomologlste qui observerait des 
fourmis ronges en éprouvetteL 
La traduction, pertinente, a 
encore accentué cette décootrac- 
tloD Idéologique, aa point que le 
livre scylistlquement se Ut par- 
fais comme un plaisant traité 
de la platitude volontaire. Hilton, 
au terme d’un chef-d'œuvre de 
synthèse & la Fols profonde et 
retenue, note que les révoltes 
ont payé ; elles contribuèrent 
à faire disparaître le servage en 
Occident On pense, inévltable- 
menc, aux révoltes paysannes qui . 
furent les plus victoneusee de . 
rHistotre et quL DIen sait pour- 
quoL sont absentes de ce grand 
Uvre : les cantons suisses en 
rébellion ont secouebé su 
Moyen-Age, sous l’égide aiythi- 
que de GoiUaume Tell, de la plus 
ancienne démocratie da conti- 
nent ê base de républiques 
paysaonea 


L.8 D, à la main. Auréolé du halo lumineux d’un paradis orienta/, 
/es yeux p/e/ns de toile, h écrasa bous son pied vengeur lu serpent 
ifEsculaoo, svicboio de la médecine retlonallste ocddemaie > ; 
c'est ainsi que Pater Mezan décru i'auieur du Mot divisé, qu’il a 
SDivt lors d’une de ses tournées eux Etate-Unla Laing a'y nionlra 
particuliérement sensible à es célébrité, ravf de flgurar sur dea 
posters et maltrlsani A merveille les régies du show-businesa. 

Dans la même volume. Intitulé fietteontrea avec Laing (3). figurent 
sept entreuens qu’il a accordée é Richard Evans, pqrchologue 
. Bpéciaiieé dans les dleiogties avec lee vedettes des sciences 
huméinas. notamment Cari Gusiav Jung. Konrad Lorenz. Ertch 


Fromm et Erik Eriksoa Laing s’y révéle plus modasts • Bien sOr, 
dtt-ll é Evans, que le ne ressemb/e paa aux autres autauie de 
votre collection; aans doute parce qu’ils ont délé eppané pas 
mal de choses. Pour mol, te sens que tout reete é taire. • Ce qui 
ne le dissuade pas de donner son opinion sûr dae sujets aussi 
différents que le Watergaie. les camps de concentration, les droguas, 
lee techniques de médiation orientale et la pqrchanalyee. la chimie 
du corps et l'environnemeni géophysique. 

Il n’est pas certain que ce livra, pas plus que ses deux prêc^ 
dente, ejoute grand-chose é sa gloire. SI. comme n TécrR, > ff a 
choisi de devenir célébré par se sagessa». If risque da devoir 


bientôt faire le deuil de sa célébrité. 


fl) F*veft«ns/VM 4 l'tinfwrvtM. !>• IC Bd. BépUqne, 8L • ras 


Dupont-des-Loges. TSOVI Farts. 

(2) Bd. du SsuU. M ptanidies, 141 p., 15 P. ' 
15) Bd. Selload. 230 Pu 6» F. 
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VOUS propose cette semaine ; 


hnin,.. 


lépramiernmiaii traduit en francoîscle 

MHSroiE NiKOUlbi 
'Unnodihiiilieii'' 






des de méckdne ei de psydûatrie à Anv. pua aux Etats- 
UnàiEtgaeédamlaJiédâatœ^ÿa&itortluéetmcarciré 
pi^ks force de l’Ocagit^on. Outre de nombmaesitiKles 
psychiatrique^ NUudÊ&iis a écrit des osais Iingai5tiques,€^ 
reaxüs poésie, da mmans ec des nouvdk^ Aristote 
Nikolediis vit à Athéna. , 




■l/y 

■/•/ 


■ !i*v'v€'-^ --i.'' , / / «...La machination est un grand roman à réso- 
y / "SJ’ce umerselle. Sa densité exceptionnelle relève du 
y / vécu de l’auteur — l'un des plus doués de la littérature 
,'r.jç.iry.\ÿ'. / grecque contemporaine — mais aussi de l’expérience 
“““ *“® génération. La machination évoque le destin 
■SJi'y ■ / d’un homme happé et meurtri par les pi^ dé l’Hisioire. 
vv / qu’enraciné dans l’Histoire, La machination 

**'' Wstorique. On ne.peut pas affirmer davan- 
'■/ dus '« roman dénonce ou conteste, tout au moins au premier 
/ degré, à la manière d’un Zéro et i'irtfini de Koestler ou d’un Z de 
Vassilikos. Chez Nilcolal'dis. la contestaüon est plus subtile, plus fonda- 
'.y raenteie aussi.. Comme chez Kafka, elle procède par une insidieuse 
réduction à l’abàjrde. Aussi La machination relève-t-elIe, tout coitune les 
®u'’tes du grand écrivain tchèque, d’un désenchantement pudique, d’une 
S"' -'vl/ '** tremblement intérieur ressemblant fort à une angoisse existentielle...» 

ANDRÉ KÉDROS 


lifféitiiures étran g ères ' 

coHecfion Ængée par Eric Nerciat 


viennent de paraîtrez 


KSKMECAunnrai 

"Haute tension à Pnlmetfo' 


l'épouse américaine" 


‘S 


Dans ce gros tnllage . assoupi de Pal- 
metto, que l’on devine cuit et recuit de 
soleil, l'été, où les -passions alanguies ■ ■ 

ont figé les êttâ dans leur- petite vie 
maniaque, mesquine, répétitive et 
exsangue, l’irrupticm de Vempna, 
splendide et Ebre, porte à chaud et à 
blanc les défauts et les vices de chacun, 
d’un coup d&ridés. 

Autour de Vemona dansent les pitoga- 
bks,'ies grotesques, lés tarés; les inno- 
cents, les dâmin&, qui donnent à cette ) 
fiwv» ÏpQ ritmengin ns d’nnc farcoLjaSet. 

Presque tous, de ' cette' mtdtresse 
d’éc^, lèvent de Mce leur maîtresse. 

Dûtes et même -impitoyables, cyni- 
ques, dbr^ pont le mal ainai se révé- 
lait tontes ks fœniES du Svre. Rosés et laSnie roués, bu^ nxiasté5.&BB feuts finstatiops, 
médinass^ ainsi se domiait à voir les bommes. 

n m’a «pniHé entendre, àla dennêrepasE du livis. et sur cette deniîèmscèneLodfeÆi<l^Brt 
de la. bdte et de la bête, le lice de CalÂteA que ront'pent diRj cammB Darmour, nnû; 

Y VPSBIiBnRg 


J’ai lu en deux soirs ‘X’épouse améri- 
caine", piisoimier de ces deux fem- 
mes, complémentaires et asymétriques. 
La découverte du néant, sur lequel 
débouche le bonheur amoureux à son 
apogée, est un moment d'une grande 
beauté. Tout le roman tend vers ce 
dénouement et le poursuit avec déses- 
poir. 

Mais il y a tant d’autres motifs qui pas- 
sent à travers cette œuvre ; sincérité et 
mensonge — depuis Tamour avec 
Edith tout en pensant à Anna jusqu’à 
la définition d’Edrtb du ‘Mensonge 
par sincéiité’’ ; âpreté et douceur — 

ou avidité et douceur chez Anna 

Et des notab'ons phis physiques d’une grande finesse... 

L’obsession et la piedsioii dans la passion amoureuse sont celles d’un roman de Tanizaki 
on de Kawabata. ^ la construction du roman atteint nne perfection anjoud'buî unique 
plutdt que rare. 


'^irliiÉrV 


nALOCAL'i’ÏNO 
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cüLltTJire 


LE JOUR 

DU THÉÂTRE 
POUR ENFANTS 

Baignade interdite. 

tes terrains de camping peu- 
vent être des rècélateuts d’op- 
positions sociales. Le fameux 
Gripstcaier de Berlin en a ainsi 
tiré parti dans la Pète chez 
Ben AIL Patricia Ciros a pré- 
féré y voir le lieu sacré des 
amours d'enfance, légères au 
souvenir, indélébiles dans les 
cœurs. Comment s’invente 
l'amour entre la tente des Fon- 
taine et la caravane des Duthi- 
lieux? Pour Jérôme et Julie, 
épigones heureux de Roméo et 
Juliette, l’obstacle n’est pas 
dans le conflit des parents, 
mais dans leur propre langage, 
reflet comique de celui de leuri 
géniteurs : parents libérés, en 
route pour le Lareae tet inca- 
pables de distinguer large du 
blé en dépit de leurs blouses 
paysannes) parents chie, épris 
de diététique et d’art de vivre 
mesuré. Il ne faut aux enfants 
qu’une nuit d’escapade au bord 
de l’étang interdit pour se 
dépouiller de l’éeorce prolec- 
irice des mots appris, découvrir 
d'autres signes, se sentir exister 
dans un corps vrai. Hais le 
matin survient, et c’est linévi- 
vüable séparation. L’aventure 
aura-t-elle suffi à donner aux 
enfants le goût durable de ta 
liberii ? 

La compagnie Baxüier a elioisi 
la cote de Vhyper-réalisne poé- 
tique avec un superbe décor de 
Jean -Michel Quesne, immense 
tapis vert et ciel infini d’aube 
d’été qu’imprigne de sensualité 
discrète la musique de Goto 
Barbiert Les comédiens (sur- 
tout Daniel Muret et Pauline 
Meyer) sont remarquables de 
naturel. De leurs émotions, de 
leurs sentiments, de ce qui est j 
ou tirai l’essentiel pour les I 
jeunes. Patricia Giros a su par- 
ler avec une précision rare. 


Théâtre 

Deux «Avare» et trois «Georges Dandina 
à Brooklyn 


a iinHlKIVli Centre dramatique national de 

« Reims une dont l'anteur 

La Comédle-PrançalM s ter- La salle a surtout apprialê la SSJJiSS cœtHü°^le“Défl 
miné lundi ^ mal à Brooklyn sa triple interprétation ctf Georpee centrai . aie ueii 


iLe défi de Molière», de Philippe Adrien 

Philippe Adrien présente an détestent, des Jeunes tqq- 


n*essaie pas de prouver ni même 


tournée des universités améri- 
caines, qu] Ta menée de la 
Nouvelle-Angleterre au Mlddle- 


DaadiTi. Jouée successivement 
avee Paule Noëlle par Alain Pra- 
l<m ibnital), Jean Le ^olain 
(timide] et Michel DTiehaus507 
(hufflblei. Dans l’Avare, Le Pou- 
lain a joué la farce, Dnehausso; 
le drame, l*un et l’aotre avee 


Le propos de Philippe Adrien 
est différent de cduT d‘Arlane 
Mnouehklne tel quH apparaît 


i les scènes de ces trots actes. 


l'oreille et de Ruy Bios qu'elle Pralon. Le Tartuffe de Ducham- 


n’étalt pas venue aux Etats- 
Dnls depuis 1970. a présenté aux 


inmniei. Dans 1 il oa^ U Mnoochkine a rassem- Nous n’entendons pas le ton 

“dLiSi*® Wé tout ce que nous avons Ueo connu d*un passé reconstl- 

d’informations à peu près erédi- tué. Ce n'est pas < historlqae ». 
b*es sur la vie de Molière ; elle C’est comme si noua surprenions 
^ ^ (Pautre part prélevé, dans les des talte à leur origine, au mo- 

a ^ departemoit de MoUèie. beanconp de ment oft Us teMrgent sans savoir 

! cneacre. eboses qui sonblent se rattacher qn’Us sont des faits qu seront 

r« ytu. « .«.S- ^ <<66 évéoements pereonnela ou décrits plus tard. 

AtelSf; » oSseaslon» de Paute^ : et L» langue de ces êtres lirivés 


«I WorkshQp « (atelier) sur Molière 
et les Interprétations de quelqoes- 


dlants. cinq oents de français • 


s;nté dix-aept fols cet c Atelier» 
k travers les Etsts-Cnis. dans des 
amphithéâtres, des gymnases, un 
temple, et parfois même de vrais 
théâtres. Cette expérience — la 
première du genre entreprise par 
la troupe du Français — a paru 
soulever plus d’intèiét que les 
représenbaUons du Misanthrope, 
qui ont été accnelUies par des tsi- 
tiqnes plus polies qu'enthousias- 
tes. Le New York Times a publié 
un article distingt^ et vaguement 
ennuyeux. Plusieurs jtmmaux ont 
trouvé le tempo de la pièce trop 
lent et la mise en scène dépour- 


aetioc. Elle a suivL si Toa veut. 


Il les faits bd aussi. 


d’hui oe D’est pas une tmftation ! 
de celui qu’on parlait peut-être ! 
aloiB. Philippe Adrien oom donne I 
là une réussite très rare d’écoute 


brio ont été vtelblemexit du tes. Le New York Times a publié 
goût de raudJtolie. un article distingt^ et vaguement 

Ce « spertarle démonstration », ennuyeux. Plusieurs jtmmaux ont 
comme l’appelle le programme, trouvé le tempo de la pièce trop 
a été prép.nré par Alain Pralon lent et la mise en scène dépour- 
avee le concours de Françoise vue d'imaginatloiL Le Women's 
Eourllsky. maître assistant â wear daily, qui a un publie de 
rinstltot d'études théâtrales de femmes dans le vent, ne s'est pas I 
l'unjverslté Parls-ITI. détachée â embarrassé de circonlocutions. O 
Neiv-York. Il réunissait, autour a écrit : «La Comédie-Françotsel 
d'Alain Pralon. Bernard Dhéran. qui fait sa première visite depuis 
Michel Duchaussoy, Paule Noëlle, neuf ans aux Siata-Onis, au lieu 
Alberto Aveline et Jean Le Pou- de nous apporter 2*uns de ces oo- 
laln dans des scènes tirées du mèdies de Molière merveüleuse- 
Médecin malgré lui, des Pré- ment extravagantes qui nous 
rieuses ridicules, des Femmes donnent l’impression que ta 
savantes, de Georges Dandin, France est une nation sptriiueBe 


dm > et « Don JUan >). D a 
étudié de très prés la famUle 
de Molière, ses amitiés, le Jeu 
singulier de critique et d’allé- 
geance qu’il a mené auprès du 
BoL D a léflêchi aussi sur l’ac- 
tion sourde de l’Inquisition, et 
sur les menées pomiqoes de 
sociétés religieuses un peu 


précédé l’interdiction de Jouer 


son texte avec poésie, et m dou- 
ceur. Le travail est simple. Adrien 
a saerlflé ses recherches person- 
nelles. si attachantes, pour s’ef- 


réallser les décors très piéelsé- 


secrètes qui avalent leurs agents ment prévus d sws son teste ; U 
â la Cour, dans les nduistères, y a des moments où cela manque 


dans la société entière, agents 


veiDeux Bouton (l'un des habU- 


jupons â volants et des coiffures. 


chemisiers pour les femmes. 


donnent l’impression que ta 
France est une nation spirituelle 
et légère, nous a donné la pièce 
la plus sérieuse de Molière, dans 
une mise en scène si ptaie et si 
peu inspirée qu’on peut seulement 
en conclure que les Français sont 
aussi dépourvus d’humour et d’es- 
Rhin... Ijo pièce manque de ta 
vitalité et de la fraieheur que 
nous avions vues avee la troupe 
de Roger Planehon, ü y a dix 


de discuter de cette œuvre en 
séance plénière avant de décider. 


Pals Philippe Adrien a oubllA 
formellement, ces informations. D 
Molière Ches Inl. Aamt 


tenr ; par son Jen vaguement 
funambule. U idsôe la pièce sur 
une orbite inhabituelle, révée. 
Chantal Bronner joue Amande, 
la compagne de MoUèr^ avee 


sement caraetérieL Imprévlslhle. 

Philippe Adrien a fait Inter- 
préter Molière lui-même par un 
(bon) acteur tradltionn^ Robert 


Csntte Onmatlqu» pg 


Puppet Game. 


L'histoire la plus difficile à 
dire est sûrement celle de cet 
entre-deux de om/usion. de 
défis et de rêves qui e'oppelle 
l’adolescence. Claude Morand 
la raconte dan» un teste fort, 
qui dérange en évoquant ce que 
l'adulte mépnse, cet accessoire 
qui recouvre le fond comme 
l'acné, la planche d rcwlettes, 
la moto ou le flirt. 

S(m adolescent comme ses 
parents s'accompagnent tou- 
jours d'une marionnette, double 
mécanique et impossible mirxrtr. 
Les comédiens du Trèfle (d’An- 
necy), dirigés par Liherto Vais 
servent ce texte dans un style 
Aeurfé fait de violence et de 
pudeur. La solitude et la mort 
tissent le fond d'un espace 
animé comme un ring de boxe, 
traversé pourtant d’éclairs de 
joie féroce et d’humour tendre. 
Au Forum des Halles, du JO au 
19 mai. à 24 h. 30. A pariir de 
ce spectacle une rencontre esl 
organisée à la FNAC de la rue 
de Rennes sur le thème t L’ado- 
lescence face à son image » 
(le 16 mai, d 18 heures). 


Cîrque 

Création d’on Fonds de modernisation 


Institut 

Sahrador DaB repi à TAcadéinie des beaex-arts 


U y B molra d'un an. le cirque 
français traversait une crise grava 
L'annonce en lulllet dernier de la 
faillite de deux des grands cirques 
appartenant à M. Jean Richard, 
l'arrêt du cirque Rancy, alors en 
tournée en Italie, ont amené brus- 
quement tout le monde è réfléchir 
sur ta situaPon d'un art menacA 
L'Association française du cirque, 
créé è ce moment-là (et qui a 
regroupé pour une fols à peu près 
l'ensemble d'une profession Indivi- 
dualiste et traditionnellement div'»sèe) 
s permis d'énoncer un certain nombre 
de besoins et demandes. 

Un premier • ballon d'oxygène » 
vient d'être donné. M. Jean-Philippe 
Lecat, ministre de la culture et de 
la communication, a annoncé, mer- 
credi 9 mal. la création d'une 
association et d'un Fonds pour la 
modernisation du cirque. Ce fonds, 
qui est la première mesure effective 
d'un plan de redressement, dont le 
principe avait été adopté en janvier, 
devrait permettre aux cirques d'aï- 
fronter quelques-uns des nombreux 
handicaps auxquels ils doivent faire 
face. Il est aussi, selon une formule 
de M. Jean-Philippe LecaL « fa 
reconnaissance dans Iss ehittres que 
le cirque asf une scttvM culturelle •. 

Le Fonda de modernisation sera 


alimenté pour l'année 1979 par une 
subvention de l'Etat de 2 millions 
de franea (prélevée sur le tiudget du 
ministère de la culture}, et par las 
cotieadons des profsssionnelB du 
cirque qui devieisnt s'élever pour 


ment de 2.50 Va des recettes). La 
DATAR et la SACEM participeront à 
l'eflort en intervenant ponctuellement 
Le cirque français ne sera pas 
forcément sauvé par cette mesure 
qui a visiblement ssUsfait l'ensemble 
de la profession. M. JearvPhlIIppe 
Lecat a rappelé, à Juste titre, le rùle 
des municipalités (accueil eu centre 
des villes et non à la pérlphérlB, i 
prix. etc.), celui des cirques (par j 
la qualité des spectacias). La ques- j 
tien de renseignement n’a pas, j 
hélas I été évoquéa M. Christian 
Borter, secrétaire général de rAsso- 
dation française du clique, a été 
chargé par le ministre d’assurer la 
liaison entre le ministère et les pro- 
fessionnels du cirque. Inlliathre inté- 
ressante : du 8 Juin su 1^ jullIeL 
porte Champerret, sous is chapiteau 
Bouglione, sera présenté un spe> 
taele regroupant lea meilleurs ni^ 
méros des différents cirques formant 
l'Association frwçalse du cirque. 

a a 


sous la Coupole, si toutefois ans 
n'attendait pas outre chose qu’un 
fracassant numéro de cirque. Elle a 
beaucoup rl, on ne sait trop si 
c’était è causa d’un comique, pour 
elle seule encore Inédit, ou du per- 
sonnage qui avait revêtu l’habit veit 
et a été présenté par M. Tony Aubin, 
président de l’Académie des beau^ 
arts, en termaa dithyrambiques. Sel- 
vador Dali n’avalt rien préparé. Il a 
Improvteé et fait des pirouettas, 
même pour le bref éloge de son pr^ 
décesseur ê l’Acedémle, Marlano 
Andreu, eyanl trouvé dans l’ana- 
gramme de ton nom rADJL cet 
acide BU rôle el Important en géné- 
tique. Lui, Improvisant de bout en 
bout bafouillant parfois, lapant du 
poing sur son pupitre avec des pn^ 
vocations qui pouvaient encore pa- 
raître percutantes en cet auguste 


dérive illUBOlre des conUnenis su 
moment préhistorique de la forma- 
tion du golfe de Gascogne. SI c’était 
vrai, • nous eerloaa tous en Aus- 
tralle, emlrunnés de kangourous •, 
conclut-ll au tanne d’un clIaeouTS 
ponctué de formules à la gloire du 
futur art classique, dont II se dit Tan- 
nonciateur et qu’H IHustre par cette 
règle de conduite ; • Rendre tout ce 
qui est toeat univereel. • — J.-M. D. 


Dei K diipari tioni 

U METm EN 5CÔIE 
DE CINfMA ViaOR SAVIllE 

Le metteur en scène de dDéma ' 


Dofi/e 


I était âgé de quatte-vliigt-un ans I 


res à 17 heures. Claude Lalor- 
tune dirigera aoec Henriette 
èfajor un atelier de marion- 
nettes â partir de son fameux 
Eivaagile de papier (prograniTné 
deta fois par TF 2). Exposition 
en cours jusqu’au 4 juin. 


à la salle Adyar (SSS-67-63) 
les Enfanta, arec mimea. comé- 
diens. diapos, ballons et mu- 
sique électro-acoustique, crées 
en mai 1978 au Festival de mu- 
sique expérimentale de Bourges. 


Une grève de la faim de Catherine Ribeiro 

<Le droit de chanter et de se taire» 

Depuis dix ans, ses cris de Rlbelro. Un acte de eemsare, dit | 
révolte fraternelle, d'amour par- la ehanteose, fait aa nom de 
tagé et d'espoir ensoleillé per- Jacques Prévert, le poète des 
torbent l'Ordre établi du show- libertés I 
business : un milieu pour lequel d.»..*-.- n 

Catherine Rlbelro n'a )amals 


Et d'interminables variations sur les 
polis pubiens, qu’lis soient tissée, 
ceux d'une dame blonde, dans les 
anneaux de la chaTne de la Toison 
d’or ou recueillis au milieu du lac 
d'amour. 

• Votre orguePIwx ef bée Aumb/e 
sarvnewr •, comme H ee présentaR, 
a poursuivi sans ordre, sans fil 
conducteur (y compris celui que 
Velasquez a peint • avant cfu'O 
erists •k allani de ses eouyenlis sui^ 
réalistes é la montre molle — m il y a 
quarante ans que le l’ai tell, ce te- 
bleaa, et le ne sais pas encore ce 
que ce veuf dire •, — d'une salade 
mythologique quelque peu confuse 
à sa toile « mystique » de la gare 


En bref 


dTVerres, Une Plume dans la 
tête d’Anats Fonpon par tes 
marionnettes de Paul et Ma- 
thilde Dougnac (948-38-06), 

• Jusqu’au 23 mai, au Théâ- 
tre de Ménümontant, les Contes 
du chat perché (eréationi par 
la Compagnie de la Licorne 
(700-29-31). 

P Au Théâtre de la Com- 
mune trAubervilliers, Jour de 
vacances, de Benuird Sultan, 
par le studio-lhéâtre de VUty. 
les 27 et 28 mal et les 30 et 32 
i'Opéra Jujub par le Théâtre 
La Carrerarie de Lyon et Steve 
Waring (883-16-16). -- B.R. 


' détermination et sa lutte perma- 
!» nente. Depuis lundi 7 mil. Ca- 
therine Rlbelro a commencé une 
I. grève de la faim au théâtre 
Essaîon-Valverde, â Paris, pour 
protester contre la censure dont 
elle s'estime victime. 


d» LimsU-BréraBBei les 18, 


grant ». où elle a signé un contrat 
en 1971. ün contrat, comme tons 
l€s autres, qui Ignore le droit 
« moial » de l’artiste sur ses ceu- 


douze chansons de Jacques Pré- 
vert et Sébastien Maroto, intitulé 
«Jacqueries». Un hommage aux 
révoltes populaires féodales qui 
n’a pas été do goût de Mme Prê- 
verL Le titre, selon elle, n (rrnfs- 
5o:f la mémoire du poètes. En 


l'album sans consulter Catherine 


les contrats draconiens donnent 
aux artistes, selon elle, «te droit 
de chanter et de se taire a. 

U soutien 

de M. François Mitierrand 

M. FrançolB Mlttennnâ « ap- 

r rtè pezsfmaellement son soatten 
Catherine Rlbelro, mardL lors 
d'une conférence de presse Le 
premier eecrétaire du parti eocla- 
lUte estime que e ce problème 
touche aux libertés, aux droits de 
la création et â te maîtrise de ta 
profession propre*. 

La ehanteose a demandé une 
réunion entre le Syndicat français 
des artistes et' le Syndicat natio- 
nal de rédiUon pho nogr aphique 
et audlo-visueile (SNEPA) pour 

3 ne les contrats ttensent compte 
D droit des artistes. La rencon- 
tre est prévue poor Jeudi IQ mal 


^lste6.^lOT ell^ «te droit gabuaiBo de troupes qoL ponx U 
'hanter et de se tatres. plopart. ricaseat de U récion pexi- 
■iBBae. Bsnmt taivftécs ésatemoit à 

U esTte maBitextatloii, la Fédératloo 
SflUfifin aatloBais da tbéftre aauteux et 

l’ueoebitleD BensoBCres tliéatraJee 


evut, Tiest dn Tbèitre Mestaaster 
de Vrmllles bd Théâtre Trlaaa- 
Benurd, du 9 mal an 4 fnitt. 

Arrlraat do Théâtre de Boalogiie-^ 
Billancourt, ■ le PUUnUinrpe », de 
Chrlftepber Bampton, uIm tu acéae 
de Mlehei Fagadan, avec Laorent 
TerataO, sneetde, â partiz dp zi ■»*« , 
a c ivieile da Nofd » as Tbéitte 
DloBtparnaue. 



LE BALLET RAMBERT 
AIT THÉÂTRE 
DE LA VILLE 

Déroutant ce Jardin do la cniaufd 
présenté par le ballet Rambert au 
Théâtre de la Viile, un epectecle de 
bruit, de fureur, un beau délire qui 
a divfeé les epeetateure londoniens. 
A travere la vie du poète espagnol 
Federico Garcia Lorca, le scénariste 
Undsey Kemp évoque le thème de la 
violence. D’emblée le décor crée le 
dlmat : éelabouaeures de sang, 
espace clos, arène, prison ou café, 
avec une double porte s’ouvranl sur 
llmaginalre. 

Le chorégraphe, c'est Christopher 
Bruce, également ' directeur adjoint 
de la troupe. La cruauté lui sied. Il 
traite la double mort du toréador 
puis du poète dans un paroxysme de 
lumières, de «tridences, (Taffrimte- 
. mente tragiques. Une référence au 
Pierrot lunalra de TetJsy. Un épi- 
sode poétique, te Promenade de 
Boater Keaton, un Jeu surréeliste de 
mariés trsveetla, sont les grende 
momeniB de la soirée. D’autres pas- 
sages, ‘en ravandie, sont languis- 
sants, confus. Christopher Bruce n'a 
pas trouvé un langage approprié au 
carectère espagnol du ballet comme 
ravatt réussi Roland Petit avee 
Carmen. Il abuse aouvent d’une gs^ 
luelle expresslomista répétltlva 
Male quel admirable danseur ; eoo^ 
tamment en scène. Il vit des fan- 
tasmes de Lorca et s’abîme dans 
une parodie da flamenco, symbole 
d’airtodestniction du poète. 

MARCELLE MICHEL, 






V 


••"Commet Tsrtsr indüfsrjafaia 
qaestions que ;oîe M0HRI5 WE3T'" 
^rlcj:^l 68^ ifAUBQBi 

vmocêi 

P(/ 

"Suspei'ss tour à tour physique 
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SPECTACLES 



Femme entre chien et lonp 


UN FILM DE ANDRÉ DELVAUX 
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ACTION CHRISTINE . ACTION REPUBLIQUE 


Comment fairèMne coopérative agricole - 
à partir de RtEN... " 

iarréhetu 

UN film DB THOMAS HARLAN 


VENDREDI 11 MAI 


PARAMOUNT ELYSEES : 70 mm - Son stMa - G Pistes 
PUBLICIS ST GERMAIN : Son stéFÔO - PARAMORNT MAILLOr 
PARAMOUNT MARIVAIIX - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
BEAUGRENELLE 



AUJOURD'HUI OUVERTURE FESTIVAL DE CANNES 


DEMAIN A PARIS 



SÉLECTnON OmOELLE 
FESTIVAL DE CANNES 

Lsdssons entrer 
lésait! 

haïr 

Letîhesun 
sNne in! 


1>«.1£SIBI FBISICr. MOUE buher 
ÜNHMŒMEIISFOBMM *HHr.I«6NLIWI».MaiiH»*ir 
_ jom SAASE ■ IRHT VniMMS • eaeiy O'ANGBIl ■ ANNE GOUBt 
aanSET WnSHT ■ im DAOS ■ CHm BARNES . MBSA MOGflE 
~‘sr.a GSEAE RAG». JAMES nUnJStSRGAlTMxaERMOr 
.uROGERT GRraHUl>— ••i>i»MIROSUV aNIlREB(a_iMCNAa.WaiER| 
i.TWYlATllARPi...-LESiaPBI5lff.MCHAB.amER —..Muas BIRMAN 


SPECTACLES 





Du 3 uu 19 mai des prix anniversaire. 

^ / 

f ^ Ci • 

AUX TROIS QLAKTIERS 



BCUBARDDeLAMADaa£-TH.;26Q3930 
CONCORDE AUBER- RVÏ<]nIGS:CCX4C0^ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


CHAINE I : TF1 

ao 11. JôisnieL - 

20 h. 35. Sens : la Imnlïre des Instes, d'apifs 
‘‘f & rtfd. Y André!, avee 

C. Nobel. 'A. Haiden J. EUëpal.' H. Janatscfa, 

^ witfags de .SoplUe m 

■ 21 h. SO, Maisazine : _ _ __ 

Zea hvtt PTsnter» jom 2e Jfmê 3%aeefter s 
Is OuitBeltiar (Pdvtrtehc' ffeisla.; -pe r trytt 
de JCme . tnSira Oani/U; ' péner^ 

22 h. 3& Ciné première.. 

if. Jeen^/Hiqipc Zeeat, .... 

eultftre et dâ la aommunleatio», varie de 
le Roe Belle SoMe de su vie ts. 8eôis>. ' 
ndâie fP..'jountm^ et de ^ 

23 h. 5. Jounûd. 

CHAINE 11 ; A2 

20 h.. Jouhial 





jriMj'saaaa 

































































Haute tension sur l'Hexagone 

/. — Vivre sous une ligne électrique hBE 


Va sont quatre-Tisgts, de * « 

nie blancs, dodos, qiü f 

vivent depuis six mcds des Mm ' " 

cages au^ides eanme des pevU- 
Ions de banliene. On leur a Ino- 
culé une drogue canc&kène ; , > , . ; . . 

dans Quelques Jouis, Us seront nrieox équipés 

sacrifié pour ana]^. le lésoiutt ^ «2? 

de oette espéxlenoe classigue est Smtrat^ w 


par MARC AMBROISE-RENDU 


ou d'effeîs patîiolo 

d'habitude, on se 
dtt expérinenteiic 


connu d'aïanie. La plupart des “““ ' lus élMtriquœ n. continuer de ce modlflcatlons tinauine». L'inlen- 

animaux poneiootb des tumeun coocm. tlsEer au-dessus de nos têtes. 1a sltê des troubles paraissait aug- -n oai^it do'-o b>- a-en^u-â 

maninialr es plus ou moins déve- situation tient «n quelques ehir- mentor avec le temps d'expos!- («. "darc ‘Va ' 

toppte cette fols, Inter- fies. La longueur du réseau haute tlon et le voltage. En OJIS5, £-ej 5 j «Me i® en 

vient un élément nouveaiL m.th. , .. j. rt i tension fSSOOb. Saooo. 220000 et les médecins du travail en ont w* 4Ôbûûû volts tr 


!a compagnie est autorisée à 
eonstnure ia ligne mais elle 
consacre.’^ 2 du coût total à 
des recherches sur les effets bio- 
logiques de« champs électriques 
. devra reloger i ses Irate 

j 9,“îü! 5ui- lialiilir.t à "loin-, 

•nnt-aHt''* mctres de la ligne, demaji- 

.o....aGic- deraient leur déplacement. 


dent un élément nouveaiL 
Za moitié de ces cobayes ont 


t.» J. A l- I tension fOSOOû. 90 000. 220000 et les médecins du travail en ont w i-»nes 40Dûûi 

L65 0riil9Q65 06 LuSmplSII 400000 voltsl dépasse cette année tiré argument pour faire placer ^ ^Qr^IO^ Tes limes ci 

73 000 kUomètrea B atteindra des écrans de protection dans les voltase ne orésehcer.t s 
Irfiiscni'An vnit - rm quatre- 100 000 kilomètres avant la fin du postes électriques. Le personne! — — ..C. 1 


ntifsques s'intéressent de pre? 
risques potentiels du réseau â 


huit heures per Jour, à un champ dans les cages de Ualsons-Alfcirt, francs 1979. La forêt des pylônes des chaussures et des combinai- emuM de viiv*‘ evâe^ réunis 

electnqne de 50 000 volts/métre. on ne peut s'oimécher de songer oone^andant, déjà bien fournie sons spéelalea L’objectif est qu'il e^’ mai !9^ â Pn- 

Les autres, non. Les rats « élec- aux quatre-ringta peiscmnes qui. (cent soixante et onze mille), va ne reçrive pas un champ élec- boûre. b'aorèe'cÿ' ou'en raDoo*-- 

trlfiés ». auront-ils. des tumeurs à quelques kilomètres plus au s'épaissir Jusqu'à canoter deux trique supérieur â 5000 volts par assis'aic'': a 'a réu- 


es rats « âec- aux quatre-ringts pezscumes qui. (cent soixante et onze mille), va ne reçcdre pas un champ é 

I. des tumeurs à quelques kilomètres plus au s'épaissir Jusqu'à canoter deux trique supérieur â 5000 volts 

plus m».HgnaB sud, . à Champlân (Essonne), ocnt d^usate-siz mflle unités, mètre. S'il est contraint d'en 

Antremeni dit, vivent elles aumi et depuis des La croissance la plus speetacu- cevolr dai'antage, on limite 

immunitaires années sous de vraies ii griAa à laire — et la plus gênante pour temps de trav^ 

Bissées par un' baute tension, àir cette com- l’envlrannement — sera celle des ..... .... v 

is une ligne à mune de banliene, déjà soumise lignes 40d ÛOÛ volts, qui vont pas- L affaire quelqtm muit 


que .'es hgnes à trè: 
I ont des :R/.'umccs 
liâmes, il n'est pa: 


que leurs voisins ? Ântrement dit, vivent elles aussi et depuis des La croissance la plus speetacu- cevolr davantage, > 


auront-elles été abaissées par nn' baute tension. &ir cette com- l’environnement — sera celle des 
séjour prolongé sous une li g n e à mune de hanTiAng, déjà soumise lignes 40d ûOû volts, qui vont pas- 
haute tension 7 - Réponse eang au Ixuit des quadblréactears ser de 7 000 à ISOOO kilomètres, 
quelques semaines... si l'EDJ^. «TOrly et à celui da voïtares défi- A noter, à ce proms. qu'à l'instar 
veut bien la rendre publlqinei Car Jant sur ime vde rapide, passe des autres compagnies d'Europe 
les ebercheura eux. sont tenus un couloir de hgnes alimentant ooeldentale, 1E.D.F. a renoncé, 
par leur contrat au secret. Paria Un couloir qui s'élargit programma aux lignes 


nt affirmé d'abord que paîiî:on? » .A.pres avoir étudié 
à haute ter.sion jusqu'à !es publications faites sur ce 
>]:s ne constituent pas sujet, un pharmacologue de Stras- 




animalerie de lEcole vétérinaire ont été plantés au sîiliea iwÂma » *• . 

de Malsons-Alfoit, dans le Val- des paviUona Pgf Q SUirfi Sûluiîon 

de-Mame. EUe est conduite par " luiuiiuii 

le professeur Henri Le Bars et ses LTne cinquantaine d'entre eux. Poircuol de tels frate et d# 
eoUaboiateua Les ^lercheuis al^és le d*une rue, soit tels travaux, alors que toutes les 
^vaiflent depuis trois ans pour ÿnsi fflirvoiés par une dousaine ^üles de France sont depuis long- 
Je eonpte de lEDP. sur les de câbles d’ader. portant du cou- temps reliéa au nteeau^La ll- 
effets biologiques des champs raat 90000 et. 220000 volts gique d« dectriciens est «lle^ 
étectrlfflies. ci ; lia ont d'abord opté pour des 

Ao ^ do pu^or aemeat™ ^ Sî^La^t '3S‘'îloa“éoTlïï 

h ■>« >» au.o.P- lUM UC puiasan™ gu'ns ao?t «SrataB 

dant trois ou SIX mois et à raison poupone nous em-pëcher d'avoir 5*,,.^“ _,^„a 

de huit heures par jour, des loto peur. Si im cdMs ae rompaiU. Les »fK»dif en pul^nt^u ri - 
de lapins et de rats à un puissant Jour* de prend vent, toute cette dans 1« fleuves cm la 

champ électrique, dernière jerraOle siffle. Quand ü pleut, ça éloigne donc à la 

constatation : après une épidé- ffrésüle. S'il gèle, des glaçons de ^ des autres et des 

mie. les lapins exposés récupèrent ï mètre de long tombent sur gmndes aggiomeratlona Enfin 
plus lentement que les autrea mon toit. Dans lé fordin, on ne pour que la foumlture du courant 
A l'antopsla mi s’aperçoit que les peut', plus tendre an fO de fer garanUe il est, bon d'inter- 
anlmaux «électrifles» présentent sons receootr ttne dàebArge. Les connecter les centrales entre elles 
des modifications de- la rate et un médeeira du quortier disent gu'il et les secteurs de co n so m mation 
laientissement de l'activité des V a davantage de dipressioiu entre eux ^ outre les limes dol- 
glandes sunénalea. A l*analytt sierveuses dans notre rue que par- ^ut parfois ètxe doublées pour 
chimique, on décèle augmen- tout aüleurs dans la commune. » due le courant passe en toute 
talion des taux de - ft iA htm de elzeonstance. Cotséquence : l'al- 

potassinm et d'urée. Mais, sur te Vingt propriétaires ont refusé longeaient des lignes et l'aug- 
animaux on eni^lstre ‘ ^ maigrâs indemnités que pro- mentatlon de lenr capacité de 

surtout une modification là posait l’E.DJ?. ConsQtués en traaq;)ort. 
répartiUon des globules Mutia» comité dé dé f e nse . Ils ont aasl- . , . , 

Les leucocvttt sont nlus nom- kuê rétablissement public devant Seconde question préalable : 
breinc et les lymphocytes en les firtbunaux et obtenu S70 000 R pourquoi n'enfoult-on pas les 11- 
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gnê rétablissement public devant Seconde question préalable 
les tribunaux et obtenu S70 000 R pourquoi n'enfoult-on pas les ]] 


^urses I 
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observation tout à fait nouvelle * sent ^expropriation totale et îeur enterré ka réseaux d'égouts, d'eau 
certaines de ces anomâUes per- relogement aüieurs. , potable, de pétnrie et de téié- 

slstent six mois aprèa axte l'on a « ^ a,-. . * ^ phone ? Réponse des Ingénieurs : 

soustiait les xnlnmux au champ ^ ^ ne peut mettte la haute ten- 

élertrlone. ^ molzKlre kKe dn champ électrique don sous terre qoe sur quelques 

^ ... «pi'lla anbiasexi-t. Aucun, d'oitre - kBomèttes, cela rmlt aussi à Ven- 

Ces oonstatatlona.qne le praf^ V»3X cause -- ne connaît viroanement. l'opération coûte de 

BeurLeBaisqiuUfledecpnllznl- ,9® sept à dix fols plus cher. Pour 

naires » n’ont été oanznonlqnées malaiya-Alfoe ç P as plus gu Us l'essentiel la canse serait pxovl- 
qu'à un cénacle d'èlectio-patho- nont lu torailtlples comm^c^ solrement entendue, 
logistes léunis à Fribourg depuis 

An nejnfam lOTT Anmin» nnhiioal Bzis à travezs le zuiode SOT Ics On en revient donc su pro- 


ZQobis dans le cercle étroit des 


— O— ^ Ht- «T,- **-•««)» Tnh«AA «n,. i*« />» — ^ w-iAUrtï ucs -Al danger pour l'homme. Mais Us bourg, un électronicien de Bor- 

en octobre 1877. Aucune publlea- i wi^A, spèclslistcs. Et ce d'autant plus ont ajouté aussitôt comme s'ils deaux. un agronome de Rennes 

tlon n'en a encore été; fidte dans ““ lignes a pltoe prtcMœt . neuMn qu'on envisageait partout d’aug- doutaient de leur première conclu- formulent chacun de leur côté, et 

les revues sclentiflque& Les cher- «*“** tension. dsn^ sotf des resea^ de menter la tension des lignes de slon. qu'il fallait continuer les sans se connaître, les mêmes 

chetus de Malsons-Alfott ne peu- d» Ghsmnian J" transport Depuis, de nombreuses recherches chet l'homme et sur réserves. Tous demandent que. 

vent exréiquer les pertarbatlons S 22? '*« chercheurs se sont les animaux. par sécurité, on interdise au 

qu’ils ont observées. Mais Ils znaiehBricmx. miii^ de mises au trsvaü. On dénombre moins de construire sous les cou- 

émettent nne hypothèse. .Une rrïScïï^ont ^SesSs rt^oeS î22îî!2SSÎ,«iî?® pobüca- Les juges du tribunal de lEtat loirs de ligne BJDR 

lonpie exposition i un ohàmp iïït n^ê 3?.;. Ï'ÎS" *“>"* >' ® ““t I» <•= New-York ont déjà tiré les 

éiectrigue de haut eoltage modi- iseislàtlon n'interdit nullenjent à “uinde est d'accord pour recon- conclusions pratio.ues de ces hési- 

fieralt la production des oellnlea de tendre ses Uenea. même naître que les champs éiectriques utions. A l'occasion d'un procès Prnrhain arfiplp- 

san,uine5.ï)roeile5-<a.otnotain- hLutTteScSiïdï^ taduits par les Ugnes a haote ten- qui opposait des hahilants a une rTOCnain amCie . 

ment les J^imoojtes, jcpept ^ il 


réserves. Tous demandent que. 


les animaux. par sécurité, on interdise 

moins de construire sous les ci 
Les juges du tribunal de lEtat loirs de ligne E.DR 


^ U.défew de l'absurde- a été atteint récemment 


l'organisme contre les mal»Uea. « oiempa. dans l'Aveyton. La nou- 

n’nfi nnm sM* Am Tumvclls,. éOOle, OOlStrUlte à reXtérieUT n^n 

£a^_ ** village, sur un plateau dégagé, ^ interconnexion 50 0 000 

pénE^tebons «n*^ mit mis ^ ^ exaetement eous une 750 000 volts. Ces techniciens 
route ^puis fln 19^ sa ]ia>n« de 63 ooa volta. Les DBieDts ulsifliialent de maux de tète: 


Velte^e.^tMiteàreXté^ 


dune jnve^stlgation portant sur gom dlamètialeroent op- sant une ligne 750 000 voit 

deux cent cinquante ouvriers posés dès qu'on parle de danger ont rendu le jugement suivi 


PAYSAGE DE FER 


““ refusé d'enTOfcr leius enfante défaUlanee de la mémoire et de 
tumeun cancéreuses. toesilln' et Jouer »os oes fils, intteutlon. de fatigues Ineipll- 

L’affaire est sèrienae puisque ^ ^ déplacer la ligne. qnées. d’irritabilité et même. 

IEJ>F. avait décidé de renforcer eariUts de oe geero rte- Pooz- les plus Jeunes, d'une dlmi- 
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L'Europe et ses périls extérieurs 


L’Europe volt ses posidons 
reculer relatiremeiit & celles 
des Etats-Unis et du Japon. 
Les intérêts de ses partenai- 
res industrialisés Àvergent 
d'une manière croissante 
par rapport aux siens, et 
elle manque de moyens pour 
pouvoir les défendre dans le 
concert «occidental*. Pour 
faire face aux menaces qui 
lui viennent simultanément 
du Nord et du Sud, elle n'a 
qu’une voie possible : celle 
de la coopération. Pour ce 
faire, il est domma^ qu’elle 
ne tire pas un meilleur parti 
des atouts réels dont elle 
dispose (Voir « le Monde > 
des 9 et 10 mail. Le défai- 
tisme ambiant s'impose-t-il? 


L’idéolofle offlcleQe du cban- 


ni. — La fuite en avant 

par JACQUELINE GRAPIN 


rencontre. Cela est évident en --- lArOI IF! 

France. Cela est vrai dans toute JAl,yUtL 

l'Europe, à des titres et selon des 

modalités diverses. L'on désespère se à devenir le pro- 

de ne pouvoir maîtriser le rythme tectorat décadent d’une Améri- 
de i’ëvolutlon, tant U est vrai que elle-même menacée, et le 
qu'il est fixé par d'autres. Au vestige d'une gloire passée, 
gré de la conjoncture, dèmogra- Le principal levier de com- 
phîque notamment, l’on se de- mande de demain réside encore 


que € 710US accroissons le nombre — — « , - -3 — 

IMF fîPAPINl ^ postes budgétaires de cher- air les üxnvratim .jWPuy daig 

INb taKArlIN eftetiTs de 3 % Fan s. Le cher- la revue américaine are» Pnxfttct* 

français est devenu un and Procesaes. constate que la 

tôt leur dépendance en uranium foncüonoalie (tout* d'aUlTO part d es « 

(dont le Twajrhé est contrôlé par dans le axnportemeut social eb jxovei^oe dœ raate-Ums est 


mande si l'on travaille pour vivre, 
ou s'il faut vivre pour travailler. 


cbaine recherehe-développement- 


des de son destin. Mais, pour cela. Investissements-réseaux commer- 
encore faut-il qu'elle ne perde claux-énergie vitale (pour ne pas 
pas les pédales du futur, oes le- faire référence au classique « seTts 


tôt leur dépendance en uranium 
(dont le marché est contrôlé par 
les Etats-Unis), cm volt la Maison 
Blanche, sous couvert de lutte 
CKitre la prolifétation nucléaire, 
essayer d'empêcher, ou au moins 
de letEuder, la mise en œuvre 
des résultat de ces travaux. 

Avant Concorde, on se souvient 
que la Caravelle était trop 


fonctloanalie (tout» d’ailhwis. 
Amm le axnportemeut social 
ptofessiasmel de la in.aJori.té 
d'entre eux. l’indiqne). 

Les institutions de recherche 
françaises ne travaillent plus tant 
par programmes que par enve- 
Ic^ipes budgétaires. Cm signifie 
— sommairement résumé — que 
les crédits dlisponibles pour les 


prétendent à la maîtrise de leur 
technologie est Instmcrtif. On a 
trop dit que l'effort scleaünqw 
et technique américain avMt ^ 


vieis qui détermineront les ni- 
veaux respectifs des économies 
déveloï^iées de demain. L'on se 


bruyante pour les oreilles am&i- nouveaux proirammes (xui ^mipo- 
pAine s jusqu'à ce (jue le Boeing 737 seraient sont li m i t es à la marg e 
et le DC9 ^ipanissent. On d’augmentatton de l'oivdoppe 
que les Etats-Unis ont' toujours globsJe, la masse acxintee stfvart 


depuis lors. En 1975 même, 
année pour lacpieUe on dispose 
de statiques comparatives de 


passerait peut-èfre de continuer 


de Gaulle lorsque les Etats-Unis 




SERVICE FERRY POUR PASSAGERS 

AVEC OU SANS VOITURE ' 


ANCONA-IGOUMENITSA-PATRAS et w. 

4 départs hebdomadaires 
(Joint service avec STRINTZIS LINES) 


GENES- PORTO TORRES et vv. 

2 d^Jarts h^domadalres 


nécessaires pour ixûcéder 


voulu, via la COMBAT, imposer 
leur monopole en matière de 
"satellites d’application, refusant 
de lancer des satellites européens 
autres (pie scientifiques. Les 
exemples abondent. Le dossier de 
la dépendance technoloàque vis- 


nationale. Aujourd’hui, al(xs que à-vls des Etats-Uhia est désormais 
l’AUeusagne et la France ont pris un classique de la science poUti- 
quelque avance dans la maîtrise que, avec ses implications cultu- 
du cycle de l’enrichissement et nsUes Q’c American vny of Ufep), 


devraient non seulement les aider rieur et la perte de contrôle des 
à résoudre leur problème d’appro- affaires nationales), et ses oonsé- 
visionnement en énergie, mais quens politiques et straté^ues 
aussi les conduire à réduire bien- enfin. 

Un nonvean retard 

Mais au «défi américain» des technologiipie» et où de respee- 
années 60, s’en ajoute aujour- tables profèseeuzB affirment 
d'hui im autre : le défi Ja- qu’s A n*ÿ aura plus de change^ 
ponais qui commence à tenir en ments majeurs dans la vie quoti- 


pi yyaamrift» anciennement mis 
tsx route, que- cela serve encore 
ou non. Ce phénomène n’est pas 
mâeiFiqiw» à la France. M.. André 
Dansin, présldeDC du Comité 
e mo p éen pour la recherche et le 
dév^opponent, où sont eonqmrèes 
différentes eq)értences natkmales, 
nous a p nnfiTm é : c A des degrés 


]*O.CJDE- les Etats-Uhis ont 
consacré 2,3 % de leur produit 
intérieur brut à la rechetebe, 
contre % en Allemagne fédé- 
rale, L9 % an Japon et 1,8 ft si 
France, ce qui reprêsentatt des 
sommes respectives de 35209 œH- 
llons de doUars pour les Etats- 
Unis, 9647 pour K Japon. 8880 
pour l’Allemagne et 6 109 pour la 
France (l’Allânagne et le Japon 


PEarope. » 

Faisant, B y a quélqQe tMxps, 
le eooqrte des dèpta de brevets 
d’invention, M. Antoine Bnfenach, 
alors secrétaire d’Etat auprès du 
mlxtistre de rindustiie, poussait 
un cri d’alarme en constatant que 


rlenre aussi te 50 % à rADemagne 


BS préparent «i’ère de l’infOr^ 

mation» <iui bouleversera bientôt ^ ^ mmrnU 


mitation» de ses exportations, cinquante ans. 

M?* ^ succès actuels te 

mem^ sont supérieurs à l’Airbus {qui prouve n t qu'une en- 

^ treprise européenne bien conçue 

d’insister sur la dynamique de la F 

politique d'investissemeni; d e d'étectrolüatm* noa?aSSmaif r£ 
faut cemment : «t L'JSUrope, gui awit 

dS‘ à réduire son retard à un 

sf tetoSs- î" 

gte iml remonte » la fin do d™. ta 


cëüe position défavorable. ÜaJs 
si rcn s’intéresse à l’origine des 
le produlis nouveaux, on s'aperçoit 
I- que les Etats-Unis ont réussi 
;e remarquablemeut à reprendre en 
), main leur situation à la favCTr 
le des troubles économi(iiMS luter- 
s nationaux qui se déroulent depuis 
;t 1973. Alors qu'au d^ait des an- 
!- nées 70 on pouvatt hie dans les 
it revues américaines des articles 
n mettant en garde les firmes 
T d'ontre-AtiacUique en constatant 


I XTS* Siècle), ce pays devient lui- w». 

même, maintenant, expoitabeor ’ 

de connaissances. 


début des années 70 dans la 


Le eo^ de ee qu’il 

dépenre pour aeheter de la tech- 
nol^e let qui dUolone) est déjà St “ 

eouren par ses propres eipor- * 

tsHons. Daoe des dooiaioes hau- 
temeot tecluüques cooune rop- 
tique, l’aectroolque. i’aectriclîéi SS.’SÏÎ, 
la chimie, le Japon a réussi a 
preodre la tête du peloUm moo- 
dlaL Sur des points réputés 
înaccemlbleE, U a réussi a battre ^ 


d'ontre-AtiacUique en constatant 
que la part des Innoratlonâ Indus- 
triples d’caigine américaine dans 
le total mondial était tombée de 
75 % vers 1960 à 60 % eo 1974 
(au irofît du Japon, te l’AIle- 


ftnancent la plus grande part te 
la recherche et (jue les 

• universités en exécntent la plus 
forte proportiœi (25 ?o). Après 
la reeherebe canaïUenne, la 
recherche française dont le finan- 
cement est le pins étatisé dans 
le nwiA». An sein te l’Eutupe, 
gi gwa.iong i*nn te ses handicaps : 
alors (ine le taux de (scfssaaee 
annuel des financements bodgè- 
talres te recherche et te dëve- 
loigrement a été, en vtienr, de 
12,3 % pour l’ADemagne entre 
1970 et 1976 et de 10,5 % pour la 
nance, cela a rigniflé, compte 
tenu des rythmes différents dln- 
UatioEu (lue la progre ss ion alle- 
mande en vcflume a de 6,1 %, 
eontrea. 1,5 % en I^aziee. Pour 
10 000 peiscmnes actives, il 7 avait 
61 chœchems aux Etats-Unis, 
60 an JApon, 42 en Allemagne et 
31 en Fïanoe en 1975. Depuis, la 
leehâube industrieOe a seneible- 
ment Aiiwinné ah-w; les entre- 
prises françaises, et les retards 
qui en eut résulté n'ont pu être 
compensés par- les initiatives de 
l'Etat. Eucare sTa^t-U iÀ de sta- 
tistiques nationales comparatives. 
In moyenne européenne n’est pes 
melllâure, an contraire. 

on M Yidor 

teotaJt d’acquérir les secrets de la 
technologie zmcléalre anglaise en 


en brèche le monopole 


plus grande importatrice (sous 
UoCTice^ du progrès technologlçtte 
amériatin », éâi.vàit Q y . a une 


BreSiagne perdaà; alors çhaq iiw 


in. comme dans le domaine des 
nDosajita. Par eamnaraison. on * emptoi. 


mtcourager FinübMve avec rt iB-ann» d'années A. de méneourt 


souplesse: enfin, la sécurité de 


peut se demander ce qui arrive- Dans une Interriew récente, 
ralt demain si les firmes amerl- M. Pierre Al grain, secrétaire 
catnes décidaient de boycotter la d’Etat auprès du premier minls- 


nals sont en passe d'acquérir la latkm des chercheurs est jeune, 
parité technologique avec IBM. les sorties sont insignifiantes — 
(qu'est devenu le plan-calcul ? moins de 2 % par an pour le 
A quoi a abouti Unldata ?). Centre national de la reeéurehe 
Pour maitiiser l'e^iace. le Japon smentitigue. Les corps de la 
met au point ses propres lan- Techerene apparaissent immo- 
ceurs.. bIZes. » Mais les entreprises, en 

L’Europe ne peut plus s'offrir cette période de chômage, offrent- 
le loxe de gaspiller ses forces. NI elles assez d’emplois pour que 
de se tromper de cible. A l’heure l’objectif gouvernemental d ’ n n 
où l'on débat ici sur «tes rende- taux de mobilité externe de 7 % 


mal an. rAmëri<iae draine deux 
mille cinq cents sdentitiques et 
ingénieurs européens par exercice. 
Entre 1949 et 1961, eDe en anrMt 
accueilli (pzarante-trois mille 
d'Europe et (Tailleuis. Fant-U 
rappeler (jue, à la veille de la 
guerre, le groupe américain des 
physiciens de l’atome (XHxq)renalt 
une majoarîté de membres d'<ffi- 
gine euxopéerme : outre Einstein, 


chien Victor Welstistgif, le Danois 
Niels Bohr, ITtalien Enrinn Fermi, 
les Eongicds Léo Szilard et 
EdoQsrd Teller, les TVftiiftnAftte 
Samuel Goudsntt et Eugène 
Wigner, dont la natiœiaUté amé* 


tuels améiicalDs rèmit aujour- 
d’hui, souvent, d'un mode de vie 
à l'européenne, une antre poUtl- 
qne ne. pennet-elle pas (fequili- 
brer, stzM» d'inverser, œ mouve- 
ment qui cemtinne? 


médecins britanniques sont pâxtis 
chaiine aimée pour les Etats-Unis, 
pendant des années, remplacés 
eux-mêmes dans la grande Qe par 


anin A n K 6Q fiuf dOS fr RJtg a DAtiO- 



POURJ/^PAGNE, 


terre. 



BARCELONATALGO, 

PARIS BARCELONE EN UNE NUIT. 


REDECOUVREZ LE TRAIN. 


atomique aurait-elle pu être réa- 
lisée par ces mêmes savants sur 
l’anrien «wntiTiairtt et an 
de la puissance de l’Europe ? 

< En Fespace iFune génération, 
la place de FSwrope a changé 


un quart de la population du 
gUbe. sue a perdu la eapaeUé de 
prendre gueîgue fniUatiBe poU- 
Uque que ee soit. SUe est en dan- 
ger de se trouver commandée par 
les. événements on Ueu de les 
commander. Sa supérionté scien- 
tifique et tecAnique ayant ren- 
contré ses premiers obstacles ü 
y a cinquante ans, elle a perdu. 
Pinitiattoe dans te domaine des 
armements et de Fespaee, et éOe 
est en daTiger de la perdre dans 


de Finfôrmation devient préoccu- 
pant, et quand éOe réusstt des 


‘roqué de nombre u ses 
euxopéecmes à kavexs les fron- 
tières, mais U a f^dratnt, l'amal- 
game de mastodontes nationaux 
avec lesquels la commlsskm des 
ententes te Bruxelles a aujonr- 
d'tanl fort à faire. Voyes ai^ la 


txoolciueL Malgré les congrès 
sclentiflqties, on en est encore à 
recommander des c écbaz^es » 
sérieux à travers les frontières 
pour DOS lab(»atoirBs. H est vrai 
que les Etats-Unis ont prta les 
choees en maJn. Utilement nour 
une part. 

Uhe thèse de doctorat s cote nn e 


Inntr te l’expérienee française te 
dévribppement de ses Industries 
électroniques, qpe llnterventioa 


les exploiter commercialement. 


aident du Comité enrop^ de 
! la recherche et du dêvelopponent 
dans son rapport récemment 


Pourquoi la recherche euro- 
péenne continuerai t-eUe, avec 
plusieurs années de retord, à 
suivre pxaaque systématiquement 
les orientations amërleidnes, et 
bientôt les initiatives Japcinai- 
ses ? Elle pourrait avoir sa prcqne 
marge te manceuvie. Là (m elle 
ra i^ise — dans l’automobile, par 
exemple, oû elle a raisonné eQ 
fonction de plus petits espaces et 
d'une moindre consommation 
d'essence, dans les transposts en 
commun, dans l’aêrcmantique, les 
matiiëmati(}ues — elle a pmût 
tendance à réussir. 

On se 6(wvient (Su scandale 
AAftiAwi»ha au Fazlement de Lon- 
.dres en novembre 1987, alon'que 
la firme ainéri(toJne Westinghouse 


souplesse et mobilité, gène par- 
fois la poursuite dee objectifs 
fixés en Taie(m des strnetuxes 
centralisées e t hiérareidsées 
qu’elle provoque alors Aitns la 
nrme (4). U est évident que 
c’est une antre thèse qu'on 


consacre des sommes Importantes 
à poursuivre des obje<ïtito qui 
pourraient être atbetaiia U faut 
se demander pouiqocd us ne le 
sont pas. L’actualité des 
€ regarda » de Paul vâûiy reste 
grande, c rgurope s’est distin- 
guée de toutes les mottes dû 
monde, dlsalt-a à Tsnhe te 
notre tiède, ror point par sa 
poZitifftee, mois moZgré sa poZtti- 


(1) Le lionde du 18 janvltr 1979. 

(2) Le Nouvel Seonomistè, 19 icsts 


«riez order, State, Martet and /ndtti- 
.try 4n Frênes. J. ^nman, Betfcelsft 
Unlvetti^ et CailfOmia Pteo. Ana- 
irti. par . ' Jean-OustavB Fadloleau 
dans le BnlZstia de .Za SSDdiS, mài 
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LE trente-huitième CONGRÈS DE UA C.F.D.T. 

Les travoillenses et la pratique syndicide 


& Brest, axé snr )a noavelle poU- 


De notre envoyée spéciale 

La oentnJe. depuis quinze *ti«, 
S'efforce de mettre en lumière les 


cinq rteolQtiODs. Lors- 


sVRdiooie » a été présentée par 
M. Mlcliel ZMant. seerétaire 
confédéral, respcmsable du aecteur 
national économique, emplcd, eu- 
sHgnemgnt, édacaUon penna- 


tlon concernant la i^tlqne. d’ao 


sentent é l'approbation du conc^ 


et culturelle que les 
temmes ont héritée de longs 
siècles de domination 
et de leur situation de surexci- 
tées dans le régime ewitajËte. 

Voici plus de cent ans. a rap- 
pelé SC. Rolant en présentant 
son rapport. A.Bébel(f) écrivait 
que. « rouenir apparUent ou aocto- 
{isme, e'est-ft-dtre en premier lieu 
à l'ouvrier et à la ÿemme* et 


que pour soutenir leurs amende- 
ments é ces résolutions, gui ont 
été fortement limités ~ ' 


Tous azimuis 

Mercredi, après avoir entendu 
M. Rolant. kn congressistes ont 
donc repris le débat tous atimuts. 
Les affrontements suscités par le 
« recentrage » ont continué 
d’oeeoper le p' 

bune. Cepend^ ^ 

ont été abordés. C'est ainsi que 
Mine Laeretelle (chambre de 


pendanbe todale et l'égalité des cmmneroe) **** Laboirie (com- 

ssxss». «Le mouoement ouvrier 

EnnK oe a tuma oonmiasion î* entendu, poursuit 

générale. Q s'agit, outie le wo- Tort ou long de ce syndicats. MM. Toulisse (iTord), 

M sur les trmdeuaes. d^ae i** Gaualln (sldénugle lorraine), 

ouiM en France et dans le Laurent (métaux. Saint-Etlennei 

ndceptobte ont traité du ehémage, tandis que 


résolution sur les structures et 
le fûnctionnemAt démocratique, 
d’une autre sur la pcditlque inter- 
nationale qui va consacrer la 
rupture mtre la CfD-T. et la 


vaüleuses, par les femmes de Léon Jouhaux (co 


poilHqoe tnxmoùlière. avenir de 
la caisse naticmale d’action syn- 
dicale qui vient en aide aux gré- 
vistes. prend a charge l’action 
juridique et le soutien des miU- 


40% de la classa ouvrière. Quand 
on parie de « Tnassa » et de 
«classa a, ü ne dott pas s'agir de 
formules creuses. Il faoX gue des 


Rennes) At retracé les ensei- 
gnements de leurs récentes 
grèves. M. Clerget (Baut-Rhin) 


iravaüleusea soient présentes en 
nombre suffisant et représenta»/ 
dans toutes les structures syn~ 


discours inangnraj, M Maire avait 
évoqué l’urgrâce d^me action eol- 
Jeetive pour paxvAlr ft la suppres- 
sion des in^lit& que sdblssent 
les travainenses dans la société 

« soumise au modèle fndusfrieZ 
masculin ». Il s’agit, aussi blÂ. 


cales. Toutefois, M. Kerbraon 
— _ (défense nationale) s’est félicité 
St ces efforts de voir ]a Cf J>.T. se placer 
’ *■ devant P.O. lors des électu 
professionnelles et il a regre 
que la C.G.T. (qui cherche .. 

. . . — infléchir la ligne d'aetlA de la 

cratiqus. Aurons-nous le droit de CS'JD.T.) l’accuse de freiner les 


ticprise. que de la l^iisiation 
sociale, des statuts et rê^Cnients' 


capables de changer notu- 


JOANINE ROY. 


rités du congrès de Brest ; la siiemaad de le 
(uscussiA générale Agtohe tons nier. 


chefs du BoelsUnni 


Le président delà Bépnidiqiie s innugnié 
l’espositioii consoGiée à Léon Jonbons. 

Le dritit à Ijà négpemiion, 

La présddent de la République, a tnauguré.' mercredi 9 twt , 
au palais dléna, à Paria, l’exposition consacrée è la vie et à 
rceuvre de Léon Jouhânz (.«lé Mondes» du 9 mai), dont on fêta 
cette se m a in e le centenaire de là naissance. Dans le disconrs qu’il 
. a prononcé devant les membre» dii conseil économique et sociaL 
M. Giscard d’Est^g a réaffirmé «le 'droit & la négodatîani' 
pour les syndicats et une modification de la loi de février uso 
«avec l’accord de toutes les organisations syndicales». Q éest. 
en revanche, déclaré opposé à toute modiflcation des rè^es de 
candidatore aux élections profes^onnelles. 

Après avoir fait état . de l’éyo- n^oeiation ne sont pas une 


mmt déelsjé . . 

répond à de nouvelles demandes» 
venues de la a basa ». Aujour- ciaiion. 

* C'srt te raiioR pour UujuéOe 

le» ïOuwira jmtUca emâaasmt 
r^ïwirfTBÜoii d^ate et ffun . faoordblement, à Itnttiative de 
l® mteietTe du truiKl!. une 
num la eeçurtU. la UmOatlm de île, riples de la népo- 

la luOgua, les etoTiea iTun trama dation coUect&e. tuteneSint 
plM mireeemt. unaj iaTtle tpatlm anee raaeord de toutee les orpn- 
Vba aatiue àVamaUxrttUpn des visatums srndlealss. pour m&ix 
amdSttaus de traunO. !-> dHltar et ippUpuar ce droit n la 

» Une démoeraUe moderne ne négo c ia t ion. Je n’ignore pas les 
peut pas se passer dDrganiwtians difficultés gue présente la modi- 

sgndicales, eajrobles d'exprbiter fîcaUon d’un texte aussi fonda- 

les bseoms et les préoectmotions meutoZ. que te loi du ZZ février 

des iravailleuTS dans la mverstté 1950. Cette modification ne peut 

de leurs situations et de leurs aHouiSr que-par la discussion et 

convictions. (...) Il faut per me ttre l’expUeation directes entre les 

aux syndicats de fouer te rôle intéressés. 

légitime qui leur revient. » La monde a changé. Les 

s n est nécessaire, d’abord, de conditions éeonomiq^ sont plus 
ne pas eontester te place qu'iZe dures. Mois te politique contrae- 
ont acquise. C’est pourquoi la tuelte demeure plus nécessaire 
modification des règles de candi- que jamais. SOe permet tPattein- 
dature êZectioiu profession- dre, par une soUdarité plus 
neUes. réctemée par certains., ne. grande, les objeetifs prioritaires , 
paraît pae souhaitvdrle. qde sont ramélioration de te 

» Snni.-te. fl couoiunt de la Je. traadU aTe me- 

Arire pcatidper vtetnemaa m ™ 

développement de la poUUgue Jm 

eonltuctuelle, en ftamitimt in dis- 

«lésion oiiMrte et lo ntpatatlan ^ ’ Iroona 

publique A tous les niveaux. - dans Fenineprise. » ■ 

» Dans la dSmaeratie aettoe que Le président de la République 
le souhaite pour la France, et A a conclu , a évoquant les possl- 

laquelle les Français aspirent bllitês de progrès social qu^otfze 

etta>mimes, te diseuûibR et la la construction européense. 


A Paris 

MANIFESTAnON A LA DIfiECTION 
DE LA CONCURRENCE 

Qntsea» mis cran eaècnës dn 
penonnel de ta dlrectton de la 
«encnrfvnee et d» la cmuonmatloa 

(cx>dlïectsmi des prix) æ sont réo- 

al»' mercxedl • auil, en ria de Buti- 

née; devant le slèee de cette adnl- 
nietration, 41* qaal BraïUy. à Paris. 

poar mettn an peint nae résehition 

EbBuanne qa’fb avaleat Plnteatlea 


eoatre le * dénuatftlement a eaviusè 

de eette dlreetioa ft la mite de la 


ARRËTl DE TRAVAIL 
ET OCCUPATION DE LOUUX 
DANS LES CAISSES D'ÉPARGNE 

A IVqipel du syndicat unifié et 
du syDdlcat C.FJy.TM qui regrou- 
pent Aviron 90 % des 17 000 em- 
ployés . des caisses . d’épargne et 
de ptévoyasce, a fort pourcA- 
tage dè ceux-ci mt fait grève, 
•mercredi 9 mal 1979, pour pro- 
tester oAtre la suppressten 
éVAtueile de teur statut. Des dé- 
légations de toutes les régions ont 
occupé dans la matinée les lo- 


M. PeUat, nouveau prèsldAt de 
l’DniA, pour discuter avec les 
organisations syndicales le rem- 


psr mie cAVAtiA Alleettve de 


AFFAIRES 


L'AVENIR DE MANUFRANCE 

Les dirigeants de la société espèrent franchir 
mpidement les derniers obstacles 


De notre correspondont 


CAfiance », titrait, jeudi 10 mat 
te TVxbune - le Progrès de Saint 


de faire les signataires do proto- 


ChasseuT /rençeis 


ainsi A’il est bien précisé dans 
le texte officiel, que la société 
d’expIoitatiA complète dans les 
délais les plus brefs, ses capitaux 
permanents a trouvant Ae 
somme de 4 millions de francs. 
Celle-d oe faisait pas défaut dans 
le mAtage financier initia! qui 
avait emporté l'adhésion des pou- 
voirs publies, des collectivités 
locales et des autres partenaires : 
la MACIF, la Société financière 
de droit suisse (ayant pour man- 
dataire la banque Stern). et la 
Société Dargand. Mais cette der- 


télex qu’elle revAait sur ses 


Manufisince. grâce à la SJLRL. 
Fabis. partie prenante pour 
100 000 F en capital et 900 000 F 


Tf est encore acquis definitive- 
ment : ü reste à defouer les ma- 
nœuvres ou c/iousse-trepes porj- 
siennes, :! reste à ce gue la nou- 
relie société démarre, réorganise, 
investisse et reuasisse à conserver 
et à augmenter la clientèle tradi- 
leUe de Afanu/rance, pour 


compte courant bloqué, 
n n'A demeure pas moins que. 
malgré cette soluiiA. p.’éparée â 
l’avance, û manque 4 millions. 


de presse qui. en concurrei 
Dargaud. avait été mise provi- 
soirement sous le boisseau. 

M Mesîries, en toaz cas. de- 
meure confiant sur l'arrivée pro- 


syndicats. qui considèrent le pro- 
tocole de mardi comme «un suc- 
cès incontestable ». mais enten- 
dAE poursuivre les négociations 
du plan social, notamment pour 
les préretraites, a demandant 
que les cent vingt-neuf intéressés 
bénéficient d'une allocation supé- 


précédAtes propositions. Alors 
qu’elle s’étalt déclarée prête à 
apporter 5 millions de francs, elle 
n’AtAdalt plus verser, dans 
l’immédiat, que 100 000 F. et 
compléter sa apport de nlstrateur dans 
4900 000 F. prévus inltlalemAt en 
compte blAué. lorsque le capital 
de la société aurait été porté à 


activités de Manufrance. après 
que, sous l'égide du tnbuna: de 
commerce, eût été trouvée une 
soluclA qualifiée de 


l’espérant, le paiement des jours 
de grave depuis l'occupât' 
treprise le 25 — ' 


Pour ai Vennin, l'acco.'-d conclu 
est la oremière victoire d'une 
lAgue lutte. Cependant, e rien 


fin lundi prochain, pour peu que 
les syndicats, qui A’iendent «ne 
pas baisser panften u, arh'vent à 
présenter rapidement à la base, 
comme Ils l'espérent, un contrat 
précis. Ils ont admis dans la 
eoirée de mardi 8 mai que les 
négociations ne piétinaient pas. 


Monsanto se retire 
du marché européen du nylon 


. Le gtApe chimique américain (A 1 1 
Monsanto (31,9 milliards de francs — 
de chiffre d'affaires) 


unités de fabrication, de tralte- 
mAt et de texturation qu’il pos- 


bourg, en Allemagne fédérale et 


partie de son usine luxem- 
bourgeoise d'Echtemach. Peine 
perdue. Ses pertes dans le nylon 
n’ont cessé d'augmenter et. de 
1975 à 1978. elles se chiffrent à 
63 millions de dollars i300 mil- 
lions de francs) avant Impôts. 


A ôrande-Breiagne. Une telle spécialistes. Ceux-ci affirment 
— -w,_ — . J qu'A réalité le retrait de Mon- 


ron, dAt mille cinq cAts ai 
Boyaume-UoL 

Dans A oommAlqaé publié i. 
son siège de Bruxelles, la société 
précise «qu’aveune décision ne 
prise avant te /ht des consuf- 


santo est motivé par deux autzes 
raisons, majeures à ses yeux. La 
première est la trop faible parc 
1 la aoeiété possède sur le mar- 
i européen du nylon i4 ‘ 


üicats et les délégvés de personnels 
concernés, mais qu‘d la lumière 
des études effectuées jusqu'à pré- 
sent eüe ne voyait pas d'autre 


MonsAto fabrique, en effet, du 


densen. directeur responsable des 


ques. MonsAto a été durement 


1977, la société avait déjà fermé 
— unité de fUs texturés, devAue 
rentaUe, employAt cent 
cinquAte personnes à Crallshelm 


viable, nécessite en revanche 
des unités deux fois et deusie 
plus importAtes (50 OOÙ tonnes de 
capacité au Ueu de 2DI}00>. et les 
deux usines de fabrication de 


produisent 34 ûOO tonnes 

total. Le retrait de Monsanto, qui 
ne lui coûtera finalement que 9 ■■‘t 
de son chiffre d'affaires européen 
(près de 4 milliards de francs). 
IntervlAt aqirés la cession, par 
firme, à B.P. de ‘ 


pourquoi d'ailleurs, après 
avoir ajouté qu'lis considéraient 
que la constitution de la nouvelle 


C.G.T.i. que devait rejoindre cinq 
jArs plus tard M Paul Chômât, 
adjoint communiste au maire de 


congrès du P.CJ*. contre la 
pTesentatlA qui avait été donnée. 
pA les moyens d'information, du 
protocole d’uccord visant à re- 
dresser la situation de Manu- 


a'eri réglé eeite nuit j 


PAUL CHAPPEL. 


1978). ~ A. D. 


et les retraites. 


Cftnfltts et revendiiiattons 


• La Fédération des mineun 
JjS.T. annonce qu’elle orâamse 
le Jeudi 10 mai. à Paris. 


FAiTS 

ÏÏT CHiFFRES 


à ce mouvAient de grève, la 
direetîA de P.C.U.E. a annulé 


gi»m)iiflmBnt de délégués de tous 
les miniers qui manifeste- 

xcat pour le maintien dn régime 
^léctal de sécurité sociale jes mi- 
nes et. contre le transfert, A 
dehors de là ^ 


l’Avezture de n^otdations sur 


0 Ri Jfuneh, P.-D.G. des 
établlssemAts Munch-Frères 
(eonstxuctioas métalUtiues et 
ebatidronnerie). qui était, depu^ 
meicredi matin 9 mal, séqn^tré 
fjanc son usine • de Frooaid 
(Meorthe-et-Moselie) pai quâ- 
ques dizaines d’ouvriers eégé** 


lien ce jAdL et la production de 
chlore et de soude, qui avait com- 
mencé à reprAdre, a été de nou- 
veau arrêtée. 

• Aux aciéries de Pompéÿ 
(Meurthe-et-Moselle), les forces 
de l'ordre sAt intervenues, dans 
la nuit du 8 A 9 mai, pour 
lib&v fun des dlrecteuis techni- 
ques zetAU par des syndicalistes 

C.G.T. et Cy.D.T., qui réclamAt 

U|sne - KtiniTDan uœ de 0,50 F de 


(P.C.UJL), située à Pos-su>Mer l'heure. 


levé les oesuies de - chômage 
techniqA A vigueur depuis le 
5 mal, pour réclamer rraveiture 
dés négociations snr les qnalifl- 


Gonjanelnn 

• L'indice des prix de ditttü 
calculé par la C.G.T. a augmenté 
de 0.8% en avril et de 113% a 
vn an iaviU 1979 coznpaiè à 
avril 1978). Le poste dont la 
hausse esc la plus forte est l'ali- 
mAtatlA (•!> 1|4%). 


Un avenir incertain pour l'ingénierie 


int cependant plusieurs aiouis Ains 
i'estiment-elles bien placées poui 
'épondre à la nouvelle tendance qu 
lait jour sur le marché et qu 




Les sociétés françaises d’ingénierie 
et de conseil, qui tiendront leurs 
secondes sssises le 14 juin à Paris, 
ont relafivement bien traversé la 
crise, mais l'avenir suscite quelques consiste 
inquiétudes. Les deux cani quarante- logi 
six flrrhes qui emploient cinquante est le mie 
mille personnes (dont vingt mille client. Eni 
cadres) rassemblées su e«n de la de servict 
Chambre syndicale des sociétés rie, s'intei 
d'études et de conseil (SYNTEC) — de coopéi 
•• la chambre syndicale de la matière prises dar 
grise françeisa » — ont réalisé. 


à rsxportation. Toutetoie, les veniss conserver leur compéi 
on' quelque pieu tendance à etsgner. 

En France, si le conseil et le ser- P 
vice Infermatiques cennalssettt tou-l 
Jours une iorte croissance, le maretié 
de l'Ingénlérie d'infrastructure (béti- 1 
ment, ponts, routes, etc.) se rétrécit 


d'élre « de plus i 
cées par les services techniques de 
l’Etat 

A l’étranger, la situation n’est plus 
aussi euphorique que dans les années 
1974-1975. L'exponaiion d'ensembies 
industriels a nettement fléchi et on 
assiste « é une contraction de cer- 
tains marchés comme rArable Saou- 
dite, qui a fart des coupes sombres 
dans son budget pour lutter contre 
rintlaUo/t ». De nouveaux concur- 
rents apparaissent ; Inde, Brésil. 
Paklstw, Irlande, Yougoslavie (sans 
parier de ritalla qui opère un retour 
remarqué). Les sociétés d'Ingéniérie 
de ces pays en voie d’induslrialiss- 
tion sont particuliérement compéii-, 
üves grèos aux salaires plus bas de | 
leurs ingénieurs. 

Pour taiFs face é cette nouvelle I 
srtuatioR, les entFeprises frengalseej 



Aux Eiali-Unis 

UNE BATAIUE 
BOURSIÈRE ET JUDICIAIRE 
OPPOSE FAIRCHILD ET GOULD 

Une nouvelle et importACe 
bataille boursière vient de s’en- 
gager outre -Atlantique. Gould 
Inc., troisième producteur améri- 
cnin d'équipement électrique spé- 
claVisé. notamment dAS les bat- 
teries il.S milliard de dollars de 
chiffre d'affaires et 39 000 em- 
ployés i. veut prendre le contrôle 
de Fairchild, troisième producteur 
mondial de composants électro- 
niques i533 millions de dollars de 
chiffre d'affaires, 24,7 millions de 


prix unitaire de 54 dollars, pour 


suite de compléter la fusion par 
échange d'actions. Or le CASeil 
de surveiIlAce de Fairchild a, 
à i’unanimite, demandé à ses 
actionnaires de rejeter l'offre 
x non sollicitée» de Gould U la 
jugeait notamment insufrisante 
sur le plan financier. InopportAe 
et contestable au regard de la 
législation Atitnist. Gould a 
alors fait une seconde proposition 
à 57 dollars par action, elle aussi 
rejetée par Fairchild La bataille 
entre les deux conseils se pro- 
longe au niveau judiciaire, cha- 
CAe des firmes traînant l'autre 
en Justice pour «diverses infrae- 




• Nouvelle usine Mickelin aux 
Etats-Unis. — Michelin Tire 
Corp. filiale américaine de la 
société française Michelin, a 
annoncé mardi 8 mal qu'elle a 
l'intention de con-strulre Ae nou- 
velle usine près de Austin. dans 
le Te.xas. et qu'elle a pris des 
optioru sur deux autres terrains, 
également dans le Texas. U y a à 
peine deux semaines, Michelin 


Unis, à Columbia (Caroline du 
3udi, pour un coût de IDO millions 
de dollars. 

L’usine d'Austin emploiera 
1.800 personnes. Michelin n'a pas 
indiqué quel sera son coût 
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RM.E.! 

Un crédit Jeunes Affaites? 
Une décision sans traîner? 



Dirigeant de P.M.E 

3 à 7 ans c'est souvent Pâge de Tessor pour Pentreprise, 
de nouveaux besoins de financement apparaissent 
Pour répondre à ces besoins, la Société Générale vient 
de créer le ‘Crédit Jeunes Affaires*. 

des décisions rapides, consultez la Société Générale. 


scsiere G€N€ral€ 



'Pl^ PJ 

UncréditËqîiip’PME? 
Une décision rapide? 




Uous êtes chef d'une entreprise petite ou moyenne. 

Vbus voulez agrandir vos locaux, moderniser vos installations, 
acheter de nouvelles machines. 

Pour répondre rapidement à vos demandes la Société Générale 
a créé le crédit d'équipement "Equip'P.M.E". 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 

SŒI€T€ G€N€RAL€l 


Vévénementf 

I nouveUe conception de la cr«dsière 



Flotta Lauro présente le Cunard Piincess, 
bateau de 17^00 1, moderne et luxueux, 
spécialement conçu pour la croisière. 
Piscine, discothèque, cinéma, cabaret, sauna. 
Itinéraire: 

Gènes, Naples, Alexandrie, Port-Safd. Haïfa, 
Kusadasl, Istanbul. i.e Pirée, Capri. cènes. 
Durée ? 

14 Jours à partir du 2 Juin jusqu'au 20 octobre. 
prix; 

de5.S80FàlL980F 


«GrMsioriaosiQfô 


iSSRf 


Sÿ Bd des Capucines -75002 Paris 
Ta 266^.50 y ^ y 


Dès jeudi 

vous pouvez jouer au 


LOTO 



Lis® -TROUYAÏLLES’-J 


BM.E^ 



Un prêt Chef d’Entireprise? 
Une réponse rapide? 


Dirigeant de RM.En vous désirez acquérir des capitaux 
frais en restant le patron. 

\tius pouvez désormais, grâce à un prêt personnel, augmenter 
durablement les fonds propres de votre entreprise. 

Pour répondre rapidement à votre attente, la Société 
Générale vient de créer ses nouveaux "Prêts Chef d'Entreprise". 

Pour des décisions rapides, consultez la Société Générale. 

isacieie g€N€ral€ 


ÉTRANGER 


L'arrêt de rexploration 
an Groenland 

LE DANEMARK 
RtCLAME DES llfl)EMNntS 
AUX COMPAGNIES PÉTROUËtES 

(De notre eorr es po n dantej 
Copenhagua. — Le gomemement 
ftaneia ra rde/amar 72 mfltton* de 
couronnea iflndemnMa rsnWron 
68 mltftona de tianoa) aux vingt et 
uns sociétés auxQuaffsa ff avait 
aeeortfé en T975 des eoneeaslona I 
pour la racharche et rexplollatton dea 
hYdmeaibures le long dea oôtee oecl- 
dentalaa du Qroanland. Cea aoeiHéa. 
qui s'étalant groupéee en six eoiwor. 
duma pour se partager treize eoneoa- 
alona, as sont an effof retirées petit 

à petit de la coursa à for noir arcti- 

que en 1878 et 1979 (la dernière Ta 
tait tout récemment). La motif qu'allae 

ont Irtvoqué pour axpIlQuar ce déala- 

tsmarrt en aftalne oat qu’allea airafeni ' 

été tràa déçues par las sept loragas i 

entrepris au cours des étés de 1976 • 

et 1977 : eeuv-e/ n’avalem abouti à 

tien et leur avaient coûté trèa eher. I 

Du côté danois, on estima que lee- 

dttea sociétés n'ont pas rempli leurs 
engagements. Leur eontrat las obli- 
geait an effet à investir un minimum 
d'un demi-milliard de eouronnaa au 
cours dea trois années qui ont suM 
ta signeturs. Parmi les vlrtgt et une 
aoc/étda en cause se trouvent deux 
aoe/étés trançalses (TOTAL et EJt- 
Aquitaine). 

Dea obsarvàteura sa demandent 
aulounfhui al leaditas soclétéa n'ont 
pas surtout renoncé à continuer leurs 
recherches parce que révolution poli- 
tique tiu Groenland les Inquiétait. 

Le gouvernement de Ôopenhagua, 
qui ne désespéra pourtant pas de 
découvrir de Tor noir au Groenland, 
avait cet hiver prié la C.ES. de lui 
accorder une subvention de 24 mH- 
Hona de eouronnaa (environ 20 mil- 
lions de francs) pour procéder à dea 
prospections sismiques la lottg de la 
côte asr du tsrrltoira. Cette demande 
a été raietée fin mars par suite du 
veto de rirlande. A Dublin, on aurait 
craint, paralt-ii, que, an aa montrant 
trop généreuses pour te Groenland, 
les Communautés européennes n'ou- 
vrent plua leur bourse pour aUar 
rirlande à faire dos prospacUotta sur 
son propre sol. 

CAMILLE OLSEN. 


ETATS-UNIS 

• L'adminiatrtttion Carter 

▼lent de lever senslblenumt aon 

estâiaUon de rinflatloa aiiz 

Btats-Unis pour raimêe 1979. Dè' 
poBant manu B mal devant une 
sous - oommlaston dn Sénat, le 
secrétaire' au Trésor, U. Michael 
Blamentbe], a reconnu que l’In- 
flation était plus forte que Tad- 
ministration ne l'avait prévu : 
scm taux atteindra, a-t-U dit, au 
moins 8.5 % -cette année an Heu 
des 7.4 % prévus dans le projet 
de budget fédéraL M. Blumentbal 
a précisé qoe, selon les estima- 
tioos de son département, la 
baUBse des prix devrait se pour- 
suivre il son niveau actuel dans 
les mois à venir (13 % l’an au 
premier trimestre), puis xatenUr 
à l’automne. — (AJ'.P.) 


OjnilDflUD 

I wenseisnement 

erABUSSEMSir PRIVE 

19, rue Jussieu Paris 5* 
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MARCEL 
JULLIAN 
Courte supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des énarques 


LE RENOUVELLEMENT DE LA CONVENTION DE LOMÉ 


Les Neuf aideront les États 
associés à développer leur 
patrimoine minier 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communastés eoro- 
' péennes). — lies ministres des 
affaires étrangères des Neuf, réu- 
nis mardi 8 xnal. à Bruxelles, ont 
snrtont porté leur attention snr 
la préparation de la eonféreioe 
mlnlstéridle qui devrait pezmettie 
de conclure, les 24 et 25 mal, à 
Bruxelles, les négociations en vne 
dn renouvellement de la conven- 
tion de Lomé. CeUe-«f lie la 
Communaoté à cinquante - six 
pays d’Afrique, des Caraïbes et dn 
Pacifique (ACF.). 

Une des Innovations de la nou- 
velle convention d’assodation 
; sera de marquer la volonté de la 
I Communauté d’aidmr les paya 
I ACF. k préserver, et al poælUe 
I à développer, leur patrimoine 
I minier. L’offre qui sera soumise 
' par les Neuf n’a pas pu encore 
être arrêtée, main ses oontoors 
apparaissent TwaJnbwiftwt asses 
nettement. 

Afin de garda Intact le poten- 
tiel de prôduetkn existant, là 
Commimauté appliquera à sept 
minerais 00 déri^ qui occupent 
une place Importante dans l’èco- 
nomle de plusieurs pays AX^F. 
(cuivre, fer. phosphate, bauxite, 
alumine^ manganèse cobalt) un 
système d’assurance contre la 
chute de la imduetion ou des 
recettes d’exportation ^inapi- 
rant du mécanisme de stabilisa- 
tlon des recettes d’exportation 
iBTABElZ) qui est déjà mis en 
œuvre dans .l’aetneUe eonventloa 
au poont des prlncipanx pêodnlts 
agrlccdes. Lorsqu’à la sntte de 
etreonstances exceptionnelles la 
productton minlèze d'an psys 
ACF. ae trouvera 
projets ou programmes spèdfl- 
ques pourront ébe fhianoés par 
ik C B R-, afin de Contribuer à 
rétablir la situation. De surcTutt, 
pour permdXre d'attendre que les 
projets ainsi financés portent 
lems fruits, des avances poor- 
ront être fournies, sous fonne 
d’argent ou d’équipements (piè- 
ces de rechange, par esem^), 
aux pays ADF. affectés. 

les crédits susœptfldes d’être 
ainsi Bcooidés per la Commu- 
nautA sous forme d'aides et 
d'avsnces, seront plafonnés. Pour. 


IMomonvolr les nouveaux Investis- 
sements «iTopéens dans le secteur 
minier, qnl, au conis des dernières 
années, sont tombés à un niveau 
dramatiquement bas. la nouvelle 
eonveidlon prévoira diverses for- 
mes dlnterveotions, en pardcnlier 
de la Banque enr^iéenDe d’inves- 
tissements. En outr& elle rendra 
probablement possible la eoncln- 
skm d’accords de protection com- 
munautaire des lurriiïTIwmrnîFi 
lA Commission a proposé que ce 
soit le budget de la Communauté 
qui soit alors donné comme ga- 
rantie. L’ÂUemune. la France et 
le Royaume-Dm, qui dispaeent . 
SUT le i^an national de systèmes 
efficaces de protection des 
^Investissements, étaient opposés 
à l’Idée d’accords de protec- 
tion communaxitaixe. auxquels, 
eu revanche, tiennent beaucoup 
les autres Etats membres. Les 
trois grands pays semblent prêts 
à s’incliner, à condition toutefois 
que la Cour de Justice de Luxem- 
boaixg — dont on redoute le zèle 
européen — leur assure par 
avance que, si un système com- 
munautaire est crée, il n’empè- 
ebera pas les systèmes nationaux 
existants de continuer à fonc- 
tionner comme par te passé. La 
Cour va être oobsultée 

Les minlscres des affaires 
étrangères ont anêtè l’offre à sou- 
mettre à la Turquie pour adap- 
ter le fonctionnement du traité 
d’assoelatlan signé en 1963 anx 
cfroonstaoces aetuenes, c'est-à- 
dire aux graves difficultés éco- 
nomiques que traveise ce pays. 
La Communauté propose de geler 
Jusqu’en 1983 les dispositions dn 
traité d’association concernant les 
obUgaÛODs tariBûres. les expor- 
tations agricoles turques et le 
statut de la main-d’œuvre ; elle 
se montre disposée à ac c roître, 
sons diverses formes, son aide 
financière à la Turquie. En fait, 
ce s pian de relance » de l'asso- 
tiathm reste très en deçà des 
demandes formulées l’automne 
dernier par le gouve ro emeot. 
et il n’est même pas évident que 
celul-c! voudra l’aocepter comme 
base de dkcasslan. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Cinq millions de D M vont être investis 
dans la Ruhr pour sa modernisation 

De notre correspondant 


Bon/v — La Ruhr, longtsmpe .cesur 
Industriel de rAllemagne ejrmbole 
de sa puissance, eet sujounfhul 
une région • sinistjée • de la Répu- 
blique fédémie. Au cours des pr^ 
chsinee annéee, 5 mlHlards de maris 
(11,8 mllliaids de francs) doivent 
être consacrée à la lutte contre un 
déclin qui ee poursuit depuis vingt 
ans déjà C’est ce que vient d’an- 
noncer le ministre président de la 
Rhénanie - du - Nord - Westphalie, 
M. Jehannes Reu, è l’ouvarlure d’une 
grande conférence réunie à Csstrop- 
Rauxel, sur le thème : - Un plan 
d'action pour régénérer la Ruhr >. 

La conférence réunit quelque cent 
cinquante r^Méeentants du gouven 
nemsnt fédM, du gouvernement 
régional de Düsseldorf, du patronsL 
des syndicats et de besuenip d’au- 
tres associations bitéresséev à i’av^ 
nir du vieux bassin îndustrieL Un. 
conirit essentiel est tranché dès 
maintenant La plupart des entr^ 
prises de la Rhénanie-du-Nord-Wes^ 
phalle étalent d’acord pour réclamer 
des subventions contidérablee du 
gouvernement fédéral A Bonn, tou- 
telbls, on craignait qu’uns telle eoli^ 
tlon n'eOt pour résulta! d’encourager 
beaucoup d’autres réglons è demain 
der, elles aussi, une aide nationale. 
Le ministre des finenees de Bonn, 
M. MatthOter, est donc resté très 
ferme : la Ruhr devra compter avant 
tout sur ses ressources propres. Sur 
les cinq milliards programmés pour 
sa règénératicn. quatre viendront de 
la Rhénanie-du4lord-Westphalie et 
un seul du gouvernement fédéral. 

Beaucoup d’experte estiment d’ail- 
leurs que le proMème nnancier. n’est 
peubétre pas le plue grave. Le dé- 
clin de la. Ruhr est dO aussi è des 
difficultés fnlemes. dont la solution 
n’est pas apparente. Dans une r^ion 
souffrant plus que d'autres de la 
pollution atmosphérique^ des régies 
très strictes ont depuis des années 
gêné l’établissement d'IndusMes 
nouvelles. Le protection de renvl- 
ronnement a, dans une certaine me- 
sure. eentreearré la restracturation 
et ta renaissance Industrielles de la 
Ruhr. Les entreprises nouvéüés ee 
sont éiablieB de préférence dans le 
BedeWurtembefig, dans la Heeae 
en Bavière. Un point du plan envi- 
sagé consiste donc A nettoyer cotn- 
plétement les sites qu'occupent 
encore les mbiM f er mées pour créer 
de nouveaux lodesmwnfe Industriale. 

Le bassin, quievalt placé autrefois 


rAllemagne è la pointe du progrès, 
est resté trop dépendant du charbon 
et de racler, qui offrent toujours 
40*/* des postes de travail de la 
région. La radonalisaflon indispensa- 
ble a, bien entendu, conbfbué au 
développement du chômage. Durant 
les deux demlëres décennies, le 
nombre des puits de mina est tombé 
de cent quarante à trente et un, 
tandis que le production par ouvrier 
était presque multipliée par trois. 
Dans la sidérurgie, le nombre des 
travailleurs a été rédutt- de plus de 
80 *A. Aussi n'esNIl pas surprenant 
qu’aujourd'hui la 'proportion des 
sans-travail dans fa Ruhr soit de 
6,1 '/a, alors que la tnoyenne pour 
l’ensemble de la République fédérale 
ne dépasse pas SA Va. Autre consé- 
quence : la Ruhr, qui autrefois atti- 
rait les travailleurs, souffre aujour- 
d’hui d’une émigration qui; entre 1961 
et 1975, a fait partir cent vingt-deux 
mille jeunes vers des régions plus 
fevorlséesL 

La crise de l'énergie pourratt-eile 
assurer une « renaissance du char- 
bon • dans le Ruhr? L’incerUtude 
fondamentale dans laquelle se'trouve 
la politique nueléslre rend toute dé- 
cision très- difficile. Le gouvernement 
de DQsseldorf s’en dent Jusqu’Ici su 
principe de la «priorité aii char- 
bon •. Il a résolu de construire de 
nouvelles centrales thermiques plus 
efficaces et moins polluantes. A 
Bonn, toutefois, on estima que deux 
ou trob centrales nucléaires plua 
rentables devraiem être édifiées dans 
la Ruhr, afin d’^uilibrer ta prix de 
revient de l’énergie. 

Dans ces conditions, la rencontra' 
de- Castrop-Rauxai comportait fnévi- 
tabiement un caractère quelque peu 
« électoransts •. A rsutomns, les - 
conseHs. munidpaiix de la Rhénanie 
dU-Nord-Wesiphalie doivent être ré- 
nouvelèa. L’an prochain, les élections-' " 
pour la Landtag ds DOssaldorf dé^ . 
daront largement dé l’issue, quélquesA''-;. 
semaines plus, tard, des élections. 
générales en République fédéralè.'.-: . 
Il reste donc è voir ti Iw réeultats; - ^ 
de la conférmee, organisée par le . 
gouvernement ' socialiste • libéral 'du -. 
Und, vont servir à lancer un véri:;^:,. 
table programme de reetrueturation*;.-'" 
induatrielle. plutôt qu’à faire miroiter 
de simples promesses aux yeux des-- 
citoyena. “ . 

jean'wetz.v 








. LE MONDE — 11 mai 1979 


ÉTRANGER] 


ÉNERGIE 


«opper 

* niinie, 


LA NOUVELLE POLITIQUE PETROLIERE 


Le Japon veut jouer le r6le de parent des pays pauvres S; 

— C’est la première fols n» mrFaennnHnnf Sud : » .Voitt sommes des I I r 

qp^ «wvemement japo- notre correspondant vôtres et nous avons ù défendre Q0 13 pfgnCG 

CNU^m. M. CTUCED poiff la stabilisation des qu’elle reste bien en deçà du ^ûMueî°^**BarUcl^l^*'i ¥Wnonda«it 1#^ Q mai i un» ‘ir^ r'/s» a» ionfinn dP ees 

leurs - avec M. Fraser (Aua- des nmaèrea premières. fUé par les de f^Janféinc® ^ MiSue^font l TÀs^mWfe 'di^£Que%gS>ierne^iira 

sensibles.. d'autant plus Saiionale STlt MJcl^SSa- d%^é^de^sélectl^ner les opéra- 
nra^t JTto PW intotrial^â S teMlls atton des matières pre- SSni ‘'“®- ** disMurs japon^ sera four, député UJ5.P. de la Loire, tears industriels lors d« prochain 


(^logue Nord-Sud, mois, essaye anjourdlinl d.’appa- encor^ en Asie ^ Sud-Bst. 


mais aussi, d’une manière plus 
générale, & la nouvelle volonté 


plus taltre comme l’un des avocats du Japonais soient cette fois décidés du s 

lontè poxiiet Tokyo compte snrtont AitHimltÉs k f oire «Æoettiç am ^ ^ Nort-Smi et ap 


tout cas que im que pétrolière française fie Monde pecte 


. prooramme d’approvi- 


Bionnemeni en pétrole brui et 
que produits pêlroHers. AiTisi. le gou- 


^ TqiEm de econtr^uer daoan- participer su second volet de Que M. Ohira ne soit pas seule- at Debré iR^JL) avait posé une vememeni pourra contrôler les 

taçea la jtaMUté économigue et célnl-cl, c’est-à-dire aux Onan- ment porteur d’un message de question sur le même sujet, et s-frîicîares de notre approvfsion- 


presslon consacrée depuis quel- 
que temps dans les mlUeux diri- 
geants mppoDS. 

Le Japtm a conscience aujour- 
d’hui que les rapports avec le 
tiexs-mande sont pour lui d’««7ie 


dlri- des matières premièiea 


Sud n’est pas une nouvelle ma- 
nœuvre de son « tmpériaUsme ». 
Le Japon doit donc se démar- 


i moins pour deux ralsoos. m. Giraud a poursuiv 


Tokyo prend des risques 

En se mettant en avant & 


quer de sa politique antérleufe u leur faut d'abord, d'ime ma- s Le h 
et faire oublier la manière dont nière urgente, assurer leurs appro- donné à 
il fit lourdement peser sur les Tislonnements en matières pre- nmportai: 


M. Schvartz iR.PJ%.) avait nemer:; global et les faire évoluer 
manifesté son émotion, selon les intéréis du pays. 
iiraud a poursuive : » La léçiimîté de la position du 


pays de l’ASEÂN le redresse- mières — notamment 


éher- consommation après raf/inoge des obieeiifs puisgu’eOe repose s 




part, le senti- dAivre des autori 


sion de la CNUCED de Nairobi plutôt les positions ^ -ing énergiques défenseurs mSit que^ l’appïreü^ produc- décret. 

<19751, oa il n’avalt pas caché la Ubte-échsnge ee retrouve “SS niSbon Aant ce ou™S. *C 

déception que lui avait causé la H n’est pas certain que ses finalement face aux pays Indus- ]m ne peu^t vivre en coi 

position pour le moins conserva- propositions répondront a l'at- txlallsés qui le crltiqueat, sur des nu'A rechetle plané- de Aoi 

trice adoptée alors par To^a tente des pays pauvres. D’une positlona proches de celle du taire. La nécessité de contribuer y a e. 

des relations du Japon avec le part. Jusqu'à présent, la eontxl- tiers-monde. Comme les pauvres. it la stabilité de certains pas’s certair 

tiers-monde et l’un des Immlra- bution Japonaise à l’aide au tiers- les Japonais sont en butte an s'impose donc à eux. Car. vnœ d'epph 

teuTS de la politique actuelle en monde est demeurée modeste : « néq-proteetlonnlsine a des pays Tokyo lœ Etats-Unis ne sem- contrai 

la matière, iS. Simura souligne en 1978, elle a certes doublé par neutres et à moitié favorables blent plus avoir ies réponses aoii-di 


lui-méme Tncit en eliargt des risionncTncnt. Le gouremement a 
striels qu’fl c/ioûif. Tl leur préparé une noutelle formuiation 
re des autorisations par der aateruafions cpécfsJer gui _ 
et. derrait éviter icute^contestation. ' 

Cette toi de 1925 n'est pas Les décisions prises après cotuuI- 


^cr< » /: n'esî pas Question de libérer 
‘ la les prix des produits pétroliers. 


la nècesmtë pour Tokyo de se rapport à l'année précédente seulement aux mesures de sauve- adéquates 


situations qui ctrctdafioa des produits. Mais la 






rapides et déséquilibra 


Les obyecti.fs de la politigue tant moins que 


Arabie Saoudite pêfroilêre française ceUe-ct actuellement à 


IL NE SUPPORTE RAS > 
LA CRISE ECONOMIQUE 


ou en Indonésie!. L’arriération n’en présentant pas moins une complet du marché tntemalû>nal 
des secteurs économiques qui. confinuttè ~ ont évolué avec le gui. comme t’a dit te premier mt- 
dans les paya en vole de déve- temps. nistre lundi soir à la télévision, se 

loppement, ne sont pas tournés s Après la mue en place d’une caractérise par une spéculation 
vers les besoins des pays riches tadostrte du raffinage, puis sa éhontée sur le marché de Rotter- 
leui semble comporter des ris- reconstruction, ce furent l’écoute- dam. Le ooupemement /runçais 
ques non négltgMbks d*in5tabi- ment des bruts de la zone franc a proposé a nos partenaires euro- 
lité politique auxquels ils vou- et enfin la constilutMn de groupes poens gue ce marché soit soumis 
draJent remédier en contribuant pétroliers français. Il n’est pas à observation : le Conseil des 


dérouler dann une atmoi^h^ de 
confrontation, comme ee fat le 
cas à Nairobi, « est Voeeastan 
pour le Japon de clarifier son 


concrètes a La déclaration faite, 
Jeudi 10 mal, à X*an»te, par 
M. Ohira précise en pertleoller 
que le Japon pomsolvra active- 
ment le programme de donble- 


loppera sabstanUeUement 


d’ingénlenti et de taebnkâensh et 


développement plus équi- I question de mettre en cause la Communautés a accepté, i 
En ce qui concerne l’Astel toî de 192S. dont les dispositions dûpostfmn est entrée en 


I particulier. le Japon voudrait] 


t plus que jamais appropriées le 27 


bien apparaître à Manille comme à la situation, n faudrait français ra demander à ta pro- 
un garant de sa stabilité. Bien d’affleurs gue le Parlement soû chôme réunion du Conseil gue ce 
que la création d’une zone Asie- saisi d’un projet et le gouverne^ marché soit soumis à des prix 
Pacifique demeure pcxir l’instant ment n’a pas l’intention d'en plafonds. Le directeur de l’éner- 
à l'état de projet, les milieux déposer us. qte et des matières premières, qui 

d'affaires nippons l’encooragent, » Dans la situation actuelle, nos prépare la réunion du 17 mai. 


' objectifs fondamentaux sont la examine 


CNUCED 


estimant qn'eUe permettrait une objectifs fondamentaux sont la examine avec ses collègues 
gestion plus large et plus effi- sécurité d’approvisionnement et comment cette proposition pour- 
caoe des crises à venir gtloe rollégemcnt de la feefure pétro- ratt être mise en œuvre, 
notamment à l'existence d'une . 

sone yen et à la sauvegarde des 

fSf le marché interbancaire des devises 


M. McNamara insiste plus sur la libéralisation 
du commerce mondial que sur l'aide financière 
aux pays en voie de développement 


L'WEUTION &UX Ér&TS-UKil 
BENFIOUE 

US CAISSES DE l’ÉTAT 

Wasbingtoo fASJ^J. — Grèce 
à l'augmentation des revenus 
fiscaux résultant de Vinflatton. 
le président Carter pourrait équi- 
librer son budget et offrir aux 


s K^. .. 4.366S «,37M .— 140 — 1 

Yea <lMk slosso sloStO ^ 20 + 

htt sioio + 3s U. 


• 175 — 435 — 365 —1240 —1145 


TAUX DES EURD-MONNAIES 


'exportation. Cet ettort exigera une et tf'aeconter, le esa éeAéanf. des Riun de sttbIlisatJan des matières mentatlon des rentrées fiscales 

oliù'que Intérieure appropriée en préts-propraniina. premières. qae radmlnistration serait à 

éme tempe qtfune s/de eMêrieure •, > A mesure que leurs Mérêta légh Selon plusieurs délégués euro- même d'équUlbrer ^ comptes 

déclaré jeudilO mal é la cinquième timea seront profégés par de nou- péens présents à Manille, lee négo- dès l'année bud^tàire IBBL ^ 


« Pour tirer pleinement parti d'une exportations. Pour me part, fe Jeudi 10 mai pourtant ia Belgique Américains une réduction d*im- 
amélioratlen du oUmat des échangée, eule tout à tait disposé è recomman- a rompu le « iront communautaire* pbsa de 15 à 30 milliards norta’ 

lee pays en vole de développement d«- eux adMn/btrereura de /a Banque en annonçant une contribution chli- ff” ^ r.B. ci» 

devront procéder à des aiuetements mondiale de prendre en coor/dére- frée — 3 millions de dollars. — au wgtun^n, HudB=t iTn- 

etructure/8 en faveur de /eur secteur don ce type de demande d’ass/etance • deuidéma guichet • du fonds com- fj^ypn ^ entninè une Wle' aug- 

d'exportatlon. Cet ettort exigera une et d'aeconfdr, le esa écAéant, des mun de sttbilisatian des matières mentatlon des rentrées fiscales 

politique Intérieure appropriée en prêts-programme. premières. qae radmlnistration serait à 

même temps qtfune s/de exlédaure •, > A mesure que leurs Intérêts légh Selon plusieurs délégués euro- même d'équilibrer ^ comptes 

a déclaré jeudilO mal à la cinquième t/mea seront protégée per de nou- pèens présents à Manille, lee négo- dès l'année budgétaire 19BL 
CNUCED de Manille. M. Robert vellee dlepoeWons. et qu’eux-mêmee dations qu Is'étalerit déreulées è 

S. McNamara. président de la Banque etteindront un niveau de développe- Bruxelles pour aboutir è une posi- SlSstrerà' <5te date Sn 
mondiale. ment plus élevé, les paya du tiers- «on commune avarent abouU à ccédCTt de 10 à 20 mlllianis qui ! 

• Je ne saurais trop inviter la monde devront, bien entendu, exclure des engagemenis chinrés, pourrait être utilisé pour accor- , 

communauté intamaüonale, a pour- accepter dé réduire les berrféras te « deuxième guichet -, flnancé der aux Américains une réduc- 
sutv) M. McNamare. à env/Mger fav> prolectfonntetes dont Us s’enraurent. par des contribullons volontaires, est t}oa d’impâte. VL l^te Gra^ey. 
rablemant de rentorcer son assis- et même, parvenus é un certain stade, destiné aux opérations de oommer- Tun des conseiUers économiques 
rance aux paya du üars-monde qui eoneentir au principe de la récipro- dallaaüon et é la modernisation des oe la lS^m BlaAc^ JJ^tton 
Bnuepnmaaxmbltble, .luaoMn,, cM. la PVi wi »o/« <rindu,lri.ll- méthod» de praduction d« produit, "t’oto sî^Hre- 

struGturela afin de promouvoir leurs aation devraient libéraliser leur polh de base dans les pays pauvres. moment de la prépara- 

— — -r — 1 tfque d’importation, effn de renforcer Autre cavalier seul ; celui de tion du budget pour 1981. 

• Les drotts de sor ^ position dans des aégomatloas m. Ohira, premier ministre jsponais [x,e dèflcit préva ponr le badset 

**• W* déVBloppéB, de sfimu- (voir el-conlre l'article de Philippe actaei ii« «ciobre 197S - M lep- 

aSS’iaolaSte toi^OTjïdn l^r leur aecteùr nadonat d’experte- Pons, qui expnque la nouvelle poli- temùre istsï est de 3SX aiiiurtfs 

1978 par mie sucrière don, et d'ouvrir aux expOJtaddns des tique de Tokyo vis-è-vls des paye doiuri <4S.4 pour le bndset pré- 

de FÏ^de, la. commission aznérl- paya iss plua pauvres les marchés an vole de développemenQ. ' ** 

du commerce International des pays releüvemeat rteliea. conter- u® Japon augmentera de 800 mil- "“2*V 
a décidé que les importions de mément au principe qui veut que Ton none de dollars en deux ans l'aide pias-eaiaes de riona- 

snere w Frovramice oe eivtique différents léglements selon publique au développement qu'li tioa. la bsasM dei pru estnlse 

de BftlgM IÜ».?.” la stade de dévefoppement éeono- consent au tiers-monde, a annoncé snssl os arerotaseaiBnt des dApe&ses 

dompS^ffînt préjuffiteWes mlqueda - le premier mlnietre nippon. publiques.] 

aœcintlréts des producteurs des - Noua devons reeonnattre, conclu^ 

Btate-Unls. Le Trésor américain M. McNamara. que remé/foratiOn du 
devra en conséquence fixer le cadre des échangea /irfemaf/onaux 

montant des taxes cœnpensatart- s’Insait dans un processus continu W ^ e 

ces qui fiaroeront jes sucres /a , Tokyo Round - et toutes W — mmm i 

incOÊnp€M.TO.Ot 0 J 

10000 tfnwTwve seulement ranoêe seront étayés par un mécanisme de C~N. ■ m 

précédente. sarvelllaaee et d'applloaden efficace yljt ^ 

m La exportations iatxmatsa a accepaUe sor lo plan pallllom. - f ^ S lAl L 

d’auUnniûbtla ont tUmà-nd de la toIII.. M. Ono Lan\bUQrt1. j i T^i 

5,5 îi Ml volume au oouis de ministre ouessanamand de recono- - A ■ .d! v a . Ff l IH 1 

l’atmee Oscale 1978 (tel^ee œ aurait proclanre tout taut ce M^gaa* A' Al KitSS- S 

ŒOT 1978), ^ lagport 4 la^ munnnrent ie plupart dee dSIé- "J 

SSÏ^”Æ SnïÆ 9atiea..ace.dea,.i^JI,deiea,n^. J 

dans les exportatbTns de l’indas- dénoncé, raen^l 9 le mon- I / 1 

trie antomohUe nlppone. tant, très Insuffisant selon lui, de J fHH \ ^ 


Cuisine l à Paris. 
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^ I Consulte votre Agent de Voyages 

V V W _ ! retournez ce coupon; 

■ SZnjedudSeptembre 

75002 Paris 

La brochure Islande 79 vous I 742 52 26 
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Courte supplique 
au roi 
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desénarques 


tant, très Insuffisant selon lui, de 
raide BU déveiopepment que œmsen- 
tent les ptys «odailstes et souligné 
que oes paye n’ont absorbé en 1877 
que 3,3 */o des exportattona du tie«- 
monde eonbe 71 V» pour les Oed- 
dentaux de ro.CJ).E 

Le ministre fédéral a égalamani 
ilaneé des flèches en direction du 
secrétariat de la CNUCED, souvanl 
accusé par les pays Industriels de 
rouast d'étrs trop - complaisant • 
vls-é-vIs du bloc soelallsta' Il s'est 
opposé par avance A raecroissement 
de compétence auquel aspire cette 
o^snlsailon en déclarant que seules 
les Inittatfves du aactaur privé 
peuvent conduire les changements 
structurels de l'économie mondialà 


SA*! 

i 


Terre de contrastes. 
Terre de feu et de glace. 


Ut nature, 

Beaux oüseauxv.v 
les mots ne sinisent pas 
.poùrd^UttrrisIandev 


L’Islande est le pays des 
senst^ons, le pays des 
“découoreurs”, aimant ies 
choses vraies. 

On (dforde Hslonde- 
on aime ns/arufe- 
on y relent 


• Tours cioBsiques 

• Expéditions camping 
(pour ceux qui désirent 
vivre unie aventure) 

• Eandonnées 
(voyage de 3 semaines 
dont 6 jours à pied 
sac m dos) 

• Islande en toute liberté 

I flouez une voiture et 

déeouorez FTslande) 

• Tours spéciaux 
(ornithologie, géologie, 
minéralogie.,.^ 


1^1^8873 41 

■ et vous recevrez 

I la documentadon choisie 

|D circuits organisés en hôtel 

I □ safari camping 

1 □ voiture e^oa autocar 

I □ tours spéciaux 

I □ tarif avion (umquemeo^ 

I n côntîniiatiûs vers 

|. les Etats-Unis î 

Inom 


ICELANDAIR 

le nouveau nom de LOFTLEIDIRICELANDIC . 











































UN JOUR 
DANS lE MONDE 

Z IDËES 

— IRAN : « Corrapteor de la 
terre por Ooin Brière et 
Pierre Blanebet; ■ QuesHoos 
sur mea père », par SoTdeii 
Pokrcmin. 

3. ËnUWBER 

4. EQHOPE 

— GRANDE . BRETAGNE : 
M. CoHaghaa a dté rèêla 
leader du parti tiavaSliste. 

~ UNION SOVIETIQUE : «Aa- 
nms'Oeus le droit d’oublier 
Gloazman ? lîbra opinteo, 
par le docteur Cyrille Kon- 

4. AFRIQUE 

— REPUBLIQUE D'AFRIQUE DU 
SUD : Pretoria décide de 
doiHier des peoroîis lègisla* 
tifs à TAssenUie consti* 
tuante de Namibie 

5. raocœ-oiHDiT 

LIBAN : des affroatemeats 
oot o^osé Hilideos phaloa* 
gistes et Anndaiens à Bey- 
rourii-Est. 

— La eoirférence islaaiiqiie de 
Fès décide de « suspeadre > 
l'opparteiMBce de TEgypte. 

G. ASIE 

B-L'AHERIQUES 

— PARAGUAY : le général 
Stroessner est au pooroir de- 
puis ringt-einq ons, 

8-9L l£ DEBAT EinOPtai 


10 A 12 . raimsDE 

Le ringt-treiaènie congrès du 
P.CF, ; « En attendant le 
vingt-qaotrièm congrès •, ua 
point de nie de M. Georges 

Les troniux pariemeataires : 
proUimes énergétiqocs 4 
rAsscmblce, • anndotions fis- 
cales B on Sénat. 


La direction d’Usinor-Longwy a levé les mesures de dnmage technique 


La direction d'Usinor-Longwy a décidé de 
mettre fin, ce jendi 10 mai à 6 heures, an cb6- 
mage tecdmiqae qui touchait, depuis le 27 avril, 
huit cents ûlariës des hauts fourneaux, des 
gros trains de laminage et de ragglomération 
du minerai. Dans le même temps, elle a appelé 
& la reprise générale du travail, qui concerne, 
selon elle, trois mille trois cents ouvriers en 
grève « déclarée ou de fmt -. et les accès aux 
diverses installations d’Usinor^Longwj étaient 
libres ce jeudi matin. 


La réponse dn personnel ouvrier, devrait être 
connue en fln de matinée t les syndicats CXS.T. 
et Cf J>.T. ont en effet orgazüsé un vote à 
bulletin secret dans l’enceinte de Fadne 
d’Herserange (Menrthe-et-Moselle). 

le coihité régional C.G.T. de Lorr^ne 
appelle pour le vendredi il mai à une « jour- 
née régloimle de riposte contre l'attitude dn 
pouvoir et dn patronat, qnl mnltiplient les pro- 


^ TEMOIGNAGE ! «Lu géné- 
nri de Gaulle n'a jamais dit 
non eu comte de Paris ■, 
par Micliel Hersen. 

M-1S. SDCIETE 

— • La lutte du « ghetto • de la 
Visitatiea à Touloa coatre la 
rénovarioa 

15 -IB. JDSnCE 

IG. U DEBAT BDCIEAIBE 
1T. EDDCATIDB 
1T. MEDECIBE 



28 à a CBL1BBE 

— THEATRE : h Dm il 

MoKèn, de Philippe Adrien ; 
Ln Isurnée de kl Ceinddie- 
PninçoiM mie Erofe^JiinL 

34. ËflDIPEMEIlT 

— TRANSPORTS : Air Fraoce 

veat faire de TAiriws soo 

cheval de bataille nr les 

lignes moyen-eeerrier. 

35. ENVIROliNEMEITT 

38. HAReHË COHMQH 

~ ■ L'Europe et ses périh es- 
térieoR» (III), par Jacque- 
line Grapin. 

375» ECBBOMIE 


IIRF fGAIFMFNÎ 


I Aojourd’tanl (18) ; Carnet (31) : 
I «Journal offlelel» (U): Uétéo- 
I relesia (18) ; Mou ereieès (18) : 
I Leterla nationale et loto (18) : 
Bonne (41), 


Le noinéro du «Monde- 
daté 10 mal 1979 a été tiré à 
S77273 exemplaires. 


Successeur de M. Tsîranana à la fêle de Tcfat 


Le général Ramanantsoa est mort à Paris 

Antananarivo (AffJ. — saMss au ranoweau^ Sa victolra 

Le général de div^on marque la fin du régne de M. Tsira- 

Gidirlel RamanantsosL ancien nana Dès lors, li occupe les (bno- 

cfaef do gonvemement mal- dons de chef de l’Etat sans en avoir 

selon eUe. trois mille trois cents' ouvriers en née régionale de riposte contre l’attitude du ^SS^du*meroreS*» mai. «ctei** cor^e **î 1SéMc£'**ÏÏ 

grève -déclarée ou de fmt-, et les accès aux pouvoir et dn patronat, qui mnltiplient les pro- ^ aH^riinoA Radio - Madasas- accords de coopêtador» ectre la 

diverses installations d’Usinor^Longwy étsùent vocations et utilisent la violence contre les ^ fendl en fin dema- France et Madagascar. Cas labo- 

libres ce jeudi matin. travaiUenrs de la sidérurgie. wnia r staî* âgé de soixante- rieuses tractations, aa coure des- 

treize »na. quellas le capitaine de frégate Didier 

Læs sidérurgistes sont partagés entre la lassitude et l’exaspération g 

nanisoa était né le 13 avifl 1808 A gâches. Taube d'une >tfBcneléRis 
Longwy. — < 7ci votre radio n» nni-r» «nArînl reeuL > De fait, la direcUon a Tananarive. Sorti da SafnhCyr an indépendanoa •. Le gouvaraement du 

libre Lorraine-CbBUT d’acier. Les noire envoyé spécial accepté de ne muter que quatre 1932, Il atteint le grade de colonel général Ramanantsoa décida égale- 

mûitants de la C.G.r. saluent ^ ^ !««««. ««« (temieM t»vallleuis sur les doi^ Parm'ée françalsa Conaeniar du de retirer de la 

tous les habitants de Longwy et Une oertaine surenchère s'était gouvernement maladie oendant tes ^ f«nr ““B"®" ” “ 

tous les sidérurgistes lorrains. Instaurée bien sûr entre les orga- ^ 

Longwy vivm. Utinor vtora.^ s Jl®® nlsations C.G.T. et OPJXT.. F.a f Tiraillé entre une droite qui exige 

Au soi^et de l'église Baint-Da- ^ restant sur la touche. Pour la oa/car en 1960. 11^ nommé, la ^ 

eohPTt — . nnp nMVTv> Salis» aat- Signalisation, déployaient des cgt surtout, une eiéve des môme année, chef d état-major géné- 1*. rmiw « w ^ 
îrière de LongS-Haut.^— Tan- S aci&istes de Longwy appanüs- rai des forces armées malgadies. “îtetaT ^ui^uhSwdîîm*^^ 

terme de ta rûlo Ubre cégétiste. sîriteS* iS^rahi» i»s comme un test de l'efficacité Très Tié au président Tsîranana, Il ‘îî** , ^ 

installée avec l’assentiment du s* c a . mpagne «sans acier», occupe ea poste pendant douze ans, de structure^ le générai 

curé, gêne sans doute quelques “ÏS cSe dî £ soigneusement à Técart de ***??** j® 

paFoisaens : nieroredl 9 maL une “® J" cégeüstes : merctedi sdr, inter- .g, oollHcua lusou’au 18 mai 1972. ® février fSTS. entra les mains de 

alerte àia bombe a été déclenchée J ««é par télé^e p» les jour- ® oon cadet, le eolcnei Raialmandiaea. 

à la suite de coups de téléphone ‘ay®®. P“ Radlo-E^nh^ — nalistes improvisés- de «Lor- '® ®"*' ®® ’ ™ ootrore d-mi-r „„ assassiné elr» louia 

menaçants. Dh «wigiTi explosif, Iftnçalwt un appel à la popnla- ^alne cœw d’acier», U. Andié *®* pleins pouvoirs et le nomme pre- j_« j-rLnjnttniiI?*î«niiitM 

toutetoS désamoiÆaWSoou- Saxnjon, secrétaire ^êral de la «nier ministre, en la chargeant de •®®®‘® 

vert dans l'ègUse. pluaei^ r^lli^ers d e pe rymnm fédëmtkm des mâaux CjG.T., résoudra la crise déclenchée par les entièrement éclaircies. 

La nuit précédente, devant S «constatait» que la seule ré- étudiants eontastalaires de Tanana- On Indique à Tambassade ds 

l’émetteur instaUé dans le hall de «nf P®**®® ** Pa'aronat le gou- nve. Madagascar é Paris que des foné- 

la maille annexe de Longwy, un Aiititae pSctL toiSéS L»™ r«êrandum du 8 oclo- renies nationales seront faltaa A 


tonne de ta rSto Ubre cégétiste. ‘*®piîi.®^^taî* r^Stearahlp Ips comme un test de l’efficacité Très Tié au président Tsîranana, Il 2*^ * ‘’î*' 
installée avec l’assentiment du s* c a . mpagne «sans acier», occupe ea poste pendant douze ans, de structure^ le générai 

curé, gêne sans doute quelques “ÏS cSe dî £ E’®ÎLÎÎ *® soigneusement A Técart de ***??** P®“^*^ j® 

paroissiens : nieroredl 9 maL une “® J" cégeüstes : mercredi S(Hr, inter- .g, oollHciia lusou’au 18 mai 1972. ® février iSTS. entra les mains de 

aterts àla boml» a été déclenchée * aOÆ-^lo l . - re- p,, téié^e p» les jour- “ cedeE le cdcnel RelsIcisndnmL 

A la suite de coups de téléphone ‘ay®®. P“ Radlo-E^nh^ — nalistes improvisés- de «Lor- j®®^ ®“ '® ®"®' ®® ’ ™ octroie d-mi-r „„ assassiné elr» Inna 
menaçants. Dh «wigiTi explosif, lançaiwt un appel A la popnla- ^alne cœw d’acier», U. André *®* pleins pouvoirs et le nomme pre- j_« #.nni4iKMÜ*iJL-(. 

toutetoS désamoiÆaWSoou- Saxnjon, secrétaire ^êral de la «nier ministre, en la chargeant de ^ 

vert dans l'ègUse. pluaei^ r^lli^ers d e pe rymnm fédëmtkm des mâaux CXï.T., résoudra la crise déclenchée par les entièrement éclaircies. 

La nuit précédente, devant S «constatait» que la seule ré- étudiants eontastalaires de Tanana- On Indique à Tambassade da 

l’émetteur instaUé dans le hall de «nf P®**®® ‘*“a *® P?'»?*»»* 8<«- rive. Madagascar è Paris que des foné- 

la maille annexe de Longwy, un mw Antalne Poren. dénaté de av^ent apporté anx [^,,3 (jy réMrendum du - 8 oeU^ railles nationales- seront faites A 

Jeune mültmt de la C.G^.. mem- ciroonscriptl^*^ Julm Jean, P’®* ®® ®®® *’anclen chef du gouvernement qid 

S* ÎS maire de cS iSlSUlto.? SKhes lui ceflurt I, mandat da vivall é Madagascar at avait été 

?ine^us^ aÏÏk sffieumment t^Plwnaîent alore A la objecürêment. vrai, la réattaer pendant cinq ans las trans- tranaporté, R y a une aamalne, dana 

blessé, U a été hospitalisé. Quel- ^ikSîifS?r”i^^n'iSr CÆ.T. se retrouve au côté des formaftorrs strvcluretfea hdispan- une hOpItai paritien. 

Plusieurs personnes mêlées 

Saint-Dagotirt. S’il en muante, tout ala fois lasse i L«ll 

Æ ® ^ ** «carambouille» sont mcnlpees 

région. M. Bernard Labbé. candi- S soit des posttions de sa propre u r-L i l U L' 

M“efg.^l°Sa ^ recherche 

le rent est i I-œPu;r: . Bes ^ rStite na^ génée aire entpnmnres ^ ^ Apite la reste opération aanti- être pçÉsmtées derent M. Lattre 

■mteures concrètes st intiressantes ““1“ ,.rtttT^r.vS il «^uchlst». et fionl^te carambouille» <1), menee, le ce Jeudi 10 maL 

Viennent d’être annoncées f.,). Si -vii retour .«a caJn^ mardi 8 maL par les services de PiusleuM «nsmecta ont échaoné 

Des industries liées à l'automobUe ®JS*’ la^Si5tl(5 de ^ ®!®® ^ commission nigatoire tore de 

quatrième équipe — de radérle SzfÏÏS^tSî tniçtton au tribunal de Pana jj. Lascoia et M. Coencas, son 

mSîSSÏÏrÆJL^IiScTts- ÆS^cr^terSÎ! 

- et d-abord ^ 1-échee dn pro- dénSl^nl ^uiïtét'^re Bn ® an 10 mai. ées doemnents rerHate^ 

jet Bord. — eria tension monte K|? ^ Lattre a Imal^ cfe eompll- Les pccaranea arrêtées se 

dftn.«t le pays haut-lomin au fur ^T^i i d escroquerie d’infraction à seraient livrées A des catam- 

et à mes^^[uc se précise llnêlue- d?¥acl^e.^*^ ^ législation sur les (dièqaes, de bouilles portant sur des articles 

table. Qu'advieDdia-t-ll de l’aclè- ?f«lSr^we'pi?f“Sltronf; U HAUSSE DE L’OB I faux et usage de faux et de teceL électré^nénageis. des armes, des 


fiable avoir perdu oonflance au- ment des hauts fourneaux et des 
promesses gros trains, sont mis en chômage 
officielles, d'où au'eUea viennent. ? ^ 


U HAUSSE DE L'UR 
REPREHD A L’ÉTRARRER 


M. Jean Charrtëre, gérant de la tapis et des. conserves de toxuates 
société S.C.F.S. étdl^ à Auber- par le trudieiBent d'une société 
villiere (Seine * Saint - Denis), paririenne^ Itater- Gestion. Ces 


offlcieUes. d'où qu’eUes viennent, lans ^^nr^tiom taosae de l'or su les maiebê» BRzne Pierre^ Ptttach. gérante tRchnldens de la caiambouüle se 

^2 A bofAt de mtenutionuK a repris jeodi U mal de la Exxrletë Fritscb (même - seratent annètés A commettre 

niv-JiBiïl i-aiw «Ia r D ( nerfs déclare M. Robert Bo- •**'** “ fWeiiüPsenïettt des adresse que la aCJ»A), Mhie lO- de nouvelles escroqueries sur les 

llIX'rltlIt eSTS 06 L.K.J. naidL l’un resoonsables “““ nuadJ et neraceoi. Sar des ebèle Pazlgot, secrétaire des deux métaux sous le couvert de deux 

Ce qui prévaut cependant, an C PJ^T. de Longwy. Les grévistes *n«eetio» eu provenanee des places sociétés et Mïne Mmilqae' ScainL sodétés : la- aC.PJBL et la société 

que parmi les responsables syn- a Herserange, mercredi soir. <« f,tJ ^ — 

dicaox, A quelque bord qu’ils discutait ferme eous les drapeaux Î5f* *, *!y,î doiuii contes mandat da^^pôt D>an^ peJr (j, CannboQnia : easreqneils 

appartiennent, c’est u ne sorte de ronges, devant les ■ grilles de **7«9» douars la veine s o nnes , garoees a vue, devraient eonslstaot A reventlK une ouieban- 

sonlagement « Lundi soir 7 mai, Taclérle. Tfti vieux tidénirglste : 

nous confiait M. Marcel Mousley, expliquait : « J*at perdu en 
secrétaire général du syndicat moyenne 1000 F sur mon solaire 
C.G.T. d’Usinor-Inngwy, on a d’avrü et 1500 F sur celui de 
frôlé le drame. Et cfest grâce au mat Je ne peux plus continuer. » wY 
sang~/nid des tramiOleuTs que Dès le début, la CJ'J>.T. avait Mt 


l’a/frôntement a été évité. : 


désapprouvé le mouvement lancé 


L'arrivée de dlx-buit cars de par la GG.Tre qui a suivi sa base : 
CJLS. devant les grands bureaux « Nous préférions les opérations 
de Mont-Salnt-Martln,' alors coup de poing », déclare U. 6o- 


mëme que les syndicalistes GG.T. nardl. Alors pourquoi avoir s. . 
et Cf •D.T. y poursuivaient les tenu la grève ? « On ne laisse pas 
« conversations » avec le dlrec- des hommes partir seuls — 



ï,. LHOKLBy^LOS 


cadre prestigieux 


-Ta^X;470.2î?/<ASL^;5reKS 


Les costumes pour hommes 
chez Old England 

C HEZ Old England, ils sont bien coupés, dans les 
plus beaux tissus, raffinés,ia2ts pour les bonunes 
qui aiment l’élégance et la liberté de mouvements. 

On y trouve des costumes 2 pièces en chevrons 
(1200 en alpaca, en mohair (1460 F) et en flanelle 
classique (1500 F). 

Four les accompagner, }es rndispeosables chemises 
anglaises en popeline 100 % coton. Egalement les 
cra\’ates dub ou à motifs cachemire en cwill de soie. 

Old England 

12, bd des Capudnes, Fans 9® 

9 b 30/12 b 30 -14 h/18 b 30 


Dans le monde restre in t des maisOTS (te (jua^ 

NICCIU. 

vousoUie 

Pour homme 

Costume Rrêt-à-Porter depuis 950.F. 

Costume Mesure Industrielle depuis 1.200 F, 

Veston Sport FantaMe dqnjs 650 F. 

Pantalon Flandle depiAs- 290 F. 

Pour dame 

Ensemble printemps 


NICOU. 

La bruDdai anglaise du vêtement 

à Paris 29 rue Tron<diet, depds 1820; 
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